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DES BEAUTÉS de la nature, que préférez-vous? La jolie Denise Bayley QUANT un tournesol est choisi pour des expériences, on l'isole avec un

 

  
  v

ou les deux immenses tournesois qui la dominent, à la ferme expérimentale sac de papier. Plus tard, avec le pollen, les experts entreprendront de
d'Ottawa?

Lay] + 9.

AE.

Deux Couttes suffisent

pour Seulager Vite

a 5VEUX FATIGUÉS? Caimes-ies et ratraichle-
series avec deux gouttes de Murine sùs et

doux. dans chacus—Vous abuses um .

SOULAGEMENT RAPIDE. Instantanément, vos
yous se sentent rafraichia. Murine. malange
Mabile de 7 agrédients. setiow ef calme les
youx Qui sons fstiques par le su.meuage
ou l'exposition au soleil. au vest of a ia

MURINE
POUR LES YEUX

2 Ba

Pour Yeux Fatiqués |

 

faire germer de nouvelles espèces de fleurs.
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UN CHAMP de tournescls A la ferme expérimentale d'Ottawa. C'est ici que les experts entrecroisent plusieurs variétés

de fleurs de tournesols pour faire pousser une plante hautement productrice d'huile végétale. (Photos Malak, Ottawa)
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L'ACTIVITÉ prodigieuse de Billy Eckstein pourrait parfois faire croire que le populaire

1 pianiste montréalais est toujours au clavier. Mais il sait souvent prendre quelques instants

de détente avec ses deux compagnons de tous les jours, son perroquet Polly et son chien

Casey.

# +

 

 
des sables, abandonnés par la mer, quelques troupeaux paissent dans une paix que rien

ne semble troubler. Au loin se détache l'élégante silhouette du Mont Saint-Michel. (Photo

du Commussariat général du tourisme de France)
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| ; L'ART DE LA POÉSIE et la grandeur du paysage se rencontrentici. Sur l'immensité   
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LE VIEUX RAPIN est venu, dans l'Île de la Cité, à Paris, peindre des fleurs. On ne les

» voit pas, ni d'ailleurs celles du tableau, mais le spectacle ne doit pas manquer d'intérêt

à en juger par l'air attentif de la bonne dame. (Photo Canado-Mondial)
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ELEN DREW ET SON PARTEN-IRE LABRY ARES
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Ellen et Larry sont co-vedettes dans lefilm en couleurs Columbia

“The Swordsman". “Larry admire des mains de femme douces

pt lisses”, dit Ellen. Elle emploie la Lotion Jergens et see mains

sont revissantes. 7 étoiles de Hollywood contre ! préfèrent

Jergens. Vous aussi aures de belles mains grâce à le Lotion

Jergens. (FABRICATION CANADIENNS)
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LA CONFIEELLEMIEUX?

3 QUE! Si vous avez le vhage cout, cerré ow en
i lesonge. NONI Si wou aves je vege rend ov

 

Tong et étroit Foiter.vous wee corfiure relevée Wis
sievée pour take paroître vote vhoge pla long
at ovole. Pour fRoñer des ous ampulaves, ayes

De retuwr | Le Frivak Goody &Formed Slustique, meddle
eachnd, convient ka misyn pour tvs los genres do enllfure |

Ne Glissers Pas! Le frisoir se forme près de
tôte sans que les cheveux se déroulent.

Wr Privoirs de Toutes Grandeurs! Depuis les

 

  

   

 

  
   

  

  

boucles de toutes les grosseurs.
fe Promnent Plus de Cheveun! Le Fermoir Elos-
tique permet d'enrouler plus de cheveux ur
chaque frisoi.

de Exclusift Seu! Goody vous donne ce Frisoir
& Fermoit Eloshique!

= gronds megosing oF py02.

260 Spadina Ave, Dept. ZP, Toronto 28, Ont
-
&

  

5135
rés de belle qualité, trois
sur chaque bogue. enchèscés dens wae superbe
monture ciselée en or 18.18 cores.

10275 Sites laque à diamens vous recevez
police servies do doment 10 point

Pocpies rod Jowsitan *
Laquelle vous donne, sheotument gratia:

1. Protection et service. 6. Enemen semestriel.

2. Protection contre le perte 7 Mlinerstions grotuites

3. Pretecnen contre le feu. 8. Nemeyege et poivsege
de votre bagez à disment

 

4 Remplacement du die. deux fon por cnnbe.

ue sd 2 brim ow .
+broth 9 Rene dlecstion & chen:

5 Chengamest de monture 10. Enregistrement permanesi.

Tel av’caplet dest le brotmre Le nouvelle
mesa10re

IT IS EASIER TO PAY OUR WAY!
Ou CEURIT

 

PEOPLES CREDIT
1015 event, ros Siv-Cothmine, Montrbel, Qué.
Mesmeun Vewiller m enpbdrer par meitesenes por payé à mon plus proche bureau de
messageries ou de fen LAP, ROYALE 6 DIAMANTS 8125.00 olin $31.75 eer
d achat eu détesi du gous plus eue pronnnele

Je désire peer vurvont le mode 1
2 Argeve mctus  _j Combte core | Peapies Cred

Ordre d'écrire en lettres détechées)
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LA PATRIE 3
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COMMENT METTRE FIN AUX

CORS
@ Soulagement rapide ! Vuita
ce que B®w-Jay fait pour ceux
qui souffrent de cors. La
Nupercaine” endori la douleur
pendant que la douce médi-
cation du Blue-Jay amollit et
détache la pointe dure du cor.
Vous n'avez plus qu’à te
soulever.

Saponas

ca
Ce 2

BAUER «» BLACK

Orvis do bu Kamdodt Campouy Connu! Lantod
Toronto Oavoro  

4 LA PATRIE
22 FOIS 1945

LES ANIMAUX ET LES OISEAUX

UNE “VIE DE CRIEN’’ n'est pas s1 désagréable, surtout

quand on la commence avec la blonde actrice Gale Robbins

comme protectrice. Gale prête main-forte à sa chienne

épagneule, Cheyenne, qui vient de donner naissance à sept

petits.

TROP JEUNE pour se nourrir elle-même, et n'ayant aucun
parent pourle faire, cette petite grive se laisse nourrir à la

cuillère au z00 de Philadelphie où l'a apportée une femme,
qui l'avait trouvée dans sa cour

   

= .
Pot ….…-

CE PETIT applique consciencieusement le principe qu'on
lui à enseigné: de toujours partager avec un ami. Et quand
on a soif et que l'ami est un chien, pourquoi faire une
difference? 

SUZY a le grand sourire de la victoire, mais son chat n’est
pas impressionné. Pourtant il devrait l'être. Ce chat bleu
à vaincu 15,000 autres félins à travers les Etats-Unis pour
devenir le roi des chats. Votre Majesté, un sourire pour
nous!

 

EST-CE que par hasard ces canetons essaieraient de
couver les oeuls, ou s'ils attendent tout simplement leurs
frères qui n'ont pas encore fait leur apparition? De toute
manière, ils ne trouvent pas qu'il y a beaucoup d'espace
pour eux en ce monde.

  
FORT BIEN: la pose est excellente et l'équilibre parfait.
Et les gens en voyant cette photo s'exclament: qu'ils sont
adorables! Mais si le baril se mettait à tourner? Chut!
N'y pensons pas.



 

|

UN PARQUET DE MARBOLEUM fait vraiment partie intégrante de la

décoration de cette chambre, qui ferait I'envie de bier des femmes.
Ses couleurs chaudes et lumineuses, et ses incrustations artistement
composées, ajoutent au charme de la pièce tout entière. En outre,

un parquet de Marboléum est merveilleusement élastique et

insonore. Marcher ne fatigue plus — mais délasse ! Et il suffit d'un
minimum d’entretien pour préserver presque indéfiniment la belle

apparence du Marboléum !

Le parquet ci-dessus est fais de Marboléum M/93 (une nouvelle teinte
riche et chaude) avec incrussations de linoléum uni, de rouleur ivoire.

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM

Company, Limited MONTREAL   
Dans la chambre de Madame comme dans toute autre pièce

de la maison, les couleurs unies (nombreuses et toutes attrayantes)

du limoléum Dominion Battleship et les discrètes marbrures du

Marboléum offrent un choix illimité à qui veut déployer son

originalité et son goût. Consultez votre marchand de linoléum -

il saura vous proposer d’habiles combinaisons de lignes et de

couleurs.  



 

 

Le

VAPORISATEUR
qui se glisse facilement dans rotre sac à main!

Voure parfum préféré en absolue sécurité - .

étanchéseé parfaire. Un coquet joyau cn

Duralium fini vif argent.

Duns tons ics bons MAGASINS 55

“rrdelan
DE SE PARFUMER

RUE DECASTELMAU, MONTREAL

 

LA FAÇON
MAMUFACTURIERS DELAN, 65 O

 

   

FESTIVAL CANADIEN DE LA DANSE

  
LE MOIS DERNIER, i Winnipeg, trois
troupes de ballet, parmi les quatre qui
existent dans notre pays, prenaient part à
un festival de danse et faisaient accepter du
public le ballet d'expression ienne
On voit ici Andrée Millaire accomplissant

quelques exercices d'assouplissement à la

répetition de ‘Biographie dansée” par la
troupe de Ruth Sorel.

 

  
OUTRE le "Modern Dance Group” de
Ruth Sorel, venu de Montréal, le Winnipeg
Ballet, dirigé par Gwenoth Lloyd, et le
Canadian Ballet, dirigé par Boris Volkoff,
prirent pari au Festival. Jean McKenzie et
Arnold Spohr, ci , principaux inter-
prétes du ballet “Étude”, présenté par la
troupe de Winnipeg, furent d'un dynamisme
irrésistible.

C’EST DAVID YEDDEAU,gérant du ‘Winnipeg Ballet”, qui organisa le festival. Voici

une pose gracieusement exécutée par trois ballerines de Winnipeg dans “Etude’’, poème

chorégraphique de Gweneth Lloyd, musique de Chopin, dansé dans le style classique. ALLONS AU CINEMA CHÉRI - za oT NON!

[3 vie nest pes rose aveun grischex.
Avez-vous déjà voustaté que la
chance favorme un homme au tempé-
rament commode et gu--c'est le
Lon sens méme. car il est difficile
d’amer un zrincheux.

51 vous voulez être heureux et aimé,
1l faut combattre ret état d'imtation,

de nervosité of de dépression qui
résulte si souvent de la constipation.

Hd y © un moyen simple ct agréable de
la prévenir. Mangez du Aü-Bren
Kellogg tour les jours. Nous garan-
timsons la réguianté de l'intestin,
sinon vous remboursons au double.
Il n'est done pas surprenant que
Al-Bran woit en uma dans Lois
facailles canadiennen-françaises sur
Toe. Prorurez-vous-en dès aujour-

ui.
 

  

   

 

 

Geranti vous ‘OU LE
DOUBLE

AIDER À RESTER RÉGULIER DE VOTRE
ARGENT

NATURELLEMENT* remets

G LA PATRIE
27 rom 190  

LA TROUPE de Volkoff répète la scène finale du ballet comique ‘In The Park“. Devant

les résultats encourageants, les organisateurs ont décidé de faire du festival une fête

annuelle et non pas un concours artistique, accessible seulement aux danseurs canadiens.
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 { ‘Sasosasasl“Mon Soin Facial donne à l'épiderme
un raœurr LEVER

NE ne comic - une beauté nouvelle,”d cee cities étoite
Joan Caulfield qui nous 1

_

dit: “Faites bien pénétrer /
ls mousse crémeuse et N *

Ny 4odorante. Rincez à l'eau
chaude, puis froide.

 

  

Les étoiles de l'écran

s'y connaissent dans le

soin de l'épiderme. I} est

ridicule de perdre, per

négligence, ses droits à
le heauté. Vous verrez

que Joan Caulbeld a
raison de dire: “Mon soin

de beauté au Savon de

Toilette Lax vous rendra

plus ravissante ce sci!”

Quel bonheur quand il
vous murmure Vous

êtes adorable!” Il aimera
Les> ce parfums exquie du

Savoa de Toilette Lux
qui s'attache à votre

Epiderme rt ajoute

A! encore à votre charme!

| Anabches on tapotant avec
une serviette douce.

L'épiderme devient plus

velouté, plus enchanteur.”   
—

—_—_—_———— a "puqu  



 

 

en attendant leMÉDECIN?
Q. Savez-vous quoi faire

en cas d’accident?

Si vous savez comment donner es (H————
R. Premiers Secours, après un accident, | (ai

permanente et, même, sauver une vie. © [Si

Des centaines de milliers de

Canadiens seront blessés au cours
d'accidents, cette année. Un acci-
dent pourra survenir où vous seres

et ce sera à vous cu'il incombera de “TT
savoir quoi faire, et de savoir quos ne pas faire, en attendant

l'arrivée du médecin. Afin d'apprendre ies nouvelles

méthodes approuvées pour l'administration de premiers
secours, suivez les cours donnés par ia succursale de !'Asso-

ciation Ambulancière St-Jean, dans votre localité.

   
Q. Savez-vous quoi ne pas faire ?

R Ne tentez pas de vous faire médecin.

* Faites tout le nécessaire pour sauver
La vie de la victime, pour lui éviter

un choc nerveux, pour lui assurer la

chaleur et la tranquillité, mais rien

de plus.
Ne remuez pes la victime, à moins

de nécessité absolue. Ne donnez rien
à boire à une personne inconsciente.

Souvenez-vous que faire ce qu'il ne faut pas faire peut être

plus dangereux que ne rien faire. Une bonne règie à suivre,

c'est celle-ci: Dans le doute, NE FAITES RIEN.

 

Q. Avez-vous, chez vous, une brochure

sur les “Premiers Secours”?

R A peu près la moitié de tous les acci-

* dents surviennent à le maison.
Aussi, votre pharmacie de famille
devrait contenir une brochure sur les

premiers secours.

Si vous n'en avez pas, demandez

dès aujourd'hui, à la Metropolitan,

un exemplaire de sa brochure

“Premiers Secours’. Vous y lirez

quel est le traitement immédiat qu’il convient de donner en

cas de saignement, d'étouffement, d’empoisonnement, de

brûlures, de fractures d'os, et d'une foule d’autres cas

d'urgence. Pour obtenir votre exemplaire, vous n’avez qu’à

remplir le coupon ci-dessous et à le déposer à la poste.

 

  

  

  

   

  

 

  

  

Metropolitan Life Immursnce

Metropolitan Life
Insurance Company
(COMPAGNIEA FORME MUTUELLE,

New-York

LE FRAMDENY BTPRE. : LE PRÉSIDENT:

Frederick H. Ecker  Laroy À. Lincoin

Dir ction Générale ne Canada: Ottawa  
 

TRANCHES DE LA VIE A TERRE-NEUVE  

  

LES CANADIENS portent de plus en plus d'intérêt à Terre-Neuve depuis qu’il
a été question que la colonie anglaise devienne province de notre pays. Le LE LABRADOR, si riche en minerai de fer, fait partie de Terre-Neuve politi-

referendum du 3 juin a tranché cette question. Voici une partie de la ville et quem«nt. Sur ses côtes sauvages, un coin plus paisibie, celui de la petite ville
du port de St-Jean. de St-Anthony, avec les édifices de la mission Grenfell.

 

DES OUVRIERS taillent des mâts pour les navires construits dansles chantiers UNE ROUTEtypique de Terre-Neuve. Elle n'est longue que d'un mille environ

maritimes terreneuviens. Celui-ci est situé à Clarenville, un village d'une popu- et traverse le village de Carmenville, sur la côte est. Après le village, la route
lation de 600 habitants, à 131 milles de St-Jean. disparait et il faut voyager dans des barques.
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UNE des principales industries de Terre-Neuve est celle de la péche. Et c'est la aisPe tous ces petits ports qui surgissent dans chaque baie propice des

côtes. Ainsi, port de Bonne Bay, sur la côte ouest, d'où nous parviennent du saumon et des homards. (Suite à la 10e page)

 

 
 
 

Depuis 44 ans, l'Océan Limité est au rang des trains les ~ même partout

plus célèbres du Canada. Il relie les provinces maritimes au

Québec. C'est le train le plus important du Canadien National qui soit en service entre Halifax

et Montréal. L'Océan Limité (formé entièrement de wagons-lies) et ses deux équivalents,

le Scotian et l'Express Maritime (ce dernier a été mis en service en 1896) assurent la

rapidité des déplacements et établissent la liaison avec les trains locaux qui desservent les

différents endroits des provinces maritimes. Comme son nom l'indique, l'Océan Limité termine

sa course au bord de l'océan. El est eaveloppé de l'a € de la mer. A bord, on y sert

d'excellents plats de poisson. De ses larges fenêtres, les voyageurs peuvent contempler les

rivages marins, la surface miroitante des eaux de la Baie des Chaleurs, le majestueux St-Laurent.

De l'Océan Limité, on peut admirer les vallées Wentworth et de la Macapédia qui sont

parmi les plus belles au Canada. Vous vous féliciterez d'être allé passer des vacances dans les

provinces maritimes. Pour vous y rendre, vous voyagerez en cout confort dans l'Océan Limité,

l'Express Maritime ou le Scotian, qui desservent Halifax, Truro, Sydney, Amberst, Charlottetown,

Moncton, Saint-Jean, Newcastle, Campbellton, Mont Joli, Lévis (Québec) et Montréal.

  

   
    

COURTOISIE ET SERVICE .

Chagne fois que vous avez

recours au Canadien National,

vous êtes assé d'un service
prompt et courteis.

\NATIONAL
CHEMINS DE FER © AVIONS <« NAVIRES + HÔTELS © MESSAGERIES « TÉLÉGRAPHES
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Trempez votre pont ou dentier en Polident

os ot sross.e,

Les fabricants de Pohident ont créé

une nouvelle crème qui assujetiit

fermement les dentiers. Sa force ad-

hésive est =; remarquable qu'on vous

rembourse le double du prix d'achat

mn elle ne rainnent pas votre den-

tier plie fermement et plus long-

rempa que tuut ce que vous avez

emmmyé jusqu'ici.

risque

L'odeur de denture est un sérieux problème

social. Elle peut rendre votre contact dése-
gréable pour vos amis ou vos proches et in-

spirer une ‘“‘répulsion”” à des indifférents qui

autrement igrnoreraient que vous portez un

*“râtelier”. L'odeur de denture ne se dissipe

pas au ‘brossage’. C'est que le brossage

avec pâtes, poudres ou savons ordinaires

d'égratigner votre dentier, 60 fois plus

délicat que les dents waturelles. Les parti-

eules d'aliments et la pellicule qui s'attachent

à ces crevasses invisibles cause cette vilaine

ODEUR DE DENTURE.
Avec Polident, pas de brossage ni odeur de

denture. Un simple bain quotidien le rend

absolument inodore, propre, hygiénique. Ts-

sayez Polident aujourd'hui. Revient à moins

de le par jour. Polident se vend dans toutes

les pharmacies

comPOLIDENT=<—
POUR GARDER VOS PONTS ET DENTIERS

PROPRES. INODORES !

Ni vous avez déjà fait usage d'an-

cennes poudres adhésives. applr-

cables 3 ou 3 fou par jour, désagré-

ables au gout et salivsantes, alors

Poli-Grip vous éviters ces incom

véments.
Commode, propre. économique.
Avec Poh-Grip vous pouvez rire.

chanter, manger sans crainte. Rap-

pelez-vous que Fol-Grip mais-
tient solidement les dentiers,
peu importe comment
us s'ajustent.

Stafford-Miller (of Canada) Limited, 172 John St Toronto 2, Canada

10 Hamnm
  

L’AÉROPORT de Gander, à Terre-Neuve, est célèbre par le monde entier. Et presque

tous les passagers qui partent d'Amérique pour l'Europe, ou vice versa, s’y arrêtent quelque

temps quand leur avion y refait le plein d'essence.

es E yr

LE PITTORESQUE et historique village

au début du 17e siècle.
ue

AU MARCHÉ à poissons de St-Jean. On comprend l'intérêt manifesté au sujet de T
Neuve depuis quelques temps et cela surtout à cause de son importance atocarwon

économie a toujours été assez précaire.

de Trinity, dans la baie Trinity. I a une

lation de 700 habitants et c'est un poste de traite à 185 milles de St-Jean. Il a été
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LARGEUR D°ESPRIT=

MODÉRATION

La largeur d’esprit nous dispose

à admettre le point de vue des autres . - -

à entendre les choses à leur manière . . -

à toujours tenir compte de leurs façons de voir.

C’est le secret du bon accord entre les hommes. Parce que la largeur

d'esprit nous amèneà parler et à agir en vue du bien commun.

La largeur d’esprit est un des traits de caractère les plus heureux

du Canadien; c’est elle qui nous porte à choisir le moyen terme en

toutes choses; elle contribue, par conséquent, à nous donner

le goût de la mesure dans nos pensées, dans nos dépenses, dans

nos divertissements, dans l’usage que nous faisons du whisky.

La largeur d’esprit nous confirme dans la pratique de la modération,

parce quecelle-ci n’est pas avantageuse sculement pour nous: elle

l’est aussi pour nos familles et pour la collectivité,   

  

   

 

pour le pays tout entier.

 
Lod hommes grépensent z demain

céservant aujourdhuile moderation!
t

LA MAISON SEAGRAM  



 

COIFFURES NOUVELLES

$

  
UNE NOUVELLE coiffure estivale, création de Bernord As Guro, de POUR AVOIR une apparence nette et soignée, adoptez la coiffure page”.

New-York. La chevelure mi-longue tombe en souples ondulations, prouvant Une frange légèrement ondulée ombragera avantageusement un front bombé.

que la simplicité est souvent le plus grand secret de la beauté. C'est une création Bernord Az Guro, de New-York.

Êtes-vous au courant?
Pour améliorer le galbe de la jambe, fous

D des frisadion: ?
D du cyctieme 9

Les jeunes hommes vous veuvent-e— Ow de bain iro?

Affeciveves $
9 Affectée Ennayez ceci,si vous avez lesjambes et les

| cuisses trop fines: allez & bicyclette tous
dd les jours. Pédalez à toute vitesse pour

Unejeune fille doit surveiller son langege.

soigner sa conversation. Évitez les fr6-
quentes répétitions de mots teks que
“voyez-vous?” . . . “Nest-ce pas?”
Rappelez-vuus comme les précieuses peu-

veut être ridicules. Évitez l'affectation.
On vous trouver plus aimable, plus
intéressante. si vous êÊtes toujours
naturelle. Et vous pouvez toujours être

développer les muscles de la jambe. Sur
la plage, vous ferez meilleure figure avec
un costume de hain à jupe. Et. en matière
de confori. aux jours problématiques,
reppelez-vous que la Kotex est congue
pour rester molle durant l'usage. Mais
B vous faudra easayer la nouvelle Kotex
gr, l'apprécier à se juste valeur.

‘oublie: pas non plus que la nouvelle
ceinture Kotex tout élastique est con-

  
 

gaie et paturelle en dépit du quantitme
Quand vous comptez sur

supérieure du cenire de sûrrié exclusif de

Kotex.

fortable . . qu'elle ne serre pes.

 

- Pour Sole valor ves youn, devriez-veus—

DJ tes revier constomment ¥

[J erquer ves cil #
CE] éviter ja croyen à lèvres foncé #

Vous » aves pas besoin de recourir à une
affectation théâtrale pour lui faire admi-
rer vos yeux. Vous pourriez l'effrayer -. -
en lui faisant de trop beaux yeux. (Les
cile à le cinéma pourraient avoir le même
effet.) Un truc ingénieux est de ne pas
employer de crayon à lèvres foncé. Les
nuances pâles vous iront mieux .. . elles

z- semblent faire paraître vos yeux plus
grands. Et au sujet de la dimension .
saviez-vous que Kotex (et Kotex seule.
ment) est en 3 formats? Rappelez-vous
aussi que les bouls plats, pressés, de Kotex
ne paraissent pes— ne causent pas de
contours révélateurs. Votre secret es:
bien gardé avec Kotex.

 

QU'EST-CE QUE LES JEUNES FILLES
% OUBLIENT LE PLUS SOUVENT ?

— lotion peur Jos meine

= 80 lowe lowe source

CI D D'etteter une caistore périedique
Ce n'eut pas vou qui oublierres de

soigner vas maine . aw de fairs von snaecite’ C'est tris biem.

rom, em aves boven?
vous que vons béné-

fries du mezimam de confort
de votre serviette périodique
avec une nouvelle .wmtore

Kouz *périsdique \
Owe- —amecomture Kotes ajus-
table. tout élastique . . . est
canforusble ne gène pas!  

 

 

—nouvebe brochureKOTEX* compte plus d’usagères queESEE
remscigne sur la tenue, les sports, les relations sociales.

ENVOYEZ VOTRE NOM ET VOTRE ADRESSE A:

Canedian Cellueutton Products Co. Ltd, Dept. K8-16
431 Victoria Avenue, Niagara Falla, Ontariowu loutes les autres serviettes périodiques
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La Patrie quotidienne

   
 

Faites l'essai de 30 jours
Kellogg. Prouvez, à votre
satisfaction, comment le
‘’rolume’’ supplémen- e
taire obtenu en mangeant, >
tous les jours, les déli-
cieux Kellogg's Bran
Flakes légérement laxs-
tifs aidera à vous donner
l'énergie supplémentaire
dont vous avez besoin.
Commencez demain à
vous maintenir en forme
grâce à la méthode

“ agréable Kellogg.

- - ee
Cult

 

 

IL N’EST que naturel,
dès le printemps, pour les
visiteurs du Jardin bota-
nique de s'arrêter en quel-
que coin solitaire pour
contempler à loisir le
spectacle (ci-dessus) des
tulipes en pleine floraison.

 

PARMI les visiteurs du
Jardin botanique, les
jeunes amoureux sont -
nombreux. N'est-ce pas
l'endroit idéal pour se
conter fleurette?

 

UNE ROCAILLE sévère
changera totalement d'as-
pect si on sème, dans les
interstices de ses pierres,
des fleurs naines, telles
queles corbeilles d'argent
(à droite).

 

AU TEMPS des tulipes ;
et des jacinthes, l'entrée
du Jardin botanique (ci-
dessous) présente le spec-
tacle d'une véritable mer
de fleurs; avant même que
les arbres aient leurs 4
feuilles, la nature s'épa-
nouit grâce à elles. (Photos
E. Stucker, la ‘Patrie’‘).
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COMMEMORATION D'UN GRAND JOUR EN HOLLANDE

 

| H Le

donnait récemment un déjeuner pour M. Winston Churchill

on voit de gauche à droite: M. A. Ford, directeur de la

‘’The Tablet”; le sénateur Van Zeeland, de Hollande; M. Lovink, secrétaire général du bureau

des Affaires étrangères de la Hollande; M. Paul Reynaud, l'ancien premier ministre de France; le sénateur Kersiens; M. Winston Churchill: sir John

Anderson; M. Pierre Dupuy; le baron van Boetzelaer van Oesterhout, ministre des Affaires étrangères de Hollande; le commandant Dunderdale; M. Nemry,

ambassadeur de Belgique; l‘hon. Harold Macmillan; Senor Madariaga et M. Daniel Serruys, expert français en économie.

L’AMBASSADEUR DU CANADAà La Haye, en Hollande, Son Excellence M. Pierre Dupuy,

lors de la venue de celui-ci aux Pays-Bas à l'occasion du Congrès d'Europe. Dans cette photo,

‘’London Free Press’ (Ontario); M. J. D. Woodruff, directeur de
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WEED-NO-MORE
pour seulement

© Pour seulement 96e vous aves la solution au problème
des mauvaises herbes! Vous obtenez ume grosse bouteille

de 5 ons. de Weed-No-Miore, le 2,4-D de type Etber Buty-

tique de pénétration rapide: une quantité suffisante pour

traites 1,250 pi. car. de pelouse. Vous êtes en même tempa

nanti d'un commode Pulvérisateur Automatique Green

Cross. L'approvisionnement est

RECHERCHEZ limité. Empressez-vous, alors, de

  

 

 

CE SYMBOLE j | # retenir votre Eneemble Weed-

No-More, aux qusncailleries,

pharmacies où magasine à rayons.

VOTRE ASSURANCE DE SÉCURITÉ
“Marque déposte

THE CANADA PAINT CO. THE LOWE BROTHERS COMPANY
Limes LTR

THE MARTIN-SENOUR CO. THE SHERWIN-WILLIAMS CO.
LIMITES OF CANADA LINITED  

CHAQUE ANNEE, une
cérémonie marque en Hol-
lande la reddition de l’armée
allemande à l'armée cana-
dienne. De gauche à droite,

prince
M. Pierre Dupuy, ambassa-
deur du Canada à La Haye,
le général Foulkes, chef
d'état-major de l'armée ca-
nadienne, quittant le cime-
tière militaire de Holten à
l'issue de la cérémonie.
 

 

REGARDE, MAMAN...
CEST FACILE DE POUR LES PLANCHERS
Ow me un cnfant proc réueme

|

auen been qu'un habntué

=

À pettover, À cures et
à pale les planchers avec cette dommanis «1 nouvelle polarese électrique EASY. Les
bromrs adoucamen: rapidement les planchers les plus rudes ct bras donnent va poli

frotre fourmamenst weÈ il

fusante. ladispensadie à lu maison moderne. au bureau.
agama ou netitution. Voyez votre vendeur EASY main
tenant pour bvramon rapule. FASY, polissouse à plancher
Alactraque nettoue, mire, pot. adoect

WrIFSure,Thiers CIO), capaoa

14 Hams
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LE 5 MAI DERNIER, commeil le fait chaque année, notre ambassadeur en Hollande, S. E. M. Pierre Dupuy, organisait une cérémonie pour commémorer

l'anniversaire de la reddition de l'armée allemande à l’armée canadienne. On voit ici une partie de la foule entourant la Croix du Sacrifice, au cimetière

militaire canadien de Holten, pendant la cérémonie.

ANNONCE ANNONCE
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y ALICE ÉCOUTEle Griffon dons “Alice au Pays des Mer- FOOTING. Quoi de plus agréable que de par-

veilles" présentée à Montréal par le Conodion Art courir à pied la campagne par une belle jour-

Theatre. Une autre merveille qui fait la joie des jeunes née! Surtout lorsqu'à l'étape on pourra se

_ rte et vieux est Pepsi-Cola. Quand vous avez soif, prenez détendre en dégustant un Pepsi. C'est un breuvage

= oo un Pepsi. H va droit au but. dont on s régale partout, en tout temps.

 

remet = » !

—=>. ow ow En .
LA BEAUTE de lo Gaspésie est bien représentée LES LOISIRS D'UN MARIN. L'oncien sous-officier Roymond UN SOUPER FROID est vraiment réussi

dans cette photo du Rocher Percé. À Percé comme Standefer travaille un panneau de cuivre martelé dons son quand on a mis sur la table du pétillont
portout au Canada, on reconnait que Pepsi-Cola atelier de Shelburne, en Nouvelle-Ecosse. “Dans mon studio j'oi Pepsi-Cola. So saveur piquante et exquise

est supérieur comme breuvage rofroichissont, ¥ toujours du Pepsi, dit-d. Pepsi-Colo n'a pas son pareï comme en fait le préféré de tous. H n'y à pas de
foit mieux que tromper votre soif, à la satisfait. breuvage rafraichissont et délectable.” meilleur breuvoge gozeux. Vous cvez

soif ? Prenez un Pepsi!
0 “Papai-Cols™ of “Papa” sent lex marques exvogidrée: su Canade de l'epai-Coie Compony of Canada Limited
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(Pur R. P, Tracu.
collaboration spi iale

ala “Patric”).
* ¥

NDY FASTNER des

«endit la piste rugueuse
sur le flanc de la mon-
tagne jusqu'à la ville de

Monarch, nie d'une ruée vers
"or. Personne ne le pourchas-

sait. H n'avait comrais aucun eri-
me « n'était soupçonné d'aucun.
ll avait simplement entendu dire

que Monarch était une ville mou-
vementée ot il avait décidé d'y
jeter un coup d'oeil.

li passait devant un vieux ma-

gasin quand à entendit une jeune
fille dire avec colère et désespoir :

—Eloigne+oi de moi, Clem
Hartly. J'ai suffisamment d'se-
buis sans que tu vicnnes es ajou-

ter d'autres.

  

 

+ DILIGE
lrop bonne pour moi, Lu-

tie, hein? répliqua une voix éle-

vée. Je vais te corriger de cela,
dès maintenant.

Il y eut un cri de protestation
de la jeune Fille:

—Tu me fais mal au bras

Andy s'avança vers le maga-

sin. Un homme aussi grand que
lui acculait une jeune fille au
mur. D'une main, d tenait un poi-
gnet de la jeune fille. I! s’avanca

vers eux,
—Laisse-la, commanda-t-il.
Clem Hartly laissa tomber le

bras de la jeune fille et se tourna
pour faire face à Andy. Ses pe-
tits yeux noirs brillatent :

—Peut-être n'astu pas appris
a te mêler de tes affawes?

A diriges un sauvage crochet

JOURNAL
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vers lu mâchoire d'Andy. Celui-

ct mut en pralique son entraine-

ment de commando. Avant
qu'Hartly put se rendre compte
qu'il avait frappé une ombre,

Andy état derrière lus et lui to:-
dant vn bras dans le dos,-faisant
pression sur une omoplate. Clem
poussa des cris de douleur. Andy
poussa Clem à travers la foule
qui se groupait et le fit plier sur
ses genoux dans la poussière.
Puis il se recula.

Clem se releva et s'éoigna mn
proférant des menaces.

—Je te ferai payer cela, s'é-
cria-t-il. Garde-toi bien.

Andy se tourna vers la jeune
fille. En dépit de la tension qui
apparaiseait sur Un Visage aux
traits classiques, elle était jolie.
Le bleu sombre de ses yeux fai-

"DIMANCHE

  

StrrÀ
sait contraste avec le nou de jar
de ses cheveux.
—Î{ ne vous a pus fait mal>

demanda t-il.
—Non. je ne sens plus nen;

je vous remercie. Mais j'ai peur
de vous avoir occasionné des en-
nus, Clem Hanly +t un moau-
vais type. Et il tre vite aussi, T1
vaudrait mieux que vus quitti 7

la ville.

Un grand homme mince au nes
courbé et à la tête prchée sur un
long cou, contourna l'édifxe, Il
y avait une étoile sur sa chemise
Deux revolvers se balançaient
sur ses minces hanches.
—Vmei le chef de police sd-

joint. Mike Curle, dt Lutie d'une
voix basse, Attention à lui. C'est
un ami de Ciem.

Curle s'arrêta devant Andy :

—Cn me dit que vous avez at-
taqué Clem Hanly, dit-il d'un
ton accusateur.

Quand Hartly est allé pleu-
rer dans vos bras, est-ce qu'il vous
a dit ce qu'il faisait quand je l'ai
interrompu?

—Lutie va épouser Clem et

———
27 juin

 

i Quand it recent a hu, il
était attaché à la selle.

vous sous cles meis à un querelle

d'amoureux.
—Je ne veux pas épouses

Clem el je ne lui ai jamais du
que je le ferais, réa Lute d'une
vaux furieuse

Cola devrait corrizer votre
fausse impression, chef, dit Andy.

== ment une querelle d'a-

mour, esta Cusle. Clem ne le-
ratt pas mal a Lutic 1} ne faisait
que jouer ave elle.
-au, y 41 pu voir qu'ils s'a-

musment b'.u. mip, dit Andy. Fa

comme j'étais œul, j'ai décidé de
jouer avec eux. C'est un peut j-1

qu'on appelle ‘tordre le bras”.

- Vous avez presque brisé c+-
lui de Clem, dit Curle. Qui êt-<-
vous nt d'ou sencz-vous ?

—Je viens de l'autre coté de

la montaune
— ll y à eu beaucoup d'atten-

tats «contre la diig-nce entre Junc-

tion City + ice. Les mines et les
prospecteurs perdent de l'os.
C'est pourquos if faut que je sure

veille tous les étrangers qui arri-
vent en ville. Alors, attention à

(Suite à la page 23) 
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(Par Isabelle Johnston.

collaboration spéciale

à la “Patrie”).

*

OUT l'hiver. Robert était

sorti avec Prime plus

souvent que les autres

hommes. Les autres hui

wvaient fait Ja cour. Mais ds s'&-

tient effacés quand ds s'étaient

aperçus que Je flirt ne Fintéressait

pas. Île semblaient pas compres-

mer um ecul homme, et tout de

même en son absence, me pes

vouloir rester seule 3 la maison.

Au début de leurs relations.

Robert avait vu la photo de Gé-

yard sx la table de Pauline. Ro-

bert état grand. mince et châtain.

M avai um grand sourtre sympa-

thique…. ll étudia le: traits bien

taillés de Gérard. ses lèvres fer-

mes, ses cheveux lisses. Puis à

vegarda Pauline:

—Un be: bomme. Ton frère?

—Non, avait répondu Paul

ne en replaçant ses cheveux. Ua

ami de chez moi.

Robert n'en avait pas demandé

pdms. T1 l'avait amenée damer. Il
F'avait invitée à diner. Et bien

souvent ae cinéma ou amister à

mme pièce de théâtre qu'elle te-

nait voir. Quand il Jai acheta ue

foulard en cadeau. À état de la

même teinte que l'ensemble

qu'elle avait obteau pour la sai-

soa. Robert savait vramment choi-

sr. Dome douzaine de manières,

3 hui indiqua ce qu'il ressentait

pour elle. Mais À n'iumsistat pas

pour l'embrasser avant de lo

quitter le soir. C'était um char-

mant compagnon, un bon ami

Evidemment. Pauline n'étau

pas fiancée à Gérard. Mais Pau-

Fine clle-même avait dé idé qu'il

était l'homme qu'elle voulait

épouser. Quand il étst entré à

l'uméversité Laval. après la quer-

ve. elle était venue à Montréal et

elle était trouvé ume situation.

Tout le monde. ÿ compris Gérard

lui-méêtee, savait que Gérard em

était la raison I} était venu à

Montréal toutes les fins de semai-

mes et ils s'étaient bien amusés.

et il quitta l’université et retour-

ua chez hui au début du prin-

sempe-

Comme Paulme venan de trou-

ver sa situation. cÎle ne crut pas

bon de l’abandonner ausutôt.

Comme Gérard commençait ao

bas de l'échelle dans l'entreprise

de son père. À n'étax pas en état

de penser au mariage. de toute

Façon.

DÉPART CONTREMANDÉ
000000000(00000000000

éerit des lettres affectarmes.
C'étaient des lettres d'amour,

muf qu'elles ne mentionnaient ja-

mais le mariage où les flençad-

étaient devenues différentes. NI

me ha avait même pas envoyé we

carte à son anniversaire. Le chen-
dui que Robert hi avait donné
faissit wn comemble entièrement
différent avec sa jape brume. Na-
wovcllement, Gérard me pouvez

savoir qu'elle famait m garde

robe en brun cet hives. I étant

top Jom.
Pesdine ne voulait pas que tout

mement pas. Elle ne pouvait se
comvaincre d'éveiller ie jalousie
de Gérard en mentionnent Ro-

bert ou d'autres bomemes. Chez

elle, À y avait d'autres hommes
avec lesquels elle pourrait sortis,

et Césand ne pourrait s'empêcher
de l'apprendre. Evidemment, sa

sitantion à Montréal payait, ples
que tout ce qu'elle pourrait trow-
ver dems sa ville, mais À vols

mieux gagner moins d'argent di

cca kr emsmit som bonheur

foter.
HI était = peu difficile de tout

dire à Robert II avait été ni gæ-
d pow elle. Et i y avait quelque
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C'est maïheureux que wn

n'habites pas là-bas.

—Je gage que c'est smment

d'habiter une petite ville.

ner sa démession, c'est hs qui

Fencouragee. C'est hi qui se ren-

veigne de l'heure des trams et des

antcbue. Hi trouva quelqu'us qui

Yu acheta ses meubles. H n'était

qu'un dont cle n'aurait pes à ‘i2-

B n'y et qu'me chose qui
bai cames des inquiétades. Une

vit à Gérard la mouvelle de son

arrivée. Elfe écrivit amm à se fa-

mille, évidemment, et ds hi ré

|

Robert avait vu la photo de Gérard sur la table de Pauline.

 

 

le monde, dans = petite ville,

rand. Elle abat décidé de restez

à Montréa | jusqu'à ce qu'id ha

demendät de retourner là-bas.
Mais H ne ku demandait pas -t

ses lettres arrivaient de plus en

plus rarersent. H état occupé

éndemment. I! travastlait de plus

en plu € montait vite en grade

dams la “ompagnie de son pére.

Sa mère mentionna qu'il avait

maintenant ss propre secrétaire.

Michelime Tétreault. Pauline sa-
vait que Micheline était ume fort

jolie fille. Gérard en état rendu

au pot oF il avait les moyens

de se marier. Et s'il choisissait

wae autre femme?

Pauline décida d'oublier som

erguesl. Si elle voulait épouser
Gérard, d failait qu'elle fut ver

les eux. Peut-être certaines jeu
nes filles pouvaient-elles entrete-

air um amour à longue distance.

mais la distamce n'aidat certai-

chose dans som sourire qui bei

manquerait. Un soër, après le df-

mer, € qu'ds étaient revenus à

som appartement pour une pais-

ble soirée, eile bai dit:
—Je vais abandonner ma si-

fuaition et retourner chez mot.
Involontairement. d regarda Ja

photo de Gérard:

—Tu retournes la-bas pour te

marier ?

—Je ne sais pas, dit-elle hon-
nétement. On ne m'a pas deman-

de.
—L'épouseras-tu>

—J n'aurais pas d'abjection,

confessat-elle.

11 étudia son visage pendant

wn long moment. puis à sourit. Ce

n'était pas son sourire amical ba-

bétuel. mais c'etait um sourire dont
dont cle se souviendra. H étant

& tendre et si généreux, comme

sil hai souhaite bout ce qu'elle

désirait, ocmme s'd était heures
à le pensée de son bonheur à ele.

poncirent qu'ils étaient heures

de savour qu'elle revenait. Mais

Gérard ne répondit pas mumédia-

sement. Elle attendit deux semai-
nes avant d'avoir de ses mouvel-
les, et alors sa lettre fut loin d'être

satisfaisante.

Je suis content de ton retour.

Œrmvit-£, mais Be reviens pas à

cause de moi.

Cela la rendit furieuse. Si elle

R'avait pas déjà dit à sa proprié-
taire qu'elle déménageait et don-

né sa démission au bureau. elle

aurait changé d'idée et serait res-

we a Montréal, Ee se demanda

# Jo jolie Micheline Tétremak en

La lettre qu'elle ha remvoys

fut aimée Elle du à Cérand le

Fheure du train. Après tout. #

pouvait téléphoner à sa Famille

et se renseigner s'À le voulait. Et

 

pourtant. elle ne pouvait s'empô-

chee de s'mquicter qu'il ne nenne

pes à sa rencontre.

Cels l'aureit aidée u elle avant

pu se confies à quelqu'un. Ce n'é-

tait pas une chose qu'elle pouvast

dire à Robert, même s'il était he-

béturllement facile de se conf
à ha. Bien sûr, clie retoumerat

chez elle à cause de Gérard. mate
pourquoi falleit-d qu'à fut = =

différent à ce nnet. Elle décide
de rester quatre mois chez elle.

Si après quatre mois, Gérard n'e-

wait pas changé. ch bien! cle

reviendrait alors 3 Montréal.

—Je reviendrai pea-étre 3
Moatréal dems quatre mou, dR
Pauline à Robert comme à lab

dat à faire ses bagnges.

—Je serais bien content, Pare

line.

U put à peine trouver des mot

pour exprimer se joie et À sou

largement :

—Je l'espère. Pauline

fortant. Il ft pha Facde pour

—S tu reviens. j'ai des amis

qi pourront ie loger. dit-il. Tu

n'as pas à t'aquiéter de ce côté.

Grâce a Robert tom fut prét

« ils purent sortir ensemble ume

dernière fois. Îla passèrent ve
soirée magnifique: le diner. le

théâtre, et la danse ensuite. Elle

n'eut pas le temps de s'inquiéter

de Gérard.

Robert vit à ce qu'ils arvivent

ét à la gare. De fair, ils eurent

ve demi-heure à attendre avant

de départ du train. Et toutes ses

mquiétudes hai revimrent au cours

de ces dernières minutes. Tout à

cop. cle se semtit triste, très tre

te. Robert allait hui manques.

—Est-ce que cela te fesait

quelque chose x je t'embrasenis

avent ton départ? demanda+-d.

—Mais non, dtclle, « -lle

leva son visage impulsivement.

C'était Ju première fois qu'à

l'embrassax. et malgré elle. elle

resserra son étreinte, Elle st

alors. Robert allait terriblement

ha manquer.

—Oh Robert! phevra-t-elle.

Je me veux pas partir. Je ne ‘eus

pas te quitter.

—Tu n'y es pas oblige.

—Mais ma situation. mon

appartement. mes billets

—Tu peux rester avec mes

amis jusqu'à ce que tu veuilles

te marier, dit-il. Laisse-moi tout

arvanges.

En elle l'embrases encore, se
demandant pourquoi elle avait ia-

mais vendu partir.    
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Dimanche, 27 juin 1948

KANDY, Ceylan. 27.—(Pur
Philippe de Silva, collaboration
spéciale à la Patrie”).

*

EYLAN a atteint le

( ‘ plein statut de domi-

nion cette année avec
un déploiement de cérémo-

nies qui a ramené les insulai-
res à presque 150 ans en ar-

rière dans leur histoire, de re-
tour à l'époque des rois kan-

diens auxquels les Anglais

enlevèrent le contrôle de

l'ile.

Pendant quelques jours.

ou oublia les gloires commer-

ciales de Colombo. On négli-
gea les grandes plantations

de thé, le caoutchouc et le

cacao. Les pécheurs eux-mê-

mes prirent congé.

A l'aube du Jour de la

Libération, le grand jour

qu'attendaient tous les habi-

tants depuis si longtemps. on

captura un éléphanteau.

C'était un bon présage pour

l'avenir du plus jeune domi-

nion du commonwealth bri-

tannique.

La population de Kandy,

de toutes les classes, reli-
gions et races, se rendit donc

à Kandy pour les célébra-

tions. Ils vinrent des larges

rues modernes de Colombo,
de planteurs de thé de Nu-

wara Eilya, des pentes du
pic d'Adam, où une marque

étrange dans le roc est pro-
clamée l'empreinte du pied

de Bouddha par les boud-

dhistes, et celle d'Adam par

les Musulmans. Ils vinrent
de Trincomalee, le grand

port et base navale de l'est.
et des collines de la jungle.

Les 70 races de l'ile étaient

toutes représentées dans les

grandes foules, et on y voyait

des Singalais, des Tamils,

des Maures, des Malais, et
des Veddahs qui habitent

les cavernes de l'est.

La grande salle des repré-
sentants de Kandy, où trô-
naient toutefois les rois, con-

nut une nouvelle activité pour

accueillir le duc et la duches-

se de Gloucester, qui étaient

venus d'Angleterre pour pré-
sider aux cérémonies. La

vastesalle, négligée depuis le
début du 19e siècle, habitée

seulement par des chauves-
souris silencieuses et les fan-

tômes des gloires passées, de-
\ nt à nouveau un endroit de
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une
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pompe et de splendeur. On

avait nettoyé les délicats pan-

neaux en treillis qui suppor-

tent le haut plafond en for-
me d'arc, et celui-ci brilait

de bleu et or.

Groupés autour de la salle,

entre les piliers massifs et
sculptés se tenaient les gar-

des vêtus de l'ancienne livrée

de la cour et portant les lan-

ces antiques des Kandiens.

Et dans la salle elle-même,

pour accueillir les visiteurs

royaux, s'étaient groupés les

Ratemahaatmayas, les chefs

locaux, et les prêtres boud-

dhistes. Les deux groupes

resplendissaient dans leurs
anciens costumes.

Il y avait presque cent des

chefs dans la salle. Chaque
homme portait le costume

ntasee eream= mt SES nt

traditionnel de 25 verges de

soie autour de son corps, une
chemise blanche et une veste

de soie de couleurs gates,

brodée d'or: un plastron par-

semé de bijoux, une ceinture

large de six pouces, faite d'or

ou d'argent et incrustée de

pierres précieuses.

Près d'eau, les prêtres

bouddhistes étaient vê tus de

robes jaunes et oranges. Les

prêtres portaient des para-

pluies faits de feuilles de pal-
miers e des verges, acces-

soires ridispensables dans les
cours kandiennes il y a 300
ans.

C'est dans cette atmosphè-

re ancienne que le duc fut
accueilli et conduit au trône

placé sous le vaste dais. Le
chef kandien Adigar rappe-

 

atl 0.

la que dans cette mémesalle.

en 1915, les rois de Kandy
avaient abandonné la souve-

raineté des provinces en fa-
veur du roi d'Angleterre.

—Ayant rempli toutes les
obligations de cette charge

sacrée, l'Angleterre hbere

maintenant Ceylan, dit-il.

Le duc déclara qu'il était
honoré d'être reçu dans cette

même salle où la convention

de Kandy avait été signée,

il v a 132 ans. I! rappela à
son auditoire que c'était lui

qui leur avait restauré la
couronne et le trône des rois

singalais, quand il était venu
à Ceylan,

vant.

14 ans aupara-

Le trône est une large
chaise, haute de presque 5

pieds à l'arrière. large de

trois et profonde de deux.
(Suite a la page 29°

    

  
  

    

  

 

Ceylan a retrouvé son aulonomie un si¢cle et demi aprés I'avoir perdue et, avec Senanayale, ci-dessus, comme premier
ministre, celle ile vient se placer sur un pied d'égalité avec les autres dominions de l'empire britannique. A gauche, une
scène de rue à Colombo. A droite, une jeune fille d'un village de montagne.
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CEYLAN
devient une nation

1Sulte dr la page 19)

Elle est faite de bois, mais

presque entierement recou-

verte d'or et incrustée de

pierreries. Deux lions d'or

forment les bras de la chaise

et leurs yeux sont formés

chacun par une énorme ame-

thyste. Sur le dossier de la

chaise, pres du haut. id y à

un large soleil d'or, et sous

celui-ci une améthyste aussi

grosse qu'une noix. De cha-

que côté, il y a une représen-

tation de la déesse. femme de

V'ishau.

La cérémonie dans la sal-

le des représentants fut brè-

ve. Puis deux énormes ée-

phants, magnifiquement ca-

paraçonnés. conduisirent le

cortège du duc le long de la

pittoresque route de quatre

milles jusqu'à Perademya.

site de l'université. À cet en-

droit, le visiteur reçut un doc-

torat en droit et posa la peer-
re angulaire de la nouvelle

université.

L'université de Perade-
mya. construite d'apres le

modèle des grandes mstitu-

tions anglaises, aura bientôt

un collège pour l'ensei-

gnement aux mosnes boud-

dhistes et qui fonctionnera

comme unc section normale
de l’université, tout comme le
fameux monastère de Nalan-

da. aux Indes.

Cette association de ro

nent et de l'Occident est ty-

pique dans l'ile. Bien que la

population soit en majorité

bouddhiste (environ 60 pour

cent), il y a des musulmans,

des chrétiens et des hindous,

et toutes les religions s>n-

traident. Le prermser minis-

tre Senanayake est un boud-
dhiste, mais il a été éduqué

dans une école chrétiense et

il aide encore à recueillir des

fonds pour l'entretien des .

écoles chrétiennes de l'ile.

Les musulimanset bouddhis-
tes sont en aussi bons termes.

Toutes les religions étaient

représentées le soir du Jour

de la Libération quand ie

duc et la duchesse se rendi-
rent à Kandy, à l'annexe oc-

EFIOSSE
tagonale du Dalada Mali-
gawa. le temple de la Dent

sacrée, qui s'élève parmi les

arbres près du lac artificiel

de Kandy. Don Stephen Se-

nanayake était la pour les ac-

evesile et, à leur amivée, i

deploya le draprau orange

avec le lion d'or de Kandy,

au-dessus du pavillon, pour
La première fois depurs 1815.

L'emblème de ce drapeau

fera presque certainement

partie du nouveau drapeau

du dommion.

Le premier ministre rappe-

la a ses imvités que c'était de

cette annexe du temple que

les rois kanchens regardaient
les corteges, les spectacles et

les danses de leur peuple
quand il y avait des fêtes. Et.

dans ces circonstances, le

drapeau royal flottant tou-

jours sur la tows.

C'est dans la cave forte.

au-dessous de la tour qu'on

garde la dent sacrée de

Bouddha qui. d'après la lé-

gende. fut sortie en contre-
bande des Indes au 17: siè-

cle par la princesse Hemma.

li. On dit que la princesse ca-

cha la relique dans ses :he-

veux.

Les Portugais prétendent

avoir pris la dent à Jaffna-

patam, au |I6e siecle, et

l'avoir plus tard enterrée à

Goa: mais les gardiens du

Dalada Mahgawa font re-

marquer qu'ils n'ont pas per-

du possession de leur propre

relique depuis qu'elle est ar-

nvée à Ceylan. On ne mon-

tre plus ia dent en public

qu'à tous les douze ans, mais

les visiteurs royaux et cer-

tains pélerins bouddhistes

peuvent la voir quand ils

viennent à Kandy.

Le Dalada Maligawa n'a

pas une archutecture excep-

tionnelle et n'est pas très

vieux. Il à une superficie de

deux acres et peut loger

8.000 personnes. Les aspects

les plus remarquables de sa

structure sont probablement

les 1.300 piliers dans la

grande salle et les reproduc-

tions de Bouddha, hautes de

 

30 pieds, dans les escaliers.

Le temple peut loger 250
prêtres et le mausolée de la
relique sacrée peut accueillir

200 personnes.

Une perohera. ou défilé

des éléphants, est toujours le

point culminant de l'année

kandienne. On transporte

alors la dent sur le dos d'un

éhéphant richement capara-

çonné. En l'honneur du duc

de Gloucester et du Jour de

la Libération, il y eut une

fête royale.

Plus de cent éléphants pri-
rent part au défilé. Hs étaient

conduits par un magnifique

et vieux pachyderme du tem-

ple. et recouverts d'étoffes

rouges et dorées, avec des

cloches d'argent tintant de

chaque côté. pendant qu'ils

marchaïent.  L'éléphanteau.

capturé le matin même, ve-

nait à l'arrière. Et quand les

animaux passaient devant la

loge royale, ils levaient leurs

trompes en salut et baré-

taient.

Au moment où les élé-

phants disparaissaient et que

la poussière soulevée par

leurs énormes pieds com-

mençaient à peine à se dissi-

per. 400 danseurs du diable

survinrent. Des milliers de

torches projetèrent des om-

bres fantastiques sur les fnas-

ques féroces des danseurs.

des masques qui représen-

taient les bons et les mauvais

esprits du folklore de l'ile.

Les danseurs, dans leurs

costumes allégoriques, exe-

cutèrent la danse des tam-

bours, la danse des élé-

phants, la danse des serpents,
celle de la grenowlle et la

danse du feu, où les torches

jouèrent un grand rôle.

Le lendemain, le duc et
la duchesse se rendirent à

Polonnaruwa et Anuradha-

pura, les anciennes capitales

des rois singalais aux ide et
15e siècles.

A Anuradhapura, il y a

l'arbre Bo, le plus vieil arbre

historique du monde qu'on
dit avorr été apporté dans

l'ile en l'an 288 avant J.C.

par Sanhamitta, soeur de
Mahinda. C'est sous cet ar-

bre, assis a l'ombre de ses

branches, que Gautama ou

Bouddha conçut le boud-
dhisme

Sur la route conduisant à

=" reer
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Sur quoi écrivait-on avant

l’invention du papier ?
 

fService exciustf à lo “Patric”,
Tous droits réservés).

3 ¥

ES ANCIENS, pour écrire,

en.ployaient des matières
bien diverses. Il y avait les
tablettes de plâtre, des Babylo-
niens et des Asxsyriens et le
papyrus des Egyptiena Ceux-
ci empioyaient aussi le parche-
min, une substance faite des
Peaux de chèvres. de moutone
et d'autres animaux.
læs anciens Grecs et Ro

mains écrivaient leurs lois et
Murs documents publics -sur

des tablettes de pierre ou de
bronze. Fius tard, ils utilisé-
rent le parchemin et le pa

pyrus pour leurs écrits.
Les Romains avaient un

moyen bien ingénieux de
prendre des notes et d'écrire
des mensages personnels. Ils
trammportaient sur eux des ta-
blettes faites de bois ou de

métal et couvertes de cire. Ils
écrivaient sur celles-ci avec
des stylets de métal de bois
ou d'ivowe. Quand ce qui avait

été écrit sur la tablette ne ser-
vait plus, on pouvait polir la
surface de la cire avec l'au-
tre extrémité du stylet. LA ta
Lblette pouvait alors servir

une autre fois.
Les habitants de l'Europe

occidentals continuerent dlem-
ployer le papyrus pendant un
certain temps après la chute

de l'empire romain. en 176.
Puis quand le papyrus devint

rare, le parchemin devint po-

pulaire. Tous les magnifiques
manuscrits illustrés du moyen-
âge furent écrits sur du vé
tin. C'était un parchemin de

qualité particulièrement bon-
ne, fait de la peau d'animaux
très jeunes.

Bien que le mot japier

vienne du papyrus ¢gyptien, la

plupart des savants disent que
Celui-ci n'était pas vraiment
du papier. On dit que le pap.er

fut inventé en Chine par un
homme du nom de Tsai lan,

un haut fonctionnaire qui vé
cut il y a 2000 ans. FH em-
ployait les fibres battues de
l'écorce intérieure du mûrie;
quand ces fibres étaient tie
ses ensemble, elles formaient
une feuille blanche. Ce qui

était beaucoup mieux pour
écrire que les tissus de su1e
et les pièces plates de bam-

bou sur lesquelles écrivairnt
les Chinois auparavant. L'em-
plui du papier en Chine de
vint trés répandue en pen de

trempe.
An fe siècle, les Arabes de

Bagdad et de Damas commen
cerent a fabriquer du paper.
On pense généralement que cet-
te substance vint en Europe par

voie de l'Espagne. dont les
Arabes et les Maures avaient
fait la conquête au Re siécle.
De toute façon. nous savons
Qu'il y avait des usines de pa-

pier en Espagne. en Italie. et
en France au 12e siècle.

 

Les Chinois inventérent le papi H ya emruon 20m) ans. Leia

lovres Ftaent faits de longues feuilles roulfes. Avant le papier, les

Chinois écrivaien: aur des tisgus de soie +t sur du bambou-

 

 

Anuradhapura, il y a Sigi-

riya, où l'on trouve le rocher

du lion, capitale du roi Ka-

syape, qui vécut en l'an 450.

Le rocher du lion s'élève

abruptement à 400 pieds au-

dessus de la plame. Mais ce

qu’il y a encore de plus re-

marquable, ce sont les fres-

ques sur le rocher montrant

les anciennes tribus. Ce sont

de magnifiques exemples

d'un art ancien et cay réve-

lent un haut degré de perfec-

tion technsque.

Ceylan à donc retrouvé
son autonomue après um sie-

cle « demi. L'ile a confian-

ce de pouvoir gouverner ses

races différentes et confian-

ce aussi dans so”, avenir com-
me pays commercial.

Le thé a beaucoup d'im-

portance dans |'économse de

Ceylan, mais il n'est pas

seul; Jes plantations de ca-

outchouc, qui couvrent ac-
tuellement plus de 600,000

sagePP

acres. grandissent chaque

année, et on fait des efforts

pour améliorer la production
du cacao.

Colombo et Trincomalee

sont tous deux des ports ex-

ceptionnels, et ce dernier est

l'un des meilleurs ports natu-

rels du monde. Il fut une

grande base navale pendant

la guerre. Dans l'avenir, il

pourrait devenir l'une des ba-
ses principales des flottes

orientales de l'Angleterre.

Avec l'amélioration des

communications a l'intérieur

de l'ile et le défrichement de
nouvelles terres dans la jun-

gle, la population connaîtra

un nouveau standard de vie.

Sous Senanapake, les habi-
tants deviennent des parte-

names égaux dans l'empire

britannique, la première co-

tonie non-curopéenne à le

faire. *

Le tion de Ceylan à repris
sa liberté.
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mer retourna à la campagne
la deuxième fois pour annom

cer son mariage a ses enfants,
les grand-tantes les avaient
bien préparés à l'accueillir.
Même Pierrot. qui commen-
çait a peme a parler, avai
dit d’un ton boudeur:
— J'espère t'as pas emmené

la belle-mè. Je déteste les
belles-mès,

   

  LL

(Pur-Eleunore Mordant,
collaboration spéciale

à le ‘’Putrie”).
* 0%

OUTES deux en
avaient parlée, Fran-

cose et Jeanne, car
Pierrot était beau-

coup trop jeune pour penser
encore à quo: que ce soit. Îl

leur avait toujours semblé
Qu'il serait très amusant d'a-
voir une belle-mère. Elles
étaient d'accord que cela vau-

drait mieux que les grand-
tantes.

- Si papa. commença Fran-

çoise, épousait une prince:se
hindoue avec ua diamant sus-
pendu à son nez et complète-
ment couverte de bijoux.

SH épousait une prin-
cesse de conte de fée, continua
Jeanne, avec un tapis magique

pour nous amener aux Indes
avec elle, Et là. nous pour-
rions monter sur des cléphants.

Oui, elles avaient toujours

conçu les plus grands projets
au sujet de leur future bell--
mère jusqu'au matin où la
grand-tante Suzanne et la
grand-tante Cécile les avaient
fait venir dans le salon et
leur avait dit. tante Sa-
zanne évidemment. car c'’é-
tait louj, irs elle qui révélait
les choses désamicables,

- J'ai quelque chose de très
pénible à vous dire. Quelque
chose qui sera un grand choc

pour vous. mais que vous Ce-
vez essayer de supporter. Quoi
que votre pere ait fait. vous

devez vous rappeler qu'il est
votre père ct que vous ne de
vez pas le cntiquer, Il va se
marier de nouveau. Une jeure

personne sans famille du tout,

une actrice! Absolument dis
gracieux! Si vous trois pré-
fèrez aller habiter avec votre

père et «elle femme, vous
pousrz choisir. Mais vous ne
reviendrez jamais haliler avec

nous. Votre père, continua la

grand-tante Suzanne, viert
aujourd'hui pour parier de la
chose avec vous. ll sera ici
pour le déjeuner. Vous pou
vez sortir maintenant.

Les deux petites filles se
tournérent pour sortir mais
Pierrot ne bougea pas.

Françoi € dut le prendre
par la main et le tirer de-
hors.

Pas plus d'un mois aupa-
ravant, le capitaine Bernier
était revenu de la guerre. Il

avait vu ses enfants pour la
prem.ère fois en trois ans, puis
tout avait été mal, très mal.
Quand il les avait laissés au

soin des tantes de sa femme
décédée. c'est qu'il n'avait pu
les envoyer ailleurs. Et la mai-

son de campagne des deux
grand-tantes, sévères et aris-
tocrates, était idéale pour les
enfants, avec ses grandes pe-

louses et le petit bois.
Le lendemain de son arri-

 

 

vée, le capitaine Bernier étant
sc'eurs à la maison de cam-
pagne, aussi excité qu’un jeu-
ne yarçon, à la pensée de re-
voir ses enfants. Mais des
l'iss-ant qu'il était entré dans
le salen, il s'était senti horri-
b'ememt rêné sous les froids
regaids des deux grand-tan-
tes. Et les enfants. quand ils
étaient entrés, lui avaient ten-
du leurs joues comme des au-
tomats. Îl ne se rendit pas
du tou! compte que sa propre
géne, m°lée aux lonques an-

nées d'absence, les paralysait
tous.

Au diner, ce soir-là, le capi-
taine Bernier avait dit à So-
lange Duval:

- Le petit est plein de san-
té et vigoureux, mais évidem-
ment, il ne me connait pas
du tout. Et quant aux filles,
jr n'ai rien pu faire d'elles.

Elles sont peut-être humaines.
mais elles ont bien pris garde
de me laisser savoir.

H était complètement misé-
rable. Quand il avait vu Ca-
roline pour la première fois,
jouant avec des enfants sur

le pont du navire qui le ra-

menait, sa première réaction
avait été:
—Comme les enfants l’ai-

meraient!
*

Et maintenant... maiste-

    

  

Jugeant la situation [A
d'un coup d'ocil, il
poussa un cri de joic
el, traversant la pe- BY
louse en courant, il =

les pril lous dans ses ©.
bras.

   

nant! Les doux yeux bruns
de Solange se postrent sur lui

avec amusement, pitié et ten-

dresce:
Il est difficile de con-

naître des enfants, dit-elle. It
n'y a personne comme un
enfant pour se refermer sur
lui-même ot repousser tout
rapprochement. Mais fl faut
se donner de la peine. Pour
trois enfants, :! le faut.

C'est ce soir-la que Jac.
ques Bernier demanda Solan-

ge en manage at qu'elle ac-
cepta, et qu'il se sentit re.
vivre à nouveau quand elle

plaça ses bras autour de son
cou. Et elle lui dit:

J'accepte un homme
avec des enfants. À j'ai l'in-
tention de les avoir ces en-
fants, Je sais que tout va
s'arranger. Ces enfants sont

à toi, Jacques, et À faut que
tu les gardes...

. *
Quand le capitaine Ber-

EZ  

Quant a Francoise, elle sé
tait contentée de dire “our.
papa”. a “non papa”, et

“merci, nous n’y tenons pas”.
Pourquoi prétendre, pensait
Françoise. avec ressentiment,
quand il ne les aimant pas,
quand il aimait seulement

cette horuble actrice qu'il al-

lait épouser.

Ft quam à Jeanne, ave
«es grands veux bleus et son

petit visage rose, elle ne pro

nonca pas un seul mot

Ss seulement ils n'étaient
pas si sages, dit Jacques ce
même soir, la tête sur l'épau-

le de Solange. comme un en-
tant, lui-même. Je prélérerais

les voir faire le diable que
de réagit si peu que cela

Mais ils ne peuvent tou

jours agir ainsi. Ils ne le peu

vent pas. c'est imnassible, dit

Solan € en nat. maris ele
avait vraimeat envie de pleu-
ier.  

AR elle avait dit a
Jacques de deman-
der aux enfants s'iis
ne voulaient pas ve-

mr en ville pour la journee,
pour la rencontrer, et als
avaient refusé l'offre avec la
froideur et l'assurance de
grandes personnes.

ll y a encore trois mois,
d'ici à notre mariage, dit-elle.
Tout peut arriver et arrivera
En trois mois.

Pour les enfants,  y avait
toujours eu deux mondes. le

monde des deux petites nièces

et des deux grand-tantes, des
grandes pclouses autour de la
maison, des plates-handes de
fleurs. un monde très calme et
très strict; el le monde du pe-
tit bois. des sentiers nbscurs
et du ruisseau à l'extrémité
du terrain. Les enfants de la
nature dans leur propre monde.

le cerisier faisait presque

partie de ce deuxième monde.
S'élevant du terrain voisin. où
la vieille Mlle Meunier offus-
quart le voisinage en acceptant

des pensionnaires. À se pen-
chait au-dessus du mur.

ll y a une jeune fille qui
habite chez Mile Meunier dit
Françoise. Je l'ai vue.

Une petite fille? s'en-
quit Jeanne avec espoir.

Oh! non, grande, assez
grande pour être une mère.
Mais tout de même elle a un
visage jeune. des veux rieurs.
Elle était appuyée à la cli
ture, Elle m'a envoyé la main
et a dit: “Bon‘our, petite

vorane”, Elle est amusante.
Elle me plait.

Dans sa peine robe b'eue,
Françoise pratiquait l'art de
se temir sur la tete, et elle
s'y appliquait avec beaucoup
de sérieux. Juanne. assise sur

le <ol. s'amusait à cherc>er
des tièfles à quatre feuilles.

Et Pierrot. avec un pot plein
d'eau, s'occupait à faire des

pâtés de Fnue. Dans une demi.
heure. of 'eur faudiait rentrer
pour le thé, chanter de vêtr-
ments et se rendre saecment
au salon. Mas, pour instant,

C'était leur hewie a cux, leur
heure précieuse. Chaque ma.
tin, de onse heures à midi. et
l'après-midi, de tros heures
à quatre, als pouvaient s'amu-
ser seuk.
Françoise cessa de faire de fa

gymnastiyue et commen a à

danser. Quelqu'un applaudit
du cerises. La nens nnavre
de Mile M-unier, grimpée dans

l'arbre, les regardant:

Que c'rst amusant! dit-
elle: on diran une danse de
ter

Sans un mot. les trois en-
fants levéient la tête, le re
gard sévère et critique. Le re-

gard de la jeune fille -encome

(nuite à In page 22)
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teuite de In pags tH

tra celui de Françoise ae

bégéreté. Un sounre se des

ma sur le petit visage mance

de Françoise:
- C'est cela! v'écna-t-elle.

C'est ce que je voulais fare

une danse de fée!

- j'ai Uouvé um trefle a

quatre fewsilles, dt Jeanne en

levant la man. Je vais vous

le donner si vous le voulez.

Mais elle ouvrit les doigts et

le trèfle tomba sur Je sol. se

perdant dune l'herbe epaisre.

Jeanne se pencha pour be

chercher, mais n'y parvint

pas. Quand elle se releva.

elle étan prête à pleurer.
Oh! cela ne fait rien.

dit la jeune fille en blanc en

sautant du haut du mur. Nous

en chercherons d'autres en

semble.

Faut pas monter dan:

Farbre. dit Pierrot. Grand

Tante be du.

— Ce n'est pas notre arbre,

le cortigea Françoue. Les

branches tombent de motre
côté, mais le tromc est sur le

terrain de Mile Meunier.

Si les branches sont ici

et le tronc de l'autse côté,

die la jeune fille. c'est notre

arbre à tous.

Jeanne se pencha. Elle ve-

nait d'apercevoir son tregle a

quatre feuilles et eile le sai-

sit :Françone dit poirment.

mais froidement -

Mere: beaucoup: À faut

Que nous partions maintenant

Je ne sais pas comment

vous allez retourner de lau.

tre côté du mur. dit Jeanne.

Pierrot se leva. essuyant

ses maine boueuses sur som

chandail. et, soudainement, à
fr un sourire radieux à ja

jeune hlie:

Elie est ua ousrau, dir}

Flle va voler par de<sus.

Françoise tourna la tête et

prt la mam de Vétrangere.

Aussitot, Jeanne prt l'autre

dans la sienne, chande et hu-

mide, cependan: que Pierrot

s'accrochait à a jupe

C'est vial, pe ne sus

vraiment pas chez moi. dit

la jeune fille.

C'est que nos g.and-'ar

tes a'aiment pas les étrange-

res sur notre ter;ain. dt

Françoise. Mais nou. nous

vous aimons, apouta-t-elle ave-

mncérité, Peut-être

Elle s'interrommpst avec un

petit air de crainte sur le ++

sage, puis continus:

— Un peu plus loin. k :ong

du mur. il y a un petit arbre

de :e côté-ci. St nou- pous-

sans tous...

Avec l'aide du petit arbre

ot de trois paires de mains.

la jeune hile put retourner sur

ie terran de Mile Meumes. Au

moment où elle disparaissait,

les trois petits s'écrierent:

- Revenez: mows vous at

tendoes.

Le lendemain. Vs danse-

rent tous ensemble: le sur

lendemain. elle leur raconta

des histoires: wa autre jour.

elle leur enseigna des jeux.

Et cela se continua. de jour

en jour. les feuilles du ceri-

ser commençaient à jaunir, à

tomber.

Fr vu jour. Francoise +

confia :

— Nous n'aimons pas les

jeunes femmes ici. mous les dé-

testons. sauf vous. Parce que

papa va épouser une jeune

femme et que mous me le

voyons plus. Vous voyez. À

mous fallait choisir entre cet

endroit-ci @ habiter avec lui,

@ sa jeune femme ne veut

pas de nous, personne ne veut
vraiment de nous maintenant.

Oh! si seulemert c'était vous

qu'il épousait. .

Les deux autres se précipi-

tèremt vers elle. Jeaume se ser-

rant auprès de la jeune hile,

Pierrot s'accrochant a ses ge-

poux. Aussi bien qu'elle le

put. elle les étreszait lous.

- Les contes de fée se réa-

lisent parfois, dit-elle enfin.

Supposons que Je sois une

princesse et que je sois deve-

nue ampureuse d'un prince

charmant, qui serait votre

pére. Et supposens que la

princesse l'aime et vous aime

tous, tous les trois, énormé-

ment. Et supposons qu'elle

vous voudrait pour ses enfants

et qu'elle ne voudrait pas du

prince charmant sans sous.

qu'est-ce qui armverait? Oh!

mes petits... mes enfants

chéris, qu'adsiendrait-il d'elle.

de mor?

Flie ouveit les bras:

Je suis Solange. cht-elle.
et votre père veut m'épourer.

Mais je ne veux pas à moins
que vous De m acceplier.

La bonne de la maison. sui-
vant oa des sentiers. les appe-

tait:
Les enfants. « faut que

. vous rentriez tout de -uite.
Votre père. .

Elle s'arrêta subitement. Un
groupe étrange s'avancait
vers elle. Une jeune femme
aux cheveux châtains, pres-
que écrasée sous le poids de
trois enfants qui s'accrocharent
à elle. Passant près de la bon-
ne abasourdhe, Solange dit en
souriant:

Ne vous en faites pas:
tout va bien.

Et le cantaine Bernier ap-
parut sur le balonn. et ju-

veant la situation d'un coup
deri! 1 poussa un cri de joie
et, travers nt fa peruse en
courant. il les prit tous dans
ses brae
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«Suite de is page 17)

ce que vous ferez, avertit Curle.

— 11 vaudrait meeux pour vous

de quater I'endront, dit la jeune
fille quand le policier se fut doi

gné. Clem Hartly et ses amis font

ce qu'ils veulent avec l'assistant.

Le chef Bing Daggett est à Junc-

tion City mais il n'a pu trouver

aucun adjomt fiable pour ici.

—Où habitez-vois? demanda

Andy. Je sable m'être mêlé de

vos affaires sans même savoir vo-

te nom.

—Je sis late Carland.
J'habite au ranch Bar-X à 20

milles d'ici. sus la route de junc-
von City.

—Je suis Andy Farmer, du

Wyommg. Quelqu'un d'autre sur
votre ranch?

—Mon oncle lous Clote,

c'est-à-dire qu'd a épousé ma tan-

ve. [I est infirme maintenant, et

c'est mon cousin Cove Clote qui

dirige tout. Et deux cowboys,

dont Clem Handy,

—Que “inez-vous # jallas

vous vou) demanda-t-il.

Illy est une soudaine lueur

dans Jes yeux de la jeume fille.

Mais elle répondit:

—-Non. Ce serait trop dange-

ux.

~— Fst<e que votre cousin ne

peut contrôler vos deux employés?

——Ceve était un gentl garçon

vutrefois, mais a changé ré

cemmeni. Clem et Creep Dems-

ter lui donnent beaucoup plus

d'ordres qu'il ne leur en donne. {1

faut que je parte maintenant. Au

revoër et merci.

Andy ne vit nen de Clem Hant-

ly. Le cowboy semblait être parti
de la ville. Comme À se rendait
3 son hotel, if vit Curie qui se di-

rigeait vers hn

— Je suppose que vous allez

parte demain? dat Curle. Ce se

rait mieux de me pas arréter au

ranch. Lutie va habituellement à

cheval le matn. Ce serait le bon

semps de passer par a Quand

elle n'y est pas.

— Merci. dit Andy et Curle

s'élotyna.

A l'hôtel. Andy s'informa:

— Aquelle heure la diligence

part-clle pour Junction C#y?

— A deux heures de l'après-

madi. hui dit le commis.

Un peu après mudi le lende-
main. Andy, monté sur son che-

val, quitta la route et fx le tour

dermère les édifices du ranch, 11
quitta se monture et l'attache à
un arbre derrière le ruisocne.

Tout était étrangement calme aux

alentours, Un hangar à l'arrière

de la maison lui parut un bon ee

dro oii se dissmuler tout d'a-

bord. ll y entre.
11 sentit un coup violent à l'ar-

mère de la tête et s'effondra.
Quand à revint à hui, À état mon-

té sur son cheval. II était attaché

à la selle. Sa tête jui faisait mal.

D fit um effort et se redressa :

—Alors, va reviens à toi. dit
Clam Hartly qua le survait à che-

val. Je pensais que Creep t'avait

frappé un peu trop fort.
Andy remargm qu'd ait

monté sur um cheval chfférent «
que Clem avait pris le sen. Ce

bui-ci présenta ses deux compe-

Bons. aussi montés à cheval:

—Voici Cove Clote. Nous al
Joms être parents aussitôt que j'é-

pouserai Lutie. Et celui-là, aus

longues jambes est Creep Dems

ter.

Mais Andy ne l'écoutan pas.

It vemant Jdapercevow Lute,

montée sur un posy. qu les wi

vait a distance em se dissmulamt

autant que posible, I! avan de-
viné le plan des comparses. Clem

avait auss eadossé ses vétements.

Îls avaient apparemment l'inten-

tion de dévaliser la diligence,

Clem, se latssarent voir le plus

possible, de facon à ce qu'An-

dy soit accusé du fortan.

Un peu plus Jom. Andy fut
trainé de som cheval et attaché i

un arbre. Puis les trois bandas
s'éloignèrent. Aussitôt, Lutie ap-

parut: elle coupe ses lens:

—-Hs ont teMement insisté

pour que je m'éloigne de la mai-

som ce matin. expliqua-t-elle, que

j ai eu des soprons. Je me suis

dissmulée pour examner les

abords et je les ai vus vous enle-

ver,

—11 fan faire vite, de Andy.

lis vont dévaliser Ja digence et

m'impliques dans l'affaire.

Un peu plus bon, ds aperçu-

reat la route. Clem et ses deux

compagnons avaient placé wn

trone d'arbres en travers de la

route. Cove et Creep étaient mas

qués et on ne pouvast les recom

naître. La diligence appant ot

s'arrêta devant l'obstacle. Un

coup de feu de la collme sr le

flanc de la route ft savor ax

passagers qu'ils étaient cernés.
les passagers obéwent aux ordres

et sortirent de le dikseuce. là y

avait Curle. Tous averert les

mains levées.

Andy reconnut asm le com-

mis qui l'avaët renseagné la verile.

—Je vous recommais, s'écria

cet individu en regardant Clem.

Vous étes Andy Fastnes!
—Tais-tos ou je vais te tuer!

dit Gem.

—Hs voient à me donner ume
fausse adentité. du Aady. R va

fallow que je coure wm moque,

Lastie, dis-d

A|
Uawmanche, 27 juin 1948

I monta à cheval et s'élança

ax la route au gadom, Il ne s'a-

perçut pas que Lutie le suivait.

le brut soudain des sabots fu

détourner tous les regards:

—Ne le croyez pas! s'écria

Andy. C'est moi qui sus Andy
Fastuer et c'est Clem Hartly qua

a mes vêtements et qui monte mon

cheval.

Clers puma et twa vers Andy.

Celui-ci entendit le sifflensent
d'une balle pres de sa tête. Avant

que Clem ne puisse tirer à now

veau, Andy tourna som cheval

vers les victimes et sauta sur Cus-

le qui avait encore les mams le-

vées. Maitrisant l'ascistant-shérif

par derrière, il hui prit son revol-

ver et mit Clem en joue. Lutie

venant de survenir de l'autre côté
et tenait les deux autres voleurs
ea respect.

—HN dit la vérité, cria-t-elle.

Ez Carle est un de leurs comph-

ces. J'en ai les preuves.

Les passagers qui, jusqu'ici,
avæent été trop surpris pous agir,

reviarent à la vie. Tous connais
soient Lutie. Ils baissèrent leurs
armes, Tout s'était passé trop vi-

te pour que les bandits puissent

réagir et :k virent que la partie

était perdue.

Andy s'avança et arracha les

masques de deux des complices,
rové'.ùt les visages de Cove et

Creep. Andy dt a Cove:

—Vous feriez mieux de tout

révéler et vous sauver où bien al-

jez être jugé pour meurtre.

Cove était trop effrayé pour

se rendre compte qu'il n'avait tué

personne :
—Où est le butin? demanda

Andy.
——Sous le plancher de Js cham-

tte de mon père, dit Cove. Tout

cela a été son :dée. Il nest pas

paralysé. fl prétend seulement

l'être. Le sou À sort et parcourt

la campagne à cheval. Ft nous

devons travailler pour he. Et tu

es chanc-use, !utie. Mon père

allait t'obliger à épouser Clem.

H craignait que tu ne saches la

vérté a som sujet.

—Je le soupçonnais. mais je
n'en étais pas sure, admit Lute.

Quelques heures plus tard, en
revenant de Junction City où les

bandits avaient été emprisonnés.

Andy dit à lute:

—La vie a dû être teœrtble

pour vous, entourée d'hommes

doot ] faHait toujours vous mé-

fee. Et maintenant vous aller

rester completement seule pour

pour prendre soin du ranch.

—Je vais avoir besoin de quel-

qu'un, dit-elle. Vous ne resteriez

pas wi pour m'aider à adminés-

trer mes affawes. Je vous délé-

guerais complète autorité our le

ranch.

Andy se tourna vers elle et lui

temdit Ja main:

—Jaccepte, dul. Mais je
ne veux prendre des ordres que

de vous, de vous seulement.
Lutie leva les yeux vers lui.

Elle semblait comprendre. La

vie hri poraimait bosucoup plus

souriante maintenant.
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E DIABLE d'aire
| dale! jappa Jean.

Se bat-il encore?

demandai je.

- Non, il vient de sauter

par-dessus la clôture. grogna

Jean, et il a endommagé la

plate-bande de zinnias

- Bah! m'exciamai-je, +

cette période de l'année, tous

fes chiens sont un peu fola-

tres. C'est peut-être um autre

chien

—-Non !s'écria Jean. Ma fa-

mille l'a vu sauter par-dessus

la clôture pour ensuite chos-

sir la plate-bande de zinaiss

pour y exercer son vandalis-

me. Je n'ai jamais vu de dom-

mages faits avec plus de ma-

lice.

Que vas-tu faire? deman-

dai-je. Iras-tu voir Lambert?

H faut que nous fassions

Queique chose, déclara Jean
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 —Tu ne peux pas l'altendre à ce qu'un chien fort et vigoureux comme be mien
soit paisible et doux comme ce petit épagneul.

Ce chien est devenu une ve-

ritable nuisance publique, une

menace même.

Lambert aime beaucoup

son Chien. dis-je. Apres tout,

tel maitie, tel chien. Lambert

est un homme grand + fort,

Qui aime à chercher querelle

à tout le monde.

- Cela ne me fait pas peur.

dr Jean. Je vais aller lui dire

un mot au sujet de son chien.

Ecoute, dis-je, tous les

chiens sont une nuisance at

une menace publique. Si tous

les chiens étaient aussi doci-
le« que ma petite Princesse...

J'avais fat une marche

avec Princesse et j'avais dé-

cidé de passer par chez Jean.

Princesse, haletaate, baits
l'aie de sa queue en guise de

répon e. Princesse est une pe-
tte chienne épagneule aoire

et blanche, aussi large que

longue. mais d'une gentilles:e

#t d'une doiccur peu com

wunes chez es chiens. Deux
coups de sa queue la rendent

aussi haletante que = die

avait couru deux muiles

—Princesse est une chien-
ne, dit Jean. J'imagine qu’elle

n'a jamais fait un mauvais

coup de sa vie

Lorsqu'elle était jeune.

admis-je, elle cherchait de ses

dents les rideaux, les bas et

tout ce qu’elle trouvait.

— Je parie que de tous les

chiens et les chiennes du voi-

sinage, c'est la seule qui n'a

point été mordue par l'aire-

dale.

— Même les chiens batail-

leurs n'osent jamais s'attaquer

aux chiennes, expliquai-je.

—L'airedale de Lambert o

tué presque tous les chiens

du voisinage, dit Jean

- Lambert ne serait pas sa-

usfait d'un chien qui ne serait

pas le chef de tous les autres

chiens du voismage, déclrai-je

C'est un terrie.. dit Jean.

un airedale-terrier. I! deit pe-

ser au moins cinquant. 'tvres.

C'est tout de même un

terrier, remarquai-je

-- Les terriers sont de pe

tits chiens, expliqua Jean. Cr

ne sont pas des orgnaux. Je

parie qu'un vrai terrier ne

pèse pas plus de dix livres.

Un petit fox-termier peut

peser jusqu'à dix-huit livres,

corrigeat-je.

~ Mais les terriers sont cen-

sés être des tueurs de rats.

protesta Jean. Que penses-tu

qu'un chien de cinquante k-

vies puisse tuer?

Ne sois pas inquiet. dis-

je. On se sert des airedales

dans l'ouest pour la chasse

aux grizzlis & aux pumas. Ce

sont des chiens forts et ba-
tailleurs.

- Je vais demandes à lam:

bert d'envoyer son chien dans

les Rocheuses, dit Jean. SH

aime vou son chien se battue.

id evrait lui donner la chance

de se battre avec des animaux

de sa taille au lieu de le lais-

ser s'attaquer à de pauvres pe-

its épagneuls.

U s'est attaque a lon

Fido, peut-être? m'exc'amai-

se en commencant à com-

prendre

Non, m'assura Jean. Je

m'obyecte surtout au vanda-

hsme dont il fait preuve duns

nos jardins.

Pourquoi ne le dénonces-

tu pas à la police? sugeérai-je.

Hi! Hal o’esclaffs Jean.

Tous les voisins l'ont dénom-

(Sulie à la page 4)
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(Suite de la page 23)

cé à la pohce, et que s'est-il

produit? Les agents se ren-

dent chez Lambert, Lambert

les invite à s'asseoir, et À

s'ensuit une conversation ami
cale sur les chiens bataiileurs

et les voisins peureux. Lorsque

les agents sortent de chez

Lambert, is nent aux éclats.

lus serrent la main et <e quit

 

 

 

regarda dans la rue. Aperce-

vant Princesse. il courut vers

elle. Mais Princesse montra

les dents et laissa entendre un

grogaement sourd. Fido, com-
me tous les chiens respec-

tueux envers les chiennes.
s'en retourna en l'ignorant.

Tout à coup. nous entendi-

mes encore des jappements.

 

— LA PATRIE

Lambest est un colosse jo-
val et sincère, du type aire

dale. H peut être amical où

violent au moindre petit geste.

J'aime beaucoup Lambert,

mais heureusement, il D'est
pas mon proche voisin.

— Lambert. dé Jean. je
viens me plaindre auprès de

toi de ton airedale.

Tais-tus! répéta Lambert

a «on terrible chien.

Puis. se tournant vers nous:

 

— Qu'a-tal fait encore?

Il est venu dans mon

jardin. expliqua Jean, et i

 

 

 
Lambert les invite à s'asseoir et il sensail une conversaiion amicale ur les chiens

tent les medleurs amis du

Jean fut interrompu par

des jappements venant de la

tue. C'était Fido. l'épacneul

irlandais de Jean, qui était

poursuiss par l'avredale de

Lambert. lorsque Princesse

les aperçut. cile montra aus-

sitôt ses dents.

Le chien de lambert, dis-

trait un moment par les cris

de Jean. abandonna la pour-

suite, ce qui permit a Fide

d'aller se séfugies dans la mai-

son. Di.nement, l'airedale re-
tourna chez lui.

Tu vois? demanda Jean.

Si Fido ne s'était pas sauvé.

l'airedale l'aurait sûrement

tué.

C'est tout de même un

heau chien, murmurai-je.

D'où viennent les aire.

dales? demanda Jean.

- Du Yorkshire. expliqu.i

Je.

Fido sertit de la maison et

batailleurs €! les voisins peureux.

Un petit chien noir courait

dans la rue en jappant, pour-

suivi par le toujours terrible
airedale de Lambert.

Je vais remédier à cet

état de choses immediate-

ment! s'écna Jean.

Pourquoi ne pas lui écri

re une lettre? suggérai-je.

Mais Jean était déjà parti.

Toujours avec Prince-se

sur mes talons, je hâtai le

pas pour rejoindre Jean.

En approchant de la ma:-

son de Lambert. mous l'aper-

climes à genoux sur les mar-

ches de la porte d'en avant.
I les peinturait dans la frai-

cheur du soir. Nous remar-

quimes au-si qu’il venait de

terminer sa véranda.

Son airedale était couché

dans le parterre et observait

son maitre, En nous aperce-

vant, le chien se mit à japper

avec éclat, comme seul un

airedale peut le faire.

Tais-toi! fui commanda

som maître.

à ruiné ma plate-bande de
omnia. Îl l'a fait exprès, j'en

sus Gr,

Ancun çhien n'oserait fai-

re une telle chese, dit Lam-

bert.

- Puisque je te dis que ma

famille l'a vu faire! s'écria

Jean en commençant à s'é-

chauffer. Il a sauté par-dessus

ia clôture, puis, après avoir

hésité un instant, il s'est mis
a piétiner mes zinnias jusqu'à

leur ruine complète. C'est du

véritable vandalisme.

[Lambert commençait lui-

même à s'echauffer.

- Cela n'a pas de sens!

rra-t-ii de <a grosse voix.

Pourquei un chien ferait-il

cela?

Ce n’est pas à moi de ré-

pondre! dit Jean. C'est à toi

a répondre. Tom vilain chien

#<t une menace publique. I] se

hat tout le temps. Il est la

terreur des chiens du voisina-
ee et en plus, il ruine tous les

jardias.

  

—Soyons raisonnables, dit

Lambert en s'efforçant de se

calmer ue peu. Tu ne peux
pas Uattendre à ce qu'un

chien fort et vigoureux com-

me le mien soit paisible et

doux comme ce petit épa-

goeul.

Et J pointait son doigt mr
Princesse. De sa laisse, je l'at-

tirai vers moi. Elle haletait de

l'effort qu’elle avait di faire

pour s lever.

Chaque homme, expliqua

Lambert. à ses goûts particu-

fiers pour les chiens. Je ne
vois pas comment, par exem-

ple, tu puisses t'attacher à

cet épagneul irlandais que tu

possèdes.

J'ai d'autres chiens que
celui-là, déclara Jean avec di-

gnité, mais ils sont chez un

fermier.

-- Moi. du Lambert, j'aime
les airedales. Au fait, j'aime

les gros airedales. Ils sont
quelque peu batailleurs, mais,

c'est justement ainsi que je

les aime.

- Je crois, dit Jean, que je

vais faire venir un de mes
chiens rapporteurs ici. J sau-

ra faire la leçon à ton aire-

dale.

Tu crois? s'esclaffa Lam-

bert. Eh bien! Quand tu le dé-

sireras, emmène-lui ton: chien

rapporteur. Tu verras bien qui

sera le vainqueur.

NH descend des marches.

L'airedale. sentant la colère

de son maitre, se leva et fit

un bond vers nous.

Princesse, comme l'éclair,

était sur ses pattes. Je n'eus

. même pas le temps de la rete-

mir. Montrant ses dents et
grognant, elle était déjà sur le

gros chien, qui alla vite se

réfugier derrière les jambes de

son maitre, Mais cela n'ar-

rêta pas Princesse. Voyant

cela, le chien de Lambert
sauta sur la véranda et Prin-

cesse suivit. La rage de la pe-
tite chienne s'annonçait par

l'expression terrible de sa

gueule et de ses yeux.

Dans une course effrénée

autour de la véranda, Prin-

cessé poursuivait l'airedale.

Enfm, ma petite chienne réus-

sit à attraper son adversaire

et une lutte terrible s'ensuivit.
Je réussis à saisir sa laisse et
l'airedaie. rouge de peinture,

descendit honteusement les

marches de l'escalier.

- Vous gagnez. mes amis.

dit tristement Lambert en

examinant sa véranda qu'il se-

rai forcé de repeinturer. Un
gros chien qui craint une pe-

tite chienne comme celle-ci ne

mérite pas d'être à moi.

- Tous les chiens craignent
les chiennes, dis-je pour ex-

cuser l'airedale.
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Pourquoi fa merest-elle |

toujours agitée ?
(Service exclusif à Ja “Put. sc”.

Tous droits réaervéss

L Y A des moments ou la
mer est presque calme. bien

que sans doute mime quand
elle a l'apparence d'un mi-
roir, fl y a encore des va-
ruse trop petites p.uc que

mous les voyions Mais la mer
s'agite continuellement. et elle
s'agite à cause des courants
d'air au-dessus d'elle.

S'il ny avait pas de vent.
la mer se gonfieruit lentement
et retomberait, selon les ma-
rées causées per la lune. Elle
ferait cela très lentement. et
on ne remarquerait rien en la
regardant. Mais les vaçurs

mont faites par le vent. Il est
vrai que la mer peut avoir de

fortes vagues bien qu'il n'y
ait pas de vent, mais ces va-
gues ont été produ.tes par le
vent en un autre endroi*. iles
ont peut-être parcouru des

centaines de milles.
A pen de distance sous ’a

surface, la mer est caime. M
n'y a pas de vagues aussi

hautes que des montagnes. Si
on pouvait voir la mer à quel-

ques pieds sous sa surface,
durant les tempêtes les plus
violentes, on verrait qu'elle
est fort calme.

  

 

 
L’utilite des

sourcils
 

r8ervice exclurif a la “Pati”

Tous droits réxerréss.

L Y A deux bonnes raisons

pour avoir des sourcila.
L'une est une raison d'utilité,
l'autre de besuté.
Tout d'abord, ai nous n'en

avions pas, les gouttes de

sueur qui se forment su: le
front quand nous avons chaud
nous couleraient dans les yeux;
Et ceci serait mauvais non
seulement parce que cela af-
fecterait temporairement la
vue, mais parce que la sueur
contient certaines impuretés
dont Je corps se débarrasse
Nos sourcils arrêtent les gout-
tes de sueur et les détournent.

C'est en soi-même une ex-
cetlente raison d'avoir des
sourcils, mais il y en a une

autre. Les yeux sont la partie
la plus intéressante du visage.
non seulement par leur forme,

mais aussi parce qu'ils bou-
gent si rapidement, avec les

eourcils, qu’ils lui donnent de
la vie. Les sourcils ne sunt
pas seulement beaux par eux-

mémes, maw fis portent aussi
attention vers les yeux, taut

comme on attire attention
vers un mot important en le

enuligmant.

 

-- Regardez ma vérandat

soupira Lambert. Tout est à

recommencer. Je vais envoyer

mon chien chez mon [rere qui

habite la campagne. Il élève
des lapins. Ce sera un bon
chien pour les lapins.

— Je regrette, s'excusa Jean

en serrant les lèvres.

Mais Lambert n'avait d'at-

tention pour sa véranda.

Comme nous retournions
chez nous, Princesse haletait
de fatigue.

—-Chère Princesse! s'excla-

ma Jean. Chère petite Prin-
cesse!

Et avec ma permission,

malgré la peinture dont elle
était tachée, il prit Princesse

dans ses bras et la porta jus-

qu'à la maisos
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—==sOLE!
AMI ou ENNEMI ?
i wlpss WEINCERESTTME

Le soleil vous invite. Il vous invite a paresser sur les plages, à vous dorer
doucement, à jouer dans la lumière, à flirter, peut-être avec ses rayons . . . Cette
invitation n'est pas sans risques pour vous. ni pour votre beauté. Pærons aujour-
d'hui de celle-ci. Car, pour plaire au cruel soleil, il vous faudra commencer par faire
le ‘’grand nettoyage”.

EPILATION

I—LES JAMBES

Vous avez le choix entre le

ja cire, la poudre dépiia-

 

Le rasoir ne peut être employé
que si l'on n’a presque rien à en-
lever, mais (1 est à déconseiller
formellement pour les jambes au

système piteux actif, qui refou-
bierait alors d'activité.

La cire, dite “à épilez”, présen-
te l'avantage de.rendre Ja sur-
face cutanée absolument lisse et
celui de pouvoir à la longue atro-{
phier la tige du po. Voici com-
ment employer La «re:

On trouve dans le commerce
des cires à épiler d'excellente
qualité. Leur emploi est simple.}
On fait tiquéfier la cire dans une
casserole et on Ja laisse tiédir.

Puis, on l'étale, encore kquide,
avec une spatule sur la partie à
traiter et on laisse sécher. La

cire étant sèche on l'enlève.
C'est le seul moment pén:ble de

l'opération, Tout l'art consiste à
l'arracher d'un coup sec. Vous
soulevez avee longle un petit

morceau de cire, vous te saisis
ser entre deux doigts. vous tirez
brusquement sans hésiter dans le ]

sens inverse du poil et… c'est
fini, Il ne vous reste plus qu’à
appliquer par massage un peu de
erème grasse.
Les poudres dépilatoires sont

souvent la cause d'irritations pro-
longées de l'épiderme, sans comp-
ter les cas d'intolérance. Elles
sont donc plutôt à décongeiller.

MN y a l'épilation électrique. Elle
déberrause définitivement l'épi-
derme, mais c'est un travail fort €
long et très coûteux. Le apécia-
liste doit détruire les poile un
par un. Lui seul pourra vous dire

ai vous avez intérét a entrepren-
dre cette sorte d'épiiation.  

 

 

 

  

Les seines de rousees, comme celui de la charmante Æoile de cinéma
Myrna Loy, some très sensibles à Faction du solril. Pour prévemér les
taches de rousseur, utilisez une bonne crème spécislement destinée

aux loints délicats.

II — LES BRAS

Comme pour les jamtes, vous

pouvez enlever les poils des bras
à la cire. Mas puisqu'il s'agit,
te plus souvent, Ze poils très pe-
tits et très fins, du duvet pres
que, | suffira d'en atténuer la

Ne négligez pus le port des terres fumes au cours de la brille saisam

Mais ces lunettes devroms être de bonneornJocture pour protéger parfaise
. Le modèle ci-dessusmont ves yeux de le réfraction rolaire
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présence on Jes décolorant à l'eauf

oxygénée.

III—LES AISSELLES

Commencez par onlevor les
poils sous les aisselles Le moyen
le plus simple est de les raser

avec le rasor mécanique après
avoir savonné au savon ordi
naire et à l'eau chaude. Vous
eusuierez soigneusement et vousi

talquerez. Ce système est sim-
ple et pratique. C’est une mesu-
te hygiénique que toute ferame à

devrait prendre.

KERATOSE PIL\IBE

On désigne sous oe nom bar
bare une petite défectuosté cu-
tanée, trés courante et fort dis-
gracieuse: la peuy des cuisses et
de la face externe des bras a
l'aspect de la “chair de poule”.
Les petites élevures sont rouges

et paraissent couvertes d'un mi-§
nuscuie ‘bouchon” qui cide faci-
lement au grattage de l'ongie.
Cet inconvénient sans gravité!
parvient à déparer les plus jos

corps. II est très farile de gen
débarrasser. Le traitement le
meilleur c'est le ban de soleil.
Toutes ces petites élevures cond-
ques “fondent” au bout de quel

MONTRES-BRACELETS
GRATIS
Pur Dames

ques jours. N'hésitez pas, dans
ce can, à attraper un petit coup

de soleil. Vous en serez plus vite

VARICOSITES

Les vuricosités des jambes qui
occupent, de preference, le haut

des cuisses, ressemblent aux va-
ricosités de lu couperose, mais
elles sort plus longues, plus lar-

Ees et plus pr,fondes. Si le trai-
tement électrique de la coupe-
rose est très facile, celui Jes va-
Ticosités, par contre, est malaisé

ot les résultais ne sont pas bril-
lants, bien qu'on arrive à Jes at-
ténuer.

Certains spéciahstes mums
d'aiguilies pasticulièrement fines.

les traitent per les injections
actérosantes, de la même manière
que les varices, Les résultats sont
souvent parfaits.

VARICES

Rien n’enlaidit la jambe pius
que les varices. Et riem m'est
moins excusable que de les gar-

der puisque quelques injections
schérosantes suffisent pour les
faire diaparaître. II faut aller
voir un spécialiste dès le détut
et me jamais remettre cette vi-
site, car une petite varice per-L

vient à s'étendre rapidement et |
d'autres suivront sous peu.

EXCROISSANCKS ET

TUMEURS BKNIGNES

Il faut faire détruire par un
médecin dermatologiste toutes

ces petites excrotssances et ces
petites tumeurs bénignes de l'épi-
derme dont Certaines, ea plus de

leur anpect inesthétique, présen-
tent des dangers pour l'avenir.
Faites donc supprimer les graits

—- eoi-disant ‘de beaute” — les
verrues et ces petites protubé-
rances de chair qu'on a coutume

de détruire en nbuant leur basc
avec un fil de soie, méthode à

laquelle je vous déconseille
d'avoir recours. Votre médecin

vous en débarrassera en une
stance, Mans douleur et sans
cicatrice.

BOUTONS DANS LE DOS

Les épaules nues avec des bou-
tons dans Je dou... Quelle hor
reur! T1 suffit, pour s’en débar-
Tasser, de Quelques séances de
rayons ultra-violets. Le soleil se

chargera du reste. Vous R'en au
rex pes de l'été.  

      
NTE)
rd

nalis—
MONTRE pour rames

ot Messieurs et pine
de 100 primes à vutre

de Sunteiiten.
de Parfum VIENNA
de Luxe & Mg chacuar,
BIEN A DEBOURNKR
Demander 9 hoteilirs
de Fartu.n Assi's of Io
mcuvrau  Catatogue,

Adresser A:

    HERMINE QUEBEC
 

   

  

SUPPRIMÉS
CHEZ vous

INSTANTANEMENT

 

 
MATELAS,

“BLUE RIBBON  

MATELAS A RESSORTS
"DREAMER"
BLUE RIBBON
Manufacture avec les
matériaux les plus
nouveaux et les plus

dans l'usi-
ne de literie la mieux
fenue du Canada
Notre vendeur
contirmera cette
essertion

NOUS ALLONS BIEN VOIR QUI VA GAGNER,
RiBBON  
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IL FAIT CHA!

—BUVONS FROID—
Nous vous donnons d'abord un petit conseil. À la ville comme à la cam-

pagne, les raisons sont multiples, toutes les maîtresses de maison n'ont pas de

 

  

 

  

  

SIROP DE FRUITS
BANS CUISSON

Choisissez de beaux fruits
mûrs, framboises, mûres, gro
seilles, ete… Mettez-les sur un
tamis et les pilonnex pour en

extraire le jus. Filtrez
A quantité égale de jus ajou-

tex le méme poids de aucre hu-
mecté de deux verres d'eau.
Mélangez sirop et jus et servez
bien frais avec eau aaturelle ou

Dimanche, 27 juin 1945

a Heu de le mettre en flacons

bien bouchés pour le stériliser
pendant une vingtaine de minue

FAU GAZEUSE POUR
ACCOMPAGNER LES SIROFPS
ET BOISSONS DIVERSKS
Remplissez d'eau très fraiche

une bouteille à limonade ou à
bière. Ajoutez quelques gouttes
d'essence de citron, 4 grammes
d'acide tartrique, autant de bi-

Réfrigérateur ou de glace à leur portée. Co mment alors rafraîchir l'eau et Jes boissons

pendant les fortes chaleurs ?

 

Carnissez des boignes de ronfitures, surmontez les d'amandes et servvz avec une limonade

douce, } oilà qui sera parfait pour vos réunions d'été.

Par um procédé bien simple:
Mettez en carafe ou en pot la
boisson à rafraichu. Trempez
dans l'eau un linge zssez épais.
N'essorez pas et enrobez le ré-
cipient dans ce linge humide.
Placez sur un plat que vous po-|
sez dans un enlroit aéré, de pré-
férence dans un courant d'air.
Un foyer de chemnée par
exemple. avec tablier remonté.
est um emplacement rêvé pour
glacer. Au bout d'une trentaine

de minutes, le contenu du réci-
prent est frais. su frais que vous
ne regrettez plus la glace.

s x 3
HYDROMEL 1945

Faites chauffer légèrement une
Pinte d'eau, Ajoutez einq eu'lle
Tées à bou-he de bon miel. Après
dissolution. corsez d'un petit ver-

re de rhum et d'un filet de vinai-
gre. Mettez A rafraichir et servez
Klacé

EAC DE MENTHE FRAÎCHE

EffeuMlez deux ou trois bran
ehes re menthe fraiche. Mettez

les feuilles dans une eruche avec

tros cu:llerées de sucre et deux
tasses od Torsque le sucre est

fondu, ajoutez trois cuillorées à

douche de cognac Alongez d'une

pinte d'eau #* gfac z

LIMONADE INSTANTANEE

Prenez une bouteiile fraiche e:
mettez dedins une cuiilerée à

moipe de suvre une pinces due. ;

de tartque et fe meme puids de

brrarvonat» de sods. ure cuille-

re de v.naigre, de us de c tron

ou de cogn ic scion ie x. ut Rem:

pl:--07 d'eau glace, bouehez au
tez et servez au-sitôt cette pe
tillante Lime nade

PRUNETTE

Lorsque vons 4d 'noy.: fez de-

prunes pour faire ‘es confilures

ou ‘ompotes, ii reste ouours une

partie de la pulps apris les
nov aun, Util ez ces poy. 3x pour
fa re une saine et de :cieusr bois

eon
Dans une vassero!e, mettez les
nue et le double de hur ve

e d'eau. sucrex leger: ment ot

es houiil:r pendant une demi

ure. Passez at laissez refroilr
Pour mettre em bouteiites. Cetlc

   

 

  

boisson se conserve dans un en-
droit frais perdant plusieurs
jours.

RAFRAICHISSEMENT
AU CAFE

Préparez du bon cafe nature.
assez fort et sans sucre. Allon
gez-le de deux tiers d’eau glacée.
Cette bo sson est de celles qu

étanchent le mieux In goif la plus
opiniâtre.

AC THE

Le thé également est extrèmse-
ment rafraichiseant à condition
Qu'il ne soit pas trop fort. Infusez
juste le tempa nécessaire et pas
sez. Mettez à rafraichir et, avant
de déguster. ajoutez un demi zes-

te de citron par pinte de thé ou

une cuillerée à café de vinaigre.
Boire sans sucre.

EAU DE RHUBARBE

Dans une cruche, mettre une
demiélitre de rhubarbe fragmen-

tée avec trois pinia d'eau. Lais

sex macérer pendant quelques
heures en iemuant de temps en

temps. Passez. Screz un peu, se-

lon le gout, et servez vlacé.

MOUSSEUX “MAISON” oe

Prenez une bouteille à vin, très
froide. Mettez dedans une cuille
Tée de sucre er poudre, une pin-
cre d'acide tartrique et une de
bicarbonate de soude. Emplissez
de vin blanc très frais. Bouchez
Agitez le contenu et... faites

sauter le bouchon.

carbonate de soude. Bouchezgazeuse égniemet glacée.
(Suite à la page 31)Pour conserver ce airop, il y

 

 

 

CONSERVEURS D'AUTRES VARIETES

de Saumon Swunchois

SOCKEYE — PINK (ROSE) — COHOE — KETA

ANGLO-BRITISH COLUMBIA PACKING COMPANY LTD.VANCOUVER.B.C.

  

 

Des fèves tendres cuites dans
vne sauce tomate épicée . . ,
e avec la quintité exacte de
dard qu'il faut pour avoir cette
saveur de “Boston Brown” —
voilà les fèves AYLMER. Votre
famille aussi mérite la qualité

Aylmer.

FEVES «LARD

ila

 

 

.-mais «
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LICET Py
jaimevraiment
le cacao!”

    

  
OCOLAT BAKER

  
  FAY pan 1s pagmicants OV

Après plus d'un siècle et demi. le Chocolatière Baker
représente encore la qualité empérieure et unilerme
que des gémérations de bonnes cuisimières ont appris

À associer avec le nom Baker si renommé. 
  

Ou — tant que vous n'avez pas es-

sayé le Baker, vous ne saves

pas ce qu'un cacao délicieux peut
étre exquis. Chaque tasse est plus |

agréable a boire — les recettes qui
demandent du cacao sont mieux

réussies — parce que le Baker est
tout cacso pur—sans rien d’sjouté.

A Voyez ea belle couleur riche et foncée
— régalez-vous de sa saveur corsée

de vrai Chocolat — et vous ne vous
contenteres jamais plus de rien

d'autre que la qualité Baket.

Jusqu'à 90 tasses dans la boîte
économique de 1 livre.
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1 Heures de travail;
  

 et ==———= —r TEsme

Heures de repos
Tenir un ménage n'a jamais été considéré comme un labeur vraiment

pénible. La preuve en est que nous, du “sexe fable”, en avons toujours été
chargées; et, depuis qu'ils réglementent, les hommes n'ont jamais pensé à s'en
charger.

Cependant, au bout d'une jour-

née où se sont enchainés sams
trêve les travaux indispensaoles
à la bonne tenue d'une maisom,
celle qui en est chargée est sou-
vent fort lasse. Au bout de quel-
ques mois, quelqu-æ années, elle
risque d'être épuisée, ai elle n'y
prend garde.

FATIGUE MUSCULAIRE

Et qu'on ne vienne pas nous
dire : cela remplace avan'ageu-
sement les séances de culture
Physique, bonnes tout au plus
pour les désceuvrées. La culture
Physique comporte un dévelop
pernent méthodique et mesuré de
“tous” les muscles du corps. Ello
dure au maximum une heure
par jour. Au contraire les tra-

vaux du ménage comportent,
d'une part la répécition trop fré-

quente des mémes attitudes,
dons: risquent de déformer 1e
corps et d'entrainer des pertur-

bations organiques. D'autre part,
tls se prolongent du matis au

soir et déborden. trop souvent
sur les heures qui devraient
raisonnablement être réservées
aux loisirs ou tou: au moins au
repos.

II convient donc d'apporter
dans le domaine du travail mé
nager un peu de l'organisation
et de la méthode que les tech-

  

aiciens ont réusel à introduire
dans le domaine du travail in-
dustriel.

PAS DE MECANBATION

Loin de nous l'idée de vous
conseiller, comme font certains
de compter le nombre des pas
qu'exige dans chaque sens la
traversée de vou pièces ou de
décompazer minutieusement vos
mouvements, pour obtenir une

taylorisation absolue. La méca-
nisation totale de la ménagère
lui apportera peut-être un léger

repos physique riais qui serait
s vite contrebalancé par un
profond ennui, que le résultat
ne vaudrait pas les efforts faits
pour l'obtenir.

L'excès en tout est un défaut.
Nous aimons de tempe en temps.
rêver que notre maison va devs
nir comme ces intérieurs mo-
dèles où tout n définitivement

“en couleur, som métrage, son
attribution, Heureusement pour

  

  
   
  

    

  

 

  

 

  

 

  
  

  

  

  

               

  

  

  

 

ie bonheur des nôtres, nous ne
parvenons jamais à cet idéal
sans fantæiaie !

MAUVAISES HABITUDES

H impose malgré tout de com- |

trôler les habitudes que nous
avons prises. Certaines sont

d'évidenve, mauvaises pour notre
santé et nullement motivées.
Presque sans exception, une Imé-

nagére qui a'étudie sapercevra
qu'elle peut, par quelques modi-

ficationa à sa manière de faire,
parvenir à obtenir dans sa mai-
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point particulier elle peut per

sonneliement perfectionner «os
travail.

Ia pied en avant. Vous aves
des dispositions, vous feries
peut-être un exceMent rémou-
leur. Vous finirez par abimer la
planchette de votre table qui

(Suite à la page 31)

son ke même rendement em ne
dépensant que la moitié de
Fénergie nerveune qu'elle a cou

tume de déployer.

C'est pour veus aider & vous
fatiguer moins que nous vous

indiquons ci-dessous quelques
exemples typiques. Mais chacune

de nous découvrira sur qual

PRELL LE NOUVEAU

snampooins Crème Kadiowe EN TUBE 

PRELL ENLÈVE LES PELLICULES
EN AUSSI PEU QUE 3 MINUTES!

LAISSE LES CHEVEUX Fradieunement proves
Fradiounement voux

Une palpitante nouveauté! Prell, 1e
shampooing Crème-Radhieuse aux reflets
d'émeraude est enrichi d'une substance
settoyante brevetée qui laisse’ les cheveux
plus brillants que ne fait towt savon

au savon, et cxempés de
vilaines pellicules. Des examensfaits par
des médecins ont démontré que Preil
enlève les ennuyeuses pellicules en aussi peu
que 3 minutes, et que des shampooings
réguliers au Prell triomphent des pellicules.
Après un shampooing Prell. regardez bien vos
cheveux. Comme ils brilent! comme ils sont
souples ct soyeux ou touches! Preil ne
demande aucun rinçage spécial même si l'eau
est très dure, Et le tube Prell est infiniment
plus commede que les pots encombrants, les

bouteilles cassantes! Chaque membre de la
famille sera ravi de ce nouveau shampooing
Creme-Radiewse. Achetez donc wn tube de
merveilleux shampoomg Preli aujourd'hui!
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Seule

L’Écosse peut

produire

du véritable

“Scotch” [

      “Born 1820 -
still going

”strong

JOHNNNIE
WALKER

Distillé, Mélangé

et Embouteillé en

ÉCOSSE

JOHN WALKER & SONS, LIMITED

DISTILLATEURS DE WHISKY ÉCOSSAIS

KILMARNOCK ECOSSE

eePRYme  

(Service exclusif à la “Patrie”.

Tous droits réservés).

N DONNE le nom de
pêcheries aux indus-
tries qui font la ré-

colte des produits de
la mer. Le terme s'applique
non seulement à fa prise du
poi.son, mais aussi à la chas-
se aux baleines, aux pho-
Gues et autres mammiferes qui
habitent la mer. I! s'applique
aussi à la pêche des mol'us-
ques. comme les huitres et les
moules, et des crustacées,
comme les homards et les
erabes. 11 comprend même la
péche des éponges, des perles
et du corail car ceux-ci aussi
proviennent d'animaux de la
mer, morts ou vivants.

Les pêcheries du monde
constituent une des indus-

chalutiers, qui ont des mo-
teurs Diesel ou à vapeur.

Les sportsmen emploier: gé-
néralement la ligne et Vha-
meçon pour prendre le pois-
son. Mais cette façon du pê-
cher ert aussi pour la pê-
she commerciale. Parfois, les
pécheurs dans des barques
laissent a’ler à l'eau un cer-
tain nombre de lignes que la
barque tire en avançant.

Plus souvent, on emploie
une ligne longue. I! y a une
ligne de pêche avec un cer-
tain nombre de lignes plus
petites qui y sont raccro-
chées; chacune de celles-ci
porte un appât. Quand on
repère une bande de poissons,
un homme dans un youyou
part du navire et va ancrer
une extrémité de la ligne, in-

 

Un petit navire à voiles suit les côtes de la Caroline du Nord, dra-

guant le fond de le mer pour des huitres. Dans la pêche commer-

ciale, on emploie diverses méthodes pour obtenir les produits de la
mer, el plusieurs genres de naires a voiles ou à moteurs.

tries les plus importantes. Elles
donnent du travail à des mil-
lions de gens. qui ne sont
évidemment pas tous des pé-
cheurs. H y a de plus ceux qui
manufacturent les agréments
de pêche et ceux qui appré-
tent le poisson pour le mar-
ché.

Les produits des pêcheries
se prennent dans des eaux re-
lativement peu profondes. À
ces endroits, les poissons et
autres créatures de la mer
sont nombreux parce qu'il y
à abondance de nowrriture et
une ambiance favorable à la
reproduction. On prend rare-
ment des poissons à des pro-
fondeurs de plus de 200 bras-
ses (une brasse: 6 pieds), et
la grande partie de la pêche
se fait à des profondeurs de
moins de 100 brasses. Si ces
chiffres paraissent élevés, il

faut se rappeler que la pro-
fondeur moyenne de l'océan
est de 2,000 brasses, et qu'en
certains endroits elle est de
plus de 5.600 brasses.

Une grande partie de la
pêche se fait dans des ré-
gions maritimes relativement
rapprochées des côtes. Pour

pêche commerciale qui
s'effectue à moins de douze
milles de la côte, on peut em-
plover de petites chaloupes à
voiles où à moteur. H faut de
plus gros vaisseaux pour la
pêche qui se fait plus au
large. 11 y a des goélettes a
voiles; d'autres goélettes ont
non seulement des voiles,
mais aussi des moteurs qui
font avancer le navire quand
le vent tombe. Les goéleltes
de pêche portent souvent un
certain nombre de chaloupes
à fond plat, que l'on appelle

. youyous. Et finalement id y
a les navires qu'on appelle

diquant sa position avec une
bouée. Puis il va plus loin et
ancre l'autre extrémité de la
ligne, l'indiquant aussi avec
une bouée.
On place un certain nom-

bre de longues lignes de cette
manière. Après um certain
temps, on rentre les lignes et
on enlève les poissons qui se

sont pris aux hameçons. On
se sert de ces longues lignes
pour la pêche de la morue, de
l'aiglefin et du flétan.

Mais on pre:d beaucoup
plus de poissons avec des fi-
lets qu'avec des lignes.

Les chalutiers sont pourvus
de larves filets, en farme de
sacs, d'une longueur de 150
pieds. Ces sacs, appelés filets
à la trole, sont traînés dans
la mer avec des câbles et des
chaines attachés à la poupe
du chalutier. La pression de
la mer tient l'ouverture du
sac ouvert. À intervalles ré-
guliers, on monte le filet à
bord avec sa prise. Apres Ta-
voir vidé de poissons. on le
rejette à la mer. On pêche

souvent la morue, l'aigle:in,
les soles et les carrelets de
cette manière.
Un autre genre de filet ect

la seine, qui sert pour attra-
per de fortes bandes de pois-

sons. La seine est un long fi-

let rectangu:aire, fait de ma-
mère à former un mur sous
la surface de la mer. H y a
des poids au bas du filet:
des flotteurs à la surface em-
péchent le filet de couler.

Quand on repère une ban-
de de poissons. on jette la
seine à la mer et avec cele-
ci, on entoure la bande. On
joint les deux extrémités. et
les poissons sont pris dans un
mur circulaire. Pour les empé-
cher de s'échapper, on refer-
me la partie inférieure du filet
a l'aide d'une corde qui pas-
se par des anneaux. Comme
le filet forme un genre de
poche, on l'appelle une seine
à poche. On pêche souvent fe
maquereau de cette manière.

Le hareng et le maquereau,
qui viennent près de la rive,
sont pris à l'aide d'une seine
ordinaire, On entoure la ban-
de de poissons avec la seine:
puis on tire celle-ci jusqu'à la
vive.
Un genre intéressant Ze fi-

let est l'araignée ou le filet
trainant. On le place en tra-
vers de l'embouchure d'une
rivière ou d'une baie. Le pois-
son essaie de passer à tra-
vers, mais seulement sa tête
entre dans les ouvertures. Il
essaie de reculer, mais ses
ouics se prennent dans le fi-
let. Les pêcheurs remontent le
filet (une section à la fois).
le vident et le rejettent à
l'eau pour prendre plus de
poissons.
On prend certains poissons

avec des trappes ou barrages.
It y a plusieurs sortes de trap-
pes, mais elles fonctionnent
toutes d'après le même princi-
pe. À partir du rivage, on
place une série de poteaux
auquel on attache un filet for-
mant un mur. Les poissons,
pageant le long de la rive,
trouvent leur chemin bloqué
par ce filet. Ils le suivent, es-
sayant de trouver une ouver-
ture pour passer. Une ouver-
ture conduit à une trappe fai-
te de filets. Une fois que le
poisson a pénétré dans cette
trappe, il peut rarement en
sortir.

On pêche généralement le
saumon quand il pénètre dans
les rivières pour remonter jus-
qu'à leur source afin de pon-
dre ses œufs.
 

 

Le dimanche, les pécheurs foni sécher leurs filets, comme on le vou

Sci sur la cole du Pacifique. La pêche au saumon, dans cette région,
se fait à l'embouchure des rivières eu moment où le poisson #
pénètre pour remonte; jusqu'à la source du cours d'eau et déposer

 

ses oeufs.
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Enfin! Le Nouvel 0XYDOLRavivant|Eclat’
qui donne au linge une

 

 

   

 

© Même le linge le plus blanc acquiert
une blancheur nouvelle!
Le linge le plus blanc devient encore plus blanc
dès la première lessive à l'Oxydol ‘Ravivant
l'Eclat’’. Mêmele linge défraichi et jauni re-
couvre une blancheur éclatante!

     

     

 

   e Le linge conserve une blancheur écla-
tante pour toute sa durée!
Avec F'Oxydol “Ravivaoe Eclat”, le linge
qui possède—au sortir de la lessive—une blan-
cheur inespérée, la conservera pour toute sa durée!

 

    

   
© Les couleurs, elles aussi, brillent d'un
éclat permanent!
Sur? Les couleurs lavables brillent d'un nouvel
éclat lorsqu'elles sont lavées dans l'Oxydol
“Ravivant l'Eclac"! Et, elles gardent cet éclat
indéfiniment!

     
    
   

    

  
INENOUELLEACTIONNETIOVANTE
DANSCETTE BOITE FAMEUSES
 

La Différence Est Visible
Dès le Premier Lavage!

Soyez le juge! Comparez avec la lessive de

la semaine précédente. Voyez le linge ac-

quérir une blancheur et une fraîcheur nou-

velles, Voyez même le linge défraîchi et

jauni redevenir éclatant de blancheur.
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LA PECHE A LA "PITOUNE”
Naval affirme à mon ami

O Phiszmon que lendruit

etu.t le paradus des p*cheurs à

la iigne Aussi des son arrivée

dans le patalin, il se hata de
p.=har en pleine terre grasse

pour y chercher des vers dudus

a point Le: ruisseaux des alen-

tours étaient peupies de val-
rons, mais dorés. achiçans et

perchaud-s  mordraient tout
Aussi gouliment aux iambeics
qr'il empalsrait à ses hame-

cons.

[sons sans plus ta:der Que

Phismon succombe facilement
sux tentations du démon de ia
nèche, meme s'il rat d'une Ççau-

cherie désespérante

T'ae rivn qu'à t'isstalier au

bars-ant sur ja points du qua,

lu conseula-t-on, et ça mordre
q.:2+.ment à chique coup

Mais :! y trouva surtout du
bran de sews. des flaques d'in
le des victlies chaussures et
d- la sardine en  boitea
For-e lu fut d'abandonner la
F- ‘1€ l'eau s-tant retiree pour

ne ..-sser à découvert que de
Ia bow: et des rorhes. Deum
heures d'attente. et pas le plus
mo teste gou;on. Il y avait vad

ment de quoi décourager le

ns tannee des humains, ma
mon cnmarads © tail pas
Janmnie à se laiser abattre
pa ze premier évher,

lbs is lendemain, on ie re
tinuvait sur la berye de la
“+ = om avai résolu à taque
nu a truite nouchetye. Rien

ne ha vert cit de senttar a
wutet les piofordeurs du
Devel Geur_ette. la champion-
ne de fa place. et “Pilon” un
a- 1 en e* in Avant pro-

ment toureee
trous hes ren de Juet.

une malheur-use trite 1eml
Que. résout de se anu A

moins qu'elle n- fu utiuce

 

 

  

 

ment affimée Tratr» par un
tronçon de ver don. …+ -jurué

fr/tillait à portie de -a 2 .cui6 

l'abandonnee "psvhi pr gour-
mandise Ce fut q.- la
desnicie de sun espe. à han

ter ce cunt d'eau lat apprè-
tre au beurre Tile dans le

  

podion avant detre innumée
 da:

quest
liv perseverance est a pius

estomac de on Vm

site inattendue, à clasent donné
rendez-vous pour sccueillir

comme il lo fullait le citadia
assez audacieux pour aller
troubler leur sérénité.

Le soleil du midi tapait dur.
Des brülotr invités par leurs
cousims, les maringouins. se

gliszérent le mot d'ordre pour
ne pes rater le festin entrevu
He accoururent par escadrons

de cinq miles à la ronde. Et

j'te pique par ci jte pique
par li. hardi les gars, allons-y
à pleins aiguillons!

Philémon a toujours eu Fé

piderme sensible. Il se défendit
de son mmeux contre ce “blitz”

cuisant, mais bientôt, ses
bras et sa nuque, que ne sut
jamais doter le soleil avare de

Ja ville, se couvrirent de bour-
souflures douloureuses Soa
nez. assiégé par des lésions de
cannibales ailés. rivales de vo-
lume avec l'appendice nasal de

Cyrano.

Le temps paseait. et, sauf
les billes de pulpe qui dégrin-
wolaient à plein courant, rien
ne se mewtrast Mais qui = js-

mais eu l’idée de mettre des
biches & frire sur je pedle”
La “pitoune” ne lui disait rien
qe: vaitie. Pas même une vis
queuse anguille de roche pour

waccrocher les babines à ses
hamegons. Le beau ver rose
qui en camouflait la pointe

acérée continuait don gré mai
gre sn baignade forcée. [nuttle
de protester. Son bourreau

avait juré de Ne pas retourner

a ‘a civilisation sans une plei-

ne brochetée de prises à ia
chair savoureuse et ne mesu

rant pas moins que douse pou

ces de la tête à la queue. Sa re

putat.on était À l'enjeu Per

drutil son honneur sans le
défendre farouchensent jusqu'au

bout”

Ie ciel se couvrit de nuées
sombres. Au loin gronda le
touinerre Mais'quel cataclysme
de ia nature peut faire recuier
un homme au caractère bien
trempé?

TN Je fut bientôt jusqu'aux

as par une pluie torrentielle
Les mouches & dards qui n'ai-
ment pas se faire humecter
l'anatomie. se réfu'lèrent sous
le parapiule des épinettes. No-

 

dans ta chemue, je morde
tes mollets jte mange les

oreilles, j'tarrache des lam
beaux de viande dans le con
tous ensemble les braves’ In-
Quiètez-vous pas de son D-D-T;
# est events. Régaicne nous
tandis qu'à em est terpu!

Ce fut une lmmentakle épa-

ve, une sorte d'écorché vivant,
que le bonhomme Rowaria,
chauffeur de taxi de la loca-
lité ramena dans æn tacot,

sans méme une barbctte com-
me trophee

Philémon a perdu depuis ce

jour un peu de son be! enthou-
siasme pour le sport de la pé-

che. Ul ne porte plus foi aux
recommanda’ions des experts,
ces b:ienbeureux qui vidaient
autrefois de poissons les beaux
“spots” de la rivière. Si bien

vidée em effX qu'il n’y reste
plus que de la “pitoune”, Be
orée pitoune, va!

  

 

 

 

Les PatrOns
DE LA “PATRIE”   

PATRON No 4648 Tout le
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minimum Je dépense.

 Pour joindre la variété à l'éco-

e nomie, essayez fes Fèves
Rogooas Pouges- Cuèites au

Four avec Porc Heinz Sur l'étiquette,
VOUS TFOUVETEZ UNE FUCELSE rémnissant
du bifteck passé au hachoir, de
l'oignon haché, erc… en um délicieux
st nourrissant Chili Com Carne.

 

2Eons moyensdepreparerdes

MENUSECONQMIG
L'aacien régal du Semedi Soir

9 = devenu ca plat qui convient
pour aiasi dire à n'imposte que!

repas, n'importe quel jour de la se-
maine. Les Fèves au Lard, commeles
prépare Heinz, représentent uo maxi-
mum de nourriture moytansant an

 

  

    

   

 

 

  
  

Pour les repas maigres, aucua
@ plas principal n'ex plus éco-

nomique, plus satisfaisant que
les Féves Cuites au Four Heinz, sans
viande, à îa Sance Tomate .. . cette

délicieuse sauce épicée que seul Hein
peut faire.

  

  

   
  

      

 

 

ravigote toute
lafamille/
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Insivne quaisté dez disripirs de tre horas refusa de battre en
saint Pierre [ls esperenc tou ~etraite. I demcora vallam-

Jeurs renouvele: | .:3totre de rient à l'affût. R:en ne le rési-
la peche Mucsuieuse nerait à rentrer bredouille

Un vieux citoyem srritable Soudain, une masse noire

Pour les courses nu village, U y a
un charoiant buière. | en. lunédie en la mutiere, sut

Eat les LUyAUX Le PmRPES

Si tu remontais 3 dix mid
te. tu l'enporternis Ça à phunes
i - i. De
i - 48 douse ans que je
cnn - un DON “spot”. um row

«1 pied de la falaise Fa s-tol
-vnd:s."e par !r Grand-Ecis-de

Ail yosgnaux rapides Vire à
sauche, tourne a droite, pis

fais un autre petit croche en

cure © gauche descends par ia
coulé. marche un hr.n vers
“ouest ét fu vas timber drette
dessus Ca groulle de poissons

A pouvoir les ramassee à la
bass. Y a de l'esturgeon, du
ha: du doré de l'anguille, du
brorhet et surtout, de la truite
a: en-clielk ŸY a deux ans f'ea

A1 poirné une, gromse et lon-

que comme ça

Et - Mæmtor ajouta’ “Fas

be: attentiom de pas te casser
‘a margoulette si tavances

sur les emlous Tu Lisseras
dans les remous, et jamais ‘ea

sortttus vivant”.
Muni de ces précieuses re-

commandations et d'une canne

de bimbou à toute épreuve,
Philémon s'achemina ve set

Eden révé.
Tous les moustiques de ja

sion, sans doute priverus
mvstérieusement de cette vi-

 

  

 

 

énorme. se découpe dans l'é-
cume des tourbillons. Sans dou-
te un maskinongé gigantes-
que”? Quelle victoire après tant
de stratégie’
Ma:s ce n'était qu'une autre

“pitoune” de pruche surgie

comme par miracle des bas
fonda d'où eile venait d'être
arrachée. Le billot biniss vers

Tiét où notre triomphateur.
plus fier qu'Artaban, se main
tenait em équilibre précaire
Avant qu'il ait eu le temps de
retirer sa ligne dormante. une
secousse brutale falllit be prè-
cipiter tête première dans les
eaux tumultueuses. I! tui fallut
près d'une heure pour répe-
rer les dégâts subis
L'averse avait prie fin Le

soleil sortit de derrière les nun-
Æes effiloches, fuyant à l'hori-

son. Une vapeur chaude et

lourde montait de la terre sa.
turce d'eaux Deux mouches

noires. placées en sentinelle
sous un rameau de sapin, aver-

tirent leurs petits frères et au

tres parents qu'on pouvait re

prendre l'offensive sans se
mouiller les pattes.
Les Iroquois qui torturaieat

Tours captifs aux beaux temps
d'autrefois me mirent jamais
autant de férocité à déchique-
ter leurs victimes. Et j'rentre

—
#

Pour obtenir le patron illustré co
dessus envoyez 30 conts par patros,

‘axe comprue, en mentionnant très

Meiviement : Nom, adresse, taille et

wemdro du patron désiré. Adresse:
le fout à: Bureau des Modes, le;
“Petrie”. Montréal

Pour apaiser les

SOLEIL” C7
Sur Fépiulerme endolori, -

| applique” un peu de gelée
de pétrole Vaseline’. Cer

i el rafraichica immediate
| meme l'épiderme et apaisern Ja brôture.

“AR
v Lie, 506 es 305, wn tnbas

206, 25e or 306

“COUPS DEf/ 1) +:

 

vous:NEELorembom

   
  

COMPLET!

il ne manque plus rien à
l'agrément la famille .. .
Le plaisir est complet. Tous
ot bien } et maistenant
chacun déguste sa bouteille
de 7-Up placé.

Le pétillane 7-Up étanche
la soif, et sa saveur exquise
ajoute au plaisir de toute

/ fa famille.
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croisés

de la

Patrie’

 ’

HORIZONTALENENT

1—Qui appartiennent aux uncêtres.

2- Violente décharge de coups —
Céagraphe latin du ler sièoe

—Tuyuux «ylindsiques — Festin.

a—Miniatre de !n religion mahomé-
tane — Mit les rénes &

&—Symboie du fer — Qui ne sont

point égales.
8 flividre d'ANemagne — Service

anniversaire -— Fleuve dAlles

magne.
7-—Hande de cuir mise autour du

milieu du corpe — Symbule du
baryum.

t—d'auses ia mort — le plus pula-

 

Solution du problème
de dimanche dernier
 

 

 

 

  
 

   
     

 

       
 

jcj5ju]T [ef B[AJS[EIR
JOJUIRJAJLMEILIL|T|E

JU{NJE MSAIN IN 'EJL|E[S

Va DOS GOUE
EmA[LIO|)S|EMFE/L|U

L[I|BJE[RJAJL/I(TIE|S

LOIS MEEJL|AIN|S PIC
SW
RIEIN]I|AIlS o[sjiT

IJN[CIA[SWN AILTEIN[E
JETTIEJTIA WFATEIRIEIR] institut de physiclogie animale.

“SOLEIL|
+ + 4 x Kk *

Ami ou ennemi?}   
(Suite de la page 27)

n'était pas destinée à vous sou-

tenir.
Si vous tenez à ce que vos tra-

vaux ménagers constituent 1.p-¥

prentissage d'un métier, adoptez

plutôt l'attitude de la Lonne ven

deuse de magasin. Votre colonne

vertébraie s'en trouvera mieux.

5 +

Cos deux bras qui s'écartent dé

mesurément ont-sla pour but de

soulever la glace ? Avez-vous be-

soin de vous accrocher en haut

pour essuyer le bas ? Mimez-

vous une figure dur bailet de la

ménagère ?
Laissez donc vos épaules à la

même hauteur. Il vous est per- |

mis de vous admirer dans ia:

glace. Et lorsque €? sera néces-

seire pour la nettoyer dans sa;

partie basse. agenouillez - vous

simplement.

+ = #

Comme vous êtes à plaindre

de repasser dans une position

pareille! Votre installation a-

t-elle été prévue pour une géan-

te? Vous faites-vous illusion

sur votre taille ? Gare & 1a cram

sant den quadrupèdes carnas-
slers du genre chat.

$— Aller ca et A À l'aventure —

Dit de queiqu’un, avec intention

mauvaise, un mal vrai

16—Attacher avec un lien - Rgou-

T reux.

13—Tours d'adrense.

VERTICALEMENT

1—Qul se font par art.

2 (hose telle qu'elle est en nol —

Ordre prescrit des cérémonlies

3—République de l'Amérique fen:

urale — Combiner au salpétre.

é—Suhstance gommn- résineuse —
Assortirn tes couleurs dans les
ouvrages de laine,

b-—Adj. posseneif — Faire unr mar.

que sur. pe au bras!

a PE Jeu d'rsprit — Ad). Enfin, vous voilà à la hauteur
de la situation en l'occurrence

JHonverner, diriger — Préfixe

indiquant multtépiieation par un selle de votre planche à repas

er. Votre seurire témoigne demiliten.
8-_<ondnisit en menant — Beoller. voire allégement. Si votre mari

Ré par la loi — En outre, rentre à l'improvisite, vous lui

e plus. plairez sûrement.

La fenêtre est ouverte, vos

mains touchent vos pieds, est-ce

Theure de la culture physique ?

Ne continuez pas ainsi à roulzr

le tapis, sinon vous aurez une

courbature des reins qui vous

obligera à vous aliter.

Vous pouvez être aussi gra-

cleusa en vous agenouillant. ne

trouvez-vous pas? Vous n'en se

rez que mieux placée pour rouler

16- Rol d'israët — Enduire de cire
pour empècher les adhérences
du métal que l’on coufe.

15 -Qui se naliasent aisément,
be

Le Conseil de recherches agrico-

les, en Angleterre, doit créer, ave

l'aide du gouvernement. un nouvel

 et vous vous sentirez moins fati-

 

 BUVONS FROID
guée quand vuus aurez terminé.

” «+

Rien ne vous sert «te rester

debout pour vous battre avec

cette pomme de terre. D'autre

part, si vous croyez que ‘rester 
 

(Suite de In page 26)

promptement. Agitez deux ou

trois fols en cinq minutes et vous

avez bien à point une eau £a

seuse très agréable.

JUS DE RHUBARBE

Le jus de rhubarbe. en plus de
posséder des propriétés néces-

aaires au bon fonctionnemert de

l'orgapisme, compose Un breuva-

ge rafraichissant qui sera déli-

cieux aux jours chauds. Cus

quelques recettes éprouvees vous

permettront de juger de sa

saveur,
dus de pommes à Le rhubarbe:

4 ou § oncea de jus de pom-

mes,
1 onee de jus de rhubarbe.

Crème glacée à la rhubarbe:

2 cuillerées à thé de jus de

æhubarbe par portion de erie

me ylacee.

Compote de fruits à la rhubarbe:

Z cuillerées à thé de jus de

rhubarbe par portion de

compote.

Salade de fruite à
Fruits coupés
oranges),

‘pommes st 
i

 

2 cuillerées à thé de jus de

rhubarbe par portion
Punch à la rhubarbe:

(Pour 10 personnes)
20 onces Sherry
10 onces jus de rhubarbe,

20 onces goda ou eau gazeus«

Coqueteis:
Une légère addition de jus dr

Thubarbe améliorera tous les
uetels.

John Collins à JA rhubarbe:

14 once Gin,

14 once jus de rhubarbe,
Sucre et soda

AUTRE LIMONADE

Trois :Itrons, 6 morcæaux de

sucre. un demiard d'eau. Lave”

et séchez leg zeste de citrons, rê-
pez les reste de deux d'entre ets

sue le sucre où pelez-les très fin

1a rhubarbe:

|

de paix, et faciiiter l'organisation

>
Mettez ie sucre et les zestes dans

un pot-d-eau, pressez ensuite le

jus des trois citrons et ajoutes-le,

Faites bouillir la moitié de l'eau

et verses-la sur la préparation.

Laissez reposee jusqu'à refroi-

dissement. Passez ensuite le U %-

q ide, ajoutez-y le reste de l'eau

ou, suivant le goût. de l'eau ga-

seu. I
COCKTAIL AU RHUM

Dans un “shaker”. mettez trois

morceaux de glace, le jus d'un

citron et deux verres a liqueur

de rhum ‘augmentez dans les

mêmes proportions suivant le

nombre de personnes). Ajoutez à

votre goût du sirop de sucre. Se

debout fait grandir” vous parax

sex avoir fini votre croissance.

Asseyez-vous. Installer-vous sur

le tabouret de la cuisine. Si vous

n'avez rien d'autre pour caler

confortablement vos pieds, n'hé-

 

POUDRE

BECK
POUR
BEBE |BEck

Laisse tn prau du bene

|

Ref
fraiche et velout'e. À  

   

  

couez bien et versez, lorsque le Meats avons aussi Les

mélange est bien glacé, à travers bibernna, les

|

têtime<
(œucem). es adovetr

une passoire, dans le verre a

cocktail.

L'effort collectif
Jee Canadiens ont appris, pen-

dant la guerre, la valeur de I'ef-

fort collectif. L'eprit de cama-

raderie doit subsister en temps

fants of le savon pour
bébé.

BFCK BROS. &
TURNER Limited
222 ene de Pitépital

Montréal.  
 

En 10 minutes vous
pouvez soulager votre

 
ot le développement de centres

récréatifs, en particulier. Le pro

grès de la récréation physique ou

neeriFièvre des Foinsle monde en profitera.

| @ Oui — soulagement en dix minutes! C'est

  
tout le temps qu'il faut à Epharone pour
sculsger les sttaques de fièvre des fone!   

  

2

  

      

  
  
  

  

. pes
var deprede7 port RES Waserbritanniqueprt

WATS 40e chacune. PO Qui calme les rougeurs et démangesisonsx

(MS DE QUALITE. 2 EG i yeux . . . aide à enrayer les dcroucments

N nr ar et Ics écoulements neseux. Essayez Epbha-

DIEN DEBOURSER PT | soor pour obtenir le soulagement de La fièvre

RI FR | des foins. 11 agit ce dix minutes!

ES

|

Seuxs concessicanaires: Harold PF.Ritchie &

Pormandrs 7 bouteilles de

T

Shy Co. Limited, 10 McCaul Street, Toronto,

Parfums Asssrils 1 3e cain. ANGES Ontario. 15F-7

togue. Le tout vons sera ru- PU
voyé port payé. Adresses à:

PARFUMERIE SOUVENI
060 RUE SE-VALEE au

= Pausiqué en
AmSUTIANEan[PHAZONE

pes moins “en fait et peut-être
méme ira-t-il plus vite. Corrig—z-

vous.

sitez pas à trouver um Bouvel
emploi pour ve petit banc. Vous
ne serez pius si fatiguée.

se
Que) terrible corps i cops avec

votre machine à coudre ! Si vous
êtes myope, portez des luncttes
ou renoncez'plutôt à coudre. Si
vous tenez à devenir bossue, vous
n'avez qu'à continuer . . -
Voyer-vous, dès que vous vous

redressez. votre visage se détend
et reprend son expression char-

mante. Votre ouvrage n'en sera

 

 

"FAIRE-PART
DE FANTAISIE

SERVICE RAPIDE

ECRIVEZ POUR MODELFS

Imprimerie Lemieux
6398, St-Hubert,, Montréal
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  VELLE! AMÉLIORÉE!

QENTIF \CE COLGATE
qu e Jam o is

ne sné supé-

aovve! agent
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POUR COMBATTRE LA MAUVAISE HALEINE,
J WG COMMANDE LA NOUVELLE CREME
DEUTIPOUCE COULATE AMÉLIORÉE-

PAREL QUE DUS § PRLUVES SUHENTIFIQUES
TABLE NT QUT TANS T(AS SUR 10. COLGATE

ENKAYE MSTANTANEMENT LA AURIS
wane BUCCAL

POURTANT NOUS
OS ENTERDIONS
SU Guen 2ET VOUA
QUE TOUT SE BROUILLE
QU QUE LA LGRE

SE Court.

Rin WE SENT«
REPETER Ain
CE SOWY TES WAC
Sout A UPAFAESOE CIR
NAPPELLES PAS TON
DENTISTE AU SUVEL DE
tou nALLRE

   
       

  

       

  

 

   

  

  

 

SN
NOUVELLE CREME DENTOWICE COLGATE )

GEAE à ZA WOUSTE WN ITRANTEAELORÉE
ATTONT TOUS LES MTERSTUF5 AIDE
DÉLOGER LES PARCEUES CA IMLNIS.

SUPPOIME LUDE JR DE SAONE CTAGMANTE ET
Prat UNE CALE FRÉQUENTE VE LA

MAUVAISE MALLING

 

    

 

 

  

fpangnes
LENOUVEAU 

15e 25e 45c 75e

Purifie votre haleine en vous nettoyant les dents}

 



 
 

 

Première garantie de :

bonbeur en ménage : un
profond amour mutuel

Q. — Fai vingt-et-un ans. et j'habite un petit village de la province

où jusqu'ici, ma vie s'est écuulée passiblement parmi les miens au

foyer paternel

Ce qui me cause us grand souci et me porte à venis solliciter

votre opinion. c'est que devant prochainement unir ma destinée à

celle d’un gentil garçon qui n'a demandée en mariage je ne suis

auvumement sûre des sentiments que jéprouve à l'égaré de mon

futur. Depuis que j'ai consenti à épouser ce jeune honume, À ns'arrive

cent fois par jour de me poser à moi-tméme cetle question: “Est-ce

que vraiment je l'aime ”" et, invariablement, la réponse n'est pas

ce que Je la voudrais. Et pius le temps passe. moins je me sens

tamurée. et plus je m'aperçois que je n'éprouve pour mon fiancé

qu'un simulacre d'amour.

Pourquoi, me direz-vous, avoir accepté cette proposition de

mariage ? Je vous avoue que je n'en mmis tiem ot que j'ai subi, je

crois l'influence» des membres de ma famille, qui estiment beaucoup

le jeune homme en question, excellent garçon d'ailleurs, pourve de

toutes les qualités qui font Les bons maris, & qui. en plus m'adnre

et me promet ie bonheur.

Croiriez-vous qu'”n dépit de toute mon estime pour mon fiancé.

je m'ennuie positivement lorsqu'il m'arrive de passer une soirée

seule em sa compagnie. et que les moindres manifestations de ten-

dresse qu'il lai armve de me témoigner, ont le dom de m'irriter ?

Pour camer mes hésitations devant 'a grand. décision à prendre,

souvent je me su:s avisée auprès de mes parents, et surtout de mes

soeurs. et chaque fois on m'a répondu: "Il t'aime tellement !

épouse-le ‘ tor. fiancé est bon. il t'offre une vie favile et confortable...

que peux-tu demander de mieux ? . . . Fiarie-toi et tu agiras ensuite

comme bon tr semblera .

.

. Et ce sont là es seuis avis que j'ai pu

recueillir, CAF à! faut vous dite que mes é0eurs n'ont jamais envisagé

le maciage autre:nent que comme une association dont les partenaires

peuvent conserver chacun une parfaite liberté.

Mon mariage est fixé au début du Mois prochain, et j'en vois

approcher :a date avec appréhension Comme mon flancé m'a comblée

de cadéaux précieux, qu'il s'est montré en toutes circonstances très

ton pour moi, je ne puis me résoudre à parler de rupture. Vraiment.

je ne ss: plus ce qu'il faut dire. ve qu'il faut faire, et je me sens

toute bouleversée. Aidez-mot. si vous le pouvez. J'attends votre réponse

ever anxiété. -- ADA.
R— Et sérieusement, vous songez à vous marier em de telles

conditions © FH rat plus que temps, creyez-moi de vous Iméerroger sur

In nature de l'affection que vous portes à ce géméreux fiancé trep

aveuglé de son côté pour saperceveir qu'il se feurvoie, Ne savez-vous

pas que, s'il y a rm ce monde des uniees beurrunes et des unions

malheureuses, Cost que parmi ceux qui s'y sont eaçagés, les uns

étuient nppoles sm mariage et les autres ne l'étalrmt pan? II sessbic

que vous n'ayez pu acquérir, que l'en ne posséde pas auteur de vous,

le notion véritable de Ce qu'est le mariage chrétien, avant tout

simple anvocistion où les participants

continner de bénéficier à leur gré de

avantage, avant de faire le pas décisif,

eource Les directives éciairées dent vous aves crandoment

Je crois que vous devries, sans plus tarder, soumettre

à un aviseur de conscience, qui vous indiquera, mieux que je ue

saurais le faire, comment vous orienter à travers I didale où les

vitres vous ent si inconsidérement poumée, et vous nidern à faire

comprendre à celui qui compte sur vous, que vous n'êtes probablement

pas celle qui doit le rendre heureux

causera à votre prétendant crîte

or que vous me dites, qu'il vaudra mieux, pour le moment rememcer

à ce maringe, quitte à en reprendre Je projet plus tard sé ves

aratiments se modifinient et que vous ayez arquis après réfi-rion

la certitude de vous acheminer dans in bonne voie.

Dans Pintervaile, =i} existe en milles dre cours de

vous-même de votre avenir, à de ne pas

» * * *

Orphe- Or je n'untrevois qu'une wile

qu est solution à ce problème. I! fan

druit que deux de mes [rires,

Q J'ai dix-neuf ans

line d'un père alroolig +
mort jeune en lawsant sa fam

   

 

  

  

le sans le sou. je yagne Ma vie qu sont maris acceptent de

comme instéutrée rurale, La Tuas ver en aide en fournis-

plus grande partic de mon aly» gant ne certaine somme à MA

pisse à aider MA m°-> dumeu- pute, mais GMMCeux-ci m vi-

Tre vosve Avre huit enfants dont vent pas eux-mêmes très loge

cing, jusqu'ici oat ête tt+n°s nent, j'hécdte À leur soumettre

de tuberculone ma requéte, Dites-moi que

un y a din a “ans vroye ous que je d ge

m'adonne à Fr R—De toute façon, je crois

 

Au COÛTs des Væs hwo

Jai da en plus preade de Porn:

ploi ains une manu’ ture af

d'etre Mieux en mesure de se-

que vous devriez écarter d'ahord
l'idrie de prendre de nouveau cet-

te année de l'emploi dans une

manufacture durant la saison dos

vacances. M vous faudrait es
amyer de trouver um travail moins
astreignant et qui vous permet
trmit de brnéficier de l'air de la
campagne. Ne vous serait-il pas

ponsble, d'ebirnir, par exemple
tn peste de monitrice dans une
colonic do vacances ou dans l'un

ou l'autre des camps speciale
ment organisés pour prémunir

l'enfance nontre cette maladie
que vous
votre pareinse pourrait probable

ment vous venir em aide pour
vous permettre d'accéder à une
situation du grore. Cela lui sors
d'autant plus facile que vous

n'êtes pas du tout contaminée. et

Q.--Le genre de travail
fexécute m'oblige à revêtir un
uniforme de cotonnade bleu-ma-

rine, qui doit être lavé régulière
ment pour demeurer propre. Or,
après quelques bimnchissages, la
couleur du vêtement s'atténue
sensiblement et devient grisitre.
Je ne puis le passer à la tebo-
ture, car je craindrais l'effet de

celui-ci sur mes sous-vêtements.
Dites-moi, connaitriez-vous un

procéde qui me permettrait de

laver ces uniformes sans les
voir perdre leur couleur?

Lectrice du courrier
E—Chez nos voisines, les amé-

rieaines, où l'an porte benzscoup
Fété les tohen de cotonnade fon-
cée, on prétend qu'il n’y a pas
de Faimon pour que les tissus
de bonne qualité pâlissent an Ja-

vage. On conseille, pour les Lever

et lex rinçer d'utiliser une eau

savomneuse tiède et de les met
tre ensuite sécher au grand air

et à l'ombre. SA Fon se wert dem
pois, il faut que celui-ci soit

bien délayé rt ne soit ni épais

ni gluant, ce qui occasionneralt

l'apparition de stries blafardes.

aw pressage. Il ast comsidéré ex-

cellent d'ajouter um peu de bleu

A Inver eu une certaine propor-

tion “de thé trén fort à Fempois.
dentiné A con cotonnades, «4 01

est important de presser à l'en:
vers pour éviter Je lustre.

Mi quelque lectrice connaît wm

autre procédé mpécial peur le

lavage de ces tisoms of quelle
veuille bien me le transmettre,
I me fera plaisir de ie publier

à votre intention
Q.--Depuis un an et demi. je

suis fréquentée sérieusement par

un jeune homme doué d'excellen-

tes qualités. En plus de posséde”

une parfaite éducation, une -

truction solide, mon ami se fait
remarquer par un physique agréa-
ble, déploie de l'ardeur au tra
vail, et manifeste des disposi-

tions sobres et honnêtes. Presque
une perfection. n'est-ce pas?

Mu:is il à héas! le defaut de se
montrer un peu trop autoritaire

et jaloux, Fi cela m'inquiète.
Naus sommes fiancés depuis

tanteot trois mois, e: compire Je

suis Moi-même, prompte autori-

take et o gurilleus=. ji) arrive Tue

tout n'anle pas entre nous le
mieug du monde. en dénit du
Rrand *mour que nous épruvons

lan pour l'autre
Mon fian-é, tout en affirmant

avoir entièrement confiance en
Revu  s'imdizne al nvarrive de
faire les yeux doux à ceux que
je runcuntre alors que lui même

(Suite à la page 34)

 

  

  

 

courir les miens. C'est vous dire
Que je me SUS Ten. Ww à l'oeur |

vie bien fatigué» au début de
année scolaire. st actuell-ment.,
Je constate que je n° mène pas;

large au point de vue santé. Je’

crains même que la malulie qui

mine les autres ne s'attaque à

ma personne, et me dis que Mi. |
éette année encore, j'entreprends
du travail durant les vacanc
M se peut que je ne puisse résis-|
ter à la tâche. |

 

puissance

 

DEVELOPPEMENT RAPIDE DU BUSTE
Des milliers sont setisfsites de In derniere réalisation des
laboratoire de Paris, maintenant disponible eu Canada.
la CREME DIANA, le seui produit qui donne une aes-
mentation iapide ds busts, une action bienfsisente sur le

vitale d+ gisades mammsires Pris $2.00
Eavei discret. Nous acceptons les C.O.D.

y LABORATOIRE MARIE-FRANCE
Dép. 212-A, C, P. 137, Sta. Delerimier, Montréal

 

LA PATRIE

redoutez. Ve curé de
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Maintenantc'est une jeunefille
pleine de charme et d'attraits
… « ayant des admirateurs

N'enviez pas son charme et sa

beauté radieuse! Faites-en au-

tant VOUS-MEME, comme le

font des milliers de personnes

pales, anémiées et apathiques—

en prenant les Pilules Pink du

Dr. Williams. En revigorant et

em enrichissant votre flux san
guin, les Pilules Piak du Dr.

Williams peuvent vous donnez

un regain de vigueur et d'éner-

tie et Ia joie de vivre — sou

vent dans l'espace d'um mois

Achetez-en done pour un mois

dès aujourd'hui. as

Pilules Pink du Dr. Williams

C’est l'ÉTÉ!
Mais oul, mesdemoisellen, voici enfin I'été suivi de son cortège

de soleil et de fieurs.

Pour jouir des beautés de la nature, l'air et le sofett ne suffi-

sent pas, il vous faut être en santé; seules les bonnes PILULES

ROUGES vous la conserveront cette santé si précieuse.

Les bonnes PILULES ROUGES sont tout simplement un

tonique riche en fer, pomsédant tous les éléments essentiels pour 4

enrichir votre sang appauvri et vous aider à combattre la faiblesse,

m pâleur, le manque d'appétit. la fatigue, les douleurs de dos, de

reins, les périodes douloureuses ou irrégulières, les troubles

internes essentiellement féminins (symptômes ou conséquences

de YANEMIE),

1 Commencez dunc, sans plus différer, un traitement aux bonnes

PILULES ROUGES eiles ne peuvent vous faire que ju bien.

PILULES ROUCES
Four les Frmmes Files et Faibles

 

 

 

 

5èc la boite ou 3, pour $1.38

Ce Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1306 “4-Denis. Montréal.

VOS DENTS
VOUS REVELERONT...

    
  
   

Commevos dents sont blanches après un

nettoyage par le dentiste. Voilà la vraie

blancheur dentaire: et votre dentiste compte

sur la poudre pour enlever le film terne et

sale qui se transforme en tartre laid et

nuisible. La Poudre Dentifrice Pepsodent
est fabriquée spécialement avec Irium

pour vous donner la blenchenr dentaire:
Demandez Pepsodent aujourd'huis

Cont, govtfoclfironce

 

Sees, 
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Pour vous presenter le merveilleux IVIOIAN( SINIOVE

 

 
 

     

 

   

      

 

. » Sur un grospaquet de pk,ORY

merveilleasxOEYSTOW
; =

Nous venons de poster des milliers de coupons qui

feront épargner de l'argent à de nombreux foyers Q

du Québec. Présentez le vôtre à votre épicier A \

avjourd’hui méme! Il a une valeur de 15¢ sur

l’achat d'un gros paquet d'lvory Snow! ?

(Si vous n'avez pas reçu de coupon, écrivez à Ivory 7)

Snow, Boite 870 Place d'Armes, Montréal. On vous en A

| enverra un immédiatement. Donnez votre nom et votre \ \\

{adresse ainsi que le nom et l'adresse de votre épicier.)

Nous faisons cette offre intéressante pour vous

présenter l’Ivory Snow. Considérant le coût élevé

des beaux tissus lavables à l’heure actuelle, vous

tenez certainement à en obtenir le plus de durée

possible. Et le merveilieux Ivory Snow conserve plus

longtemps la beauté des beaux tissus lavables!

Ne tardez pas! Épargnez 15c sur une grosse buite

d'Ivory Snow. Cette offre n’est valide que dans

la province de Québec. Présentez vos coupons

sujourd’hui’

FABRICATION CANADIENNE
FAR PROCTER & GAMBLE

WRENN|
Pri

 
seulsavonpossedant toute

| la douceur de l’Ivory sous uneformegranuleépourplus d’efficacite! o
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File unique:

D'habitude, le visiteur deman-
de a celle qui le reçoit l’autorisa-

tion de fumer en ea présence, ce

qui généralement ne lui est pas

refusé. Mnis c'est là simple for

muie de politesse, car sauf dane

tes milieux où le décor demande

que les fervents de la pipe et du

cigare se dirigent vers le fumoir,

on toière n'importe quelle fumée

 
 34

COURRIER DU
DIMANCHE
(Nuite de lo page 32)

se peimet dadmirer toules es
plies femmes

I: taal vows dire que, sL +

tou,>urs été dans ma nature d-
chercher à plaire, à susciter d-
l'admiration, c'est simpiement
Pur user de repressilies a som

égard Que jai inst dans le
moment

A1 fond. je sus que je puis
Compter sur ies sæntiments ‘me

bes de mon fian-é, mais Ce qui
_me sontrare. c'est qu'il se fa-se

rema:quer par ses allures flirt

et 42 rrduute qu'une fois marié, 1
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de tabac dans un vivoir.

conserve ce manie DÉVELOPPÉS

Croyez-vous que NOUS puissions ET IMPRIMÉS
cape etre heureux quand mé- doutes las gramdenns

TAQUINE FN, OWEN 0 § POSES 30°

K—FPuisqu'es fin de compte MOREA DE 12 pases 85
otre fiancé vous prifire, ot ll
Fa pervuvé, à toutes les charman

tes femmes que «a nature le por-

te inconsciemment à admirer, 1!
semble que veus ne devriez pas

Mas tenir um compte trop rigno

reux de ses légéves Incartades.

Tr eût mémee fort possible que.
sé vows freignies d'ignorer com

pletement res erillades qu’il lnn-
ce de droite et de gauche dams I
bed roident d'éveiller votre ire
# «+ complairalt beaucoup moin-

d jew distribuer. ’
Allry-y done tous deus de con

cessions matuelles rt en reaon
cant de part et d'autre à vos fa
elles sacrés de enquetterie. di
te--some que rien ne vaut mieux

entre lan flamers et les époux

qu'une confiance sans bornes ba

HOLLYWOOD FOTO
CP. 470 PLACE D'ARMES, MONTREAL

 

Un perroquet et un épagneul
se partagent ua legs de $12,000

Un polier amériain A ae re.
traite a laissé en fiducie tune som-
me de $12,000 pour que l'on prit
soin de non perroquet cubuin et de
som épagneul cocker. Malgré lop-
busttion d'un nes+u et d’une nièce
an testament, le juge malntint les
droits des deux jeunes anineax.

rus sommes d'avis que le pre-
mi ‘deait” d'un chien consiste à
recevaly une alimentalion convens
ble. Et cela ne requiert pas grands

     

    

sé sur Us Amour sincère et con déboursés.
pr-henaif. LES CHIENS RECILAMENT D

ones LA VAR! FE pour ati re leur
Tros ap] Que dirlez-sous +1 Von  
vous servait le même menu À eha-
Que repas. jour après jm: Votre
chien n'aime pus cela’ non plus,
Coat poniquoi les aliments Ronse
Miller pour Les chiens sont ap
tés dans lex multiples variétés a
vous pourrez trouver chez vol
marchand et, fait à retenir. plu-
sours de variétés constituent
par vas « rativns come

Q Est-ce vraiment a'expuser à
cuntracter le “pied d'athiète” qu-
de marcher pieds nus sur les da’

les des piscines”
     

SPORTIF
K—Vous ne ~suries vous mon-

trer trop prudent, car il est re-
connu que les baina-douchen les

  

 plitea 1

v
w

V
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ventiaires et les ahorda des pis
cine. à cause de l'humidité qui y

végne sont extrémement prapices
à la profiacation du microbe de

cette maladie courante. Le “pied

d'athléte” est one infection fon-
queue qui frie Même Un pro-

biome serieux dans fe domaine de
Flndustrie et dans celui de ple
aleurs «parts. Elle apparait sous

forme de démançenison intoléra-
he, wivie d'enfinre. de rouzeur.
de fendillement de in peau et de
priites amponien. T'épidrruse de-
vient moite et pèle facilement.
Pour parer à 1m proparation
Ge |n maindie on conseille de de
ainfecter réquilérement je dal
ins des endroits pablics: on sug-
rt le port de chamsaures spévia-
es damn lew bains douches, et
Taddition de désinfeetants a Fran
des balan de pieds
Mans le cours ordinaire, # et

important de hen aseccher le
pled aprèn chajur ‘immerion et

ue message aver une crème spr-
cale à base de menthol procure

une semnation agréable et trés ra
fraehisaante. Aprés avoir enduit
de creme les porrs de in peau et

an manie parfaitrment et on «au-
poudre de tale va d'une poudre

spéciale destinée à abaorher In
traneniratien et à prévenir Jes
amneouies ét les éruptions

Ses maladies des pieds sont
d'ailleurs susceptibles de causer

des trouhies variant du simple
disagrément aux douleurs sé
riewsen. bt pourtant. la wlstion
du problème du confort du pied
est simple: peonreté. hyghéne, ot
choix romvenshle des chansse-
stares. I arrhe trim souvent que
Jen hommes chnisissent des
chanssures et trop larges ou
trop étroites. trop longues ou

trop courte< Inadspt-es à Im for
me raturelle du pied. Ft les Px-
peri. soaticnnent que is femme
qui ne porte que des chausanres
A hauts talons ignor- totalement
fr sentiment du confort complet.
On rerenmmande pour Fété, le
port de chaussures en ‘Cuir per-

furé, parce gue le cuir seutient

Se pied -t que La perforation per-
wet sme ventilation hygiénique.

Q J'ai dix-huit ane et suis la
endette d'une fami!r de sept ot-

 

lpprendre les premières notions du piano ne
Se maman @ cu la bonne idée de mettre les couleurs de Tarc-en-ciel sur les notes ce qui

semble pas trop difficile à cette mignonne.  
facilite les leçons. On fait ainsi des combinaisons de rouleurs qui correspondent à des

accords. Cette nouvelle méthode remporte beaucoup de succes aux Etats-Unis.

 

 

 

fants dont six filles et un zar-

gon. La vie que je mêne ch-z
moi me rend ‘ort malheureuse
du fait que je me qu-reile réxn-

lierement tous les jours, soit
Avec ma mère où l’une où l'autre
de mes soeurs. C'est :ntenable
Les choses en sont à un point où
Je songe sérieusement à aller
travailler à l'extérieur. Dites
moi, vrudrait-il mieux que je
m'en aille à une grande distance
de chez Moi ou qu* je contin.i-
de demeurer au foyer paternel

tout en m'occupant au déhurs”
Malhewrrase en tout

R--Vows êtes-vous demandé
sérimusement ol ces ennuis que
vous sprouvez ne nomt pas can

sé antant par votre propre ca
ractère que par jrs dispositions

de celles qui vous entourent”
C'est là um point extrèmemnt
important, car. où que vous

sovez, vous né pourrez vivre en
paix, si vous me pouedez aonez
de maitrise de vous-même pour
tolerer, sans entamer de queret-
len, les défauts de crux avec qui
vous soféz sn relations. Si, apres
us minutieux examen de vos
Qualités et imperfections person

nelles, vous constatex qu'il y a
matière à amélioration, oh bien:
8 srralt trés pratique, avant de
vous dirigee very Fextérieur.
d'essayer de vous entrainer avec
Jés vôtres à In vie ew commun,
d'apprendre à retenir une ripos-

te trop vive, ou une remarque

Geseante.

Cest kà d'abord. je pense, le
premier point à résoudre avant
de considérer les avantages pos
sibles d'un s‘jour à j'étranger ou

simplement en drhors de voire

milire. Si vous en vrnez à la com
clusien qu'il n'en depend que de
vous, et, que de toute façon.
fi vows serait avantageux de
vous couper à Festéricue, oh

bien! vous pourrez avec l'assen-
timent de vos parents vous diri-
Rer vers UN emploi quelconque
en rapport aver vos aptitudes,
mais je ne saurais vous suggérer,
à votre âge, de quitter définiti-

vreaent le toit familial pour aller

Tous établir dans une autre ville.

Q. 1. Convierdrait-il que je de-
mande à un jeune honime de ma

connaissance d- vouloir bien
m'accompagner a un mariage au-
quel je dois assister prochaine-
ment? J'ai quinze ans et n'ai
pas encore l'habitude du monde

2. Comment faire disparaitre les
taches de rousseur qui se multi-
plient sue l'épiderme de ma fi-
gure? 3. Quel est le poids nor-
mal par rapport à ma taille qui
est de 5 pi. 2 po.”

AMOUREUSE

R—I, En général. iI eat consi-

déré de meilleur goùt que la jeu-
me Mlle attende d'avoir atteint
Fâge des d-buis pour paraitre of-
ficiellement en public accompa
gnce dum monsieur qui n'est ni

son père, ni som frère. Cependant.
si vous connaissez bien le P
homme em question, et que vos

parents ne s'opposent pas à votre
projet. vous pourrez solliciter le
pialds de sa compagnie pour ia
circonstance. Les habitudes de
votre milieu, que je ne connais
pas sauront vous guider mieux
que Je ne pourrais le faire. i

2. Vows trouverez, dans les |
pharmacies, et aux comptoirs des,
produits de brauté des grands ma:

radins des crèmes spéciales des .
timées à masquer ot À faire dis-
paraitre les taches de rousseur. |
Comme traitement domestique,
vous pouvez recourir à des ap

plications d'eau oxygénée ot de!

jun de ritrom à parties égales. |
Evitez d'exposer votre figure au |
soleil, lorsqu'eMle est humide. |
& Si vous êtes d'ossature moyoër

 

ne. votre poids peut varier entre

117 et 125 livres.
 

Q.- Veuillez me dire de combien

d'articles se compose le trous-
seau de baptéme proprement dis. !

JEUNE MAMAN

R.—Te petit trouserau de bébé.
en plus de In lingerie. den tri Qué Xp exomac soit dispos A1
cots Indispensables comprend le
barneus, cotie mante à capuchon

si pratique, le cache-lange,

 

  

Vaonnee, Ontario.

  Gk
cours aux Poudres Steedman's pous
garder à bébé sa bonne humeur, pour

de
mères depuis plus de 100 ans. Ea

en.

  

| vente chez votre
et ia, BROCHI KYTTY. GRATUITE:

aux Mamaus”, envoyé sur demande. Eerl-
“évasetie

belle robe de haptême complétée vez à in Compagnie Sohe Streéman, Dept.
du béguin et du havoir tres ou-
vragé.
La robe de baptôme)et le bé

guin ou bonnet assorti seront
faits en linon ou nansouk riche
ment qmmé de fins petits plis et
de dent-ile gère ou simplement

rehaussés de delicate broderie
transparente. Le bavoir garni ds |
brederie madère est ourlé de den- |
telle (a brassière et le cache
maillot en percale ou finetie se-
ront bordés d’um petit feston et

de peis au plumetis.
Fe burnous peut étre confor.

tionné do fine fanelle ivoire ou '
de soie moilertonnée et piquée

  

Gratis! MONTRES
pour va vente de (pueques buutilies
de Parfum de Haute Quairté à 35e
chacune

RIEN A PLSOURFER
Demandxz une boite de & bouteilles
de Parfums Assortis et le catalogues

 

 

Adresses à.
LE SOYAUN# DES CADEAUX Zar.
Bette postale 101 Lesvitevitie, P.S.  
 

Vol, 479 rme Nt. JennMapfiets, Mewtrest.

 Les

0STEEDMANS
we 6 L'Afeioreence.

ldentifiez le paquet par les deux
EE aymboliques

 

KOMOL leur rendra leur

couleur naturelle !
On peut ne filet à KOMOI. 4
15 minutes obtient des
ces et rouleurs une beauté

 

    

  

A suivre avec
Choix de 18 telntes
Ne ghteva votre permanente.
Km vrate 2ux compteirs de con-
métiques.
MOMOL EST INPORTEE DF

FRANCE.
MONTRI'AL — PARES.

KOMOL
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* (BUITE)

manda Cynthia incrédule, se souverant de

munda ynthia incrédule, se souvenant de

la conversation qu'elle avait surprise entre

Beatrice et Bruce.

- Abeolument:
Cynthia etait pensive. Elle fut tentee, un

mument, de raconter Tommy ja conver-

sation entre les Kerr — de tui dire que

Bruce était plus intéressé à l'argent qu'à

Irene eHe-même, et qu'il y avait du louche

au sujet du château Kerr. Mais elle décida

de ne rien dire. Elle n'interviendrait pas.

I-ene pouvait se tirer d'affaires! Elle n'ad-

metta:t toutefois qu'elle n'était poussee que

par son éguisme, en prenant pareille déc:-

sion. $i elle digit ou faisait la moindre

chose pour séparer Irene ot Bruce, la jeune

 

fille irait à Peter avec beaucoup plus

d'ardeur.

Lorsgu'elle et Tommy rentrèrent, Ns

trouvèrent la mère assise dans le porche.

Mrs. Potter-Payne nr leva en voyant

monter Cynthia. Elle la prit par le bras

et l'accompagna dans ja maison. Elie pa

raissail nerveuse.

- Irene et itruce sont partis diner chez

Chariotte, après quoi ils iront au cinema,

dit-elle à voix basse. Je Prie et j'espere

Qu'ils en viendront à une entente ce soir’

Une salle de cinéma obscurcie st un en-

droit tellement romanesque.

Elle regardu Cynthia du coin de l'oeil 1€

regard chargé d'espoir. Pauvre fci!e

pensa Cynthia.

CHAPITRE XII

liene et Bruce dansaient. Ils avaient din

dans un hôtel à Charlotte. et ils ne pa

ruissaient aucunement pressés d'aller au

cinéma. Bruce tenait Irene fort enlacee et.

de temps en temps, ses lèvres effeuraient

les cheveux de la jeune file.

Ene leva Ja téte et lui dit en souriant:

— Vous êtes un divin danseur, Bruce.

— C'est vous qui étés d.vine, ma chérie,

dit-il avec douceur. Irene... Etes-vous

préte, ce soir, à me donner ma rrponse?

Nous pourrfons avoir ‘ant de @lasir a

danser ensemble dans la vic:
— La vie à une plus grande signification

que la danse, je crains.
Out, je suis

|

Mails avec vous pour

épouse, Irene chère, la ve serait une invite

à danser! Bruce l'enis;a davantage. Je

vous en prie, dites que vous m'épousersz,

chérie.
— Je ne rxais pas,

— Vous savez que
prépiré à cette fin…

Oui. fit Irene en scuriant

se préoccuper de mes aæentiments®

Bruce soupira.

— Je songe parfois que jaurais eu pus

de chance st votre mére s'etait ahsténue.

J'ai idée que - que vous péchez par ente-

tement.

~ Vous avez peut-étie raison, dit Trene

en haussant lex cpaules. Je dois vous avuuer

que j'en ai assez des enthousissmes de ma

mère au sujet de votre château. Elle ne

m'en & que trop pailé.

Voulez-vous dire que que vous ne

voudriez gas y vivre? Mais, ma chère, rien

ne nous y obligerait! J'ai réfléchi, ces

temps derniers. Nous pourrions nous fixer

ici.
— Ab. vraiment?

— Oui. Tommy, vous saved, songe a ache

ter une ferme, et il m'a demandé si Jal

merain l'aider à Vexploiter.

— Non, je ne :mvais pas, dit Irene.

— Aimeriez-vous vivre sur une fermé,

chérie?
irene fit une moue:

— Je vivrais n'importe où avec l'homme

que j'épouserais — Si je l'aimais. Mass...

je vous l'ai dit, Bruce. je ne suis pas sûre

de vous aimer. L'orchestre s'Arréla sur ces

paroles. Alors Irene ajouta aussitôt: Allons

maintenan. au cinéma.
Bruce Wm saisit par le poignet.

Irene.. en aimez-vous un autre” Peter

Moore, par exemple?

Les yeux d'Irene se firent réveurs et elle

répondit:

- Peut-être. je ne sais pas.

  

réellement
mère &

Bruce:
vetie tout

“t sunf

* » »

Mis. Potter-Payne ne parvenait pas a

dormir. Elle se tournait et se retournait

dans son lit, sans pouvoir fermer les yeux

-- sonveant à Irmne et Bruce. Ah! si ss

fille pouvait revenir de Charlotte avec

Pheursuse mouvelle qu'elle était au moins

fiancée à l'Anglais:

Mais Mrs. Potter Payne hosait mene pas

espérer qu'il en füt ainsi. Elle était depri-

mée par Ja façon dont les choses s'etaient

passtes ce soir à la maison. Tommy et
Beatrice s'étaient montrés tellement indif-

férents l'un pour l'autre. [æurs affaires

sentimentales n'avaient fait aucun progrès.

Mais si au moins Irene et Bruce pouvaient

s'entendre. ce serait autant de pris.

Lorsqu'enfin elle entendit Jrene entrer,

elle ne put contenir sm cur.osite. Elie se

leva, endossa une robe de chambre et =

rendit ~hez sa fille, Ti fallait qu'elle sût si !a
soirée a Charlotte avait donné des r“sui

tats,
Irene fut au: prise de la voir.

Quoi, mére? Mais vous devriez dor-

mir depuis des heures!

~ J¢ ne pouvais pas dormir... Mra Put-

 

 

 

que cele Jul rpousers Bruce hatïitera ur

chateau.
Que veux tu dire”

- Bu femme poul:a ¢ire oblige de Vive

sur une ferme.

- Tu es foile!

Oh. non, chérie ze
Bruce a oublié tout son
dant que nous revenons

1 ne m'a parlé que d'un

Tommy ont forme d'ache ane ferme et

de lexploiter ensemble. I's g  <proial se

tazent dans l'élevage des animaux de rac

et Ia production de péches extiao:dinai-

ies. Ou quelque chuse d'approchint Bn est

possible qu'il s'agisse ce piches de race +"

d'animaux estraordinaires. En teut cas. MW

semble que votre fils et verre prétendu

ne suis pas foile.

rumantisme pen-
a ir maison, et
projet que lui et

     

Elle savait parfaltement qu’ le jounit à érouter aux portes.
Mais qu'importait ..°

ssit Au moins, ‘es-tu amasée,

 

ter-Payne =
ce mir?

— Oui... passubiement, Nous avons Jan

sé un peu. pus nous somines aies voir

un film qui ne VRIAÎIt pas grand chose.

Irene se plaça devant le m et

mit a peigner ses cheveux.

Mrs, Potter-F'ayne attendait, Ftait-ce la

tout ce que sa fille allait tui dire?

Finatement. elie bégaya:

— Est-ce que -- Brure l'a proposé le ma

riage?
—Oh oui. répondit Irene. I! y a des 2e

maines!
— Quoi?
- Oui... 11 y à bien trois semaines

Mrs Porter-Payne était radieuse.

._ Mais, chérie! Pourquoi ne me l'avoi

pas dit! Nous aurions déjà commencé nos

plans! Je crois que ce sera beau a vous

pouviez vous marier ici dans...

— Dans notre maison ancestri’:

rompit Lrene en souriant.

— Oui, ma chère! II me semble te voir

descendant ce grand escnlier. trainant ton

voile de mariée derrière toi! La mère sou-

pirait de contentement.

— Minute, mère Je n'ai pas dit que j'avais

accepté la proposition de Bruce -- de sorte

tout cela est prématuré, escalier, vo etc.

~ Ne me dia pas que tu l'as refusé!

— Bien, je De lui ai pes laiesé trop den-

couragement,

— Oh, Irene, dit sa mère un peu distrai-

tement, comment peux-tu être aussi insen-

sie? Quand je pense que tant de jeunes

filles auraient saiel Toccssion! Ce n'est

pas tous les jours qu'une jeune fille a la

chance de devenir chitelaine!

— Ma chire mére, ne sOyex pas trop sire

--

> \nter-

 

beau file entendent l'appel du sal

Mrs. Potter l'ayne perda:t ses illusions,

3e aoyatda lrene d'un veii pothet-que.

Ainsi a'évaporniont sen Lévis de voir au

mona l'un de ses enfants vivre dans ur

château en Ang.ciei:e

Eile pars:ssa:t teliement afiaissce,

rene, toucher, aapprocha et la prit

ses brins.

Allons. allons, prervieuse' Ne vou: bou

leversez pas ainsi!

Mais, Irene, songe donc qu'une chose

pareille arrive quand je me suis donné tant

de trouble pour louer reîte maison ot a nst

1'approcher de Bruce de méme que Tom-

my et Beatrice’ (Test a en perdre :es-

prit!

- Ce n'est pas 51 mal que cela. Et apres

tout, mére, vous ne pouvez espérer que

Quatre êtres humains fassent exactement

que vous auriez voulu qu'ils fissent.

  

que
ians

  

L'un d'eux au moins aursit pu le

faire!

— Alons, tanimer-vous, dit ltene en ca

ressant aa mére. Une bonne nuit a ; tn

meil vous fera voir les choses sous up

meilleur angle, #4main,

Impossible! Tout est fini! Oui .. tour!

dit Mts. Pouler-Payne »n se !amentiant.

Sur ce, elle se leva pour :entier preume

ment dans sa chambre.

CHAPITRE XIV

Cynthia qui evait été éveillée par Je bru:

de l'aute, lorsque Irene et Bruve res.nront

de Charlotte, se tenait à 88 fenêtre, regar-

 

dant dans la nuit LA temrscnture cat

plus chaude et “on ssnta‘t qu'il v a te

l'orage dans l'air. Me temns Ae les

éclairs e:Honnaient ‘a pnt.

Ceat à ;à lueu: d'un de ces evlaire quete

vit dans ie jardin la forme d'un homme.

prés du buisson de rosiers. be retini as
tespitation € at"endit un Atte

 

elas

   

  

Elle le vit à nouveau La forme resem

Lait à Bruce Kerr, Mais ele n'en éla:t pas
sûre. Apprremment 1 était per-hé dans

ia positon de quequ'un qui th Elle
aurveiltait intensément et Cape: evzit 8 14

hieur de chaque éclair Oui 31 hé -hant

Elle eut qu'it enter ait quelque chose”
Elle le vit mettre un objet quelronque dans

le trou qu'il avait creuse T1 rep'aça la cer

re dans ce trou ot Ia “apn.
Lotaqu'P eut fini 11 regarda caicu'aire

ment. ave: prevaution, puis H diépa ut
Cynthia demeurs à sans ! er pradant

quelque t-mps ne sachant trop quoi fate,

Puis elie décida de fnire en te. Fimmrdra-
tement' Aptis tout c'etait là sa proprieté.

et elle avait ie droit de SAVE ef que Ton

venait d'y enterrer®

Elle chiuasa de RTON souliers, + #1

 

 

manteau sport par-dessus COR je wa et

auttty doucement sa chambre Pris ce les

cendit l'ra-ndier sur la pointe des uirda

F'le ne «avait pas que Tommy. qu: ava?

M jusqu'à cette heure tardive Tavait vue en

ant an porte. D ri. .ila de quelques pas

“til attends quelle eût disparu. Si curen=ite
était ésclée, Pourquoi drecendait «He ainsi

À cette honte de Ja pui 7 Peut-ctre 1 C0 Ne

 

 

 

     

  

 

  
  

  

 

  

  

 

     

  

  
    

  

 

Sherchrr un lvte où zatre hose odds

bas. M: #1 avait ++ de me be

n vidn de 1a suivre a ve

Tetourra:t inspire aucters du fais oon!

ICIMATY Yabsence des insépasabios

tes et << cheveux qu'ique per, Éche
Conner ! wait devine, lle cit

uv nt pile cnrs nes Pat tres ee

war.icnne Jeane fille Lie ae

T autpris- et de lui «Je ou

nd". l'aiguiNonns.t

des cendart Tokar, De que

la porte du It salon état foam msi

wen filet 1 furmière filter oo denses

IF teaver Ce hall eaves la tov

la tite Apparemment la Joe oo oar

sedate I! vi anuvlo run à dent ca

wea, Des oo is da fee mes

Fo attendit un me ne .

11 tousss.
vous etre utile”

 

  

Va pupirétaire des Yeussures tar pes

a ine fille que Tommy cherchait

it Mary la tonne.
Que fait *\ous 1Ci à cette heure ? de

manda Ton.my.

Je — j° suis venue que
leg fenêtres étruent mes sers Je

  

  

rrots qu'il va faire de
"puts quand vot CT eR sae

 

te sofa?
Oh, celal
Oui, «la
Je cherrhais odes ney orb Murs

Tai Biss tomb run condrier, ++ te 11
sous le

frais que des mérots rissen* re ”

sof
Virls €70n une DEYCNRE SDIFRS ade Bo

ane 3e vois :

Ons mursicur, je {is de mor miss

Avez vous vu pas+ Miss Seth pa

recemment”

Non, monsieur.

Tommy jobservs un mornent, fils + de

Je vous conseilh d'aîlre vor enuche

Je nis que les fenétion sant Clones

Oui, Monsieur, “épondit My en va

  

Vançant vers la porte. Bonsoir rons

Bonsoir

Lotsgu'« He fut pritie, Tommy esplerr

tout ag mais 1 ne frouvs aucune

 

trace de Miss Smith. Il ne conpretait fen

ait-e'le désenue” D'ouvair elle otre set
nen-

 

retournée en haut
>fic” Ou étatt-elle

dant qu'il ét:it dans le petit su.

être. M Carrita à cette dern.êère su.

Dévidé à ne pas ponsser plus

enquéte, il etrignit les tumiêres 2°

au second étage.
+

    
* *

Pendant ca temps Csalima ovat oo 7

la maison et b'Étail rendue à Yeadon €

elie avait vu un bonpine creuse: dan:

in. les OO airs etaient ma: not

ts, el .¢ tonncre gronda:t te >
  

  
ment,

Ille trouva un bâton avec lequel » :

da le terrain jusqu'à ce qu'elle ti« in

endroit où in lerre avait été remis n-

ment. Ce devait être ie hos el

Elfe se mit à creuser, Me seriait de ses

PR Ce, pets mrt que da bdéten
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Par Allen EPP En toute sincérité

 

-—=

£a. :. -* une fois elle eut l'idée d'aller
‘het ane pelle.

Mass. Fin.!>+ment, le bâton toucha quelque
chose (ui: résista!
En que'quea nunutes elle eût déterré l'ob-

pe* ‘ché. Les doigts tremblants, elle le sor-

U: di trou M etait envelappé dans une

s.r'e dr'otfe moelleuse. Il était de forme

  

   vile n'avait pas le temps de l'exami-

mnatenant, Pendant qu'elle travaillait.

1, ake vitae raporsehé dinstant en ins-
ta 1 er subifemen’ passa un clair fulgue
rant er meme temps quiéciata.t un terrible

coup + anerre Le vent se levait rapide-

ment + des gouttes de piuie Commençaient

à tomber.
Tr.p:temment eile remplit excavation

et de -+» deux pieds. elle piionna la terre.
Puis vive s'enipars de ce qu'elle avait trouvé
e: en courant, eile rentra dans la maison.

Toutefuss, l'orage éclala avant qu'elle ne

pu: <e mettre a l’adri. Elle Stait trempée et
Taau qui cuulai’ de ses vêtements laissait

mm ice derrière eile.
Ce n°-st qu'une fois rentrée duns sa cham-

bte et avant fa:t da la lumière, qu'eile put
eraminar à loisir ce qu'elle avait trouvé.

t:le : vonnut d'abord que l'enveloppe était
de a f'aneile dont on se sert pour envelop-
per . argenterie, Vivement elle défit les pis

de la tiancile.
Eli Étouffs un cri. Elle tenait dans ses

Main< une ancienne théière en argent ayant

apte hu & Ja grañd'mère Glenn

 

  

  

 

CHAPITRE XV

Cere nuit-là toute la maisonnée fut
Autre dubs ie manoir drs Potterr-Payne.
Br trce Kerr pavat pas pu dorm.r, Com-

Tommy elle avait passé La Nuit debout,
PORTE
Une demi-heure aprés avoir entendu ren-

Hin» et Irene. elle D'avait pas encore

.ve:l Elle voulu: savoir si son frère
n-ore debout. et s'il avait fait des

- auprés d'lrene ce snr-la.

le trouva dévout à sa fenêtre, re-
Bai liant Lotage qui ven: de se dechainer.

— Je sais qu'il est trés tard, Brice, dt-
se laissant tomber sur Une Chaise:
nme Je ne pouva.s dArmair, je sus

 

ter

  

Thich =~

VeGue ir si tu avais des nouvelles pour
w
Bu soapira et ga3sit à côté de sa

 

. ns que Pet:: Moore n° me l'ait
vo...
- ob Bruce, tu n'es pas sereux®
w= Tits les apparences sont conire mot,

 

 

  

  

  
 

depend Bruce.

+e le regarda attentivem‘nt I
sec at touste.

Je Commence à cruire que tu en «5

ante. wax pour de bon. dit-elle, aprrs ua
moment de silence.

thi, Bee 2e le suis. Mais cela D'a
pas ‘4. de l'impress.onner,

-— Jon suis pence reelement®

— moi aus; Evademment. je zu:3 pes

ms AX jeu COMME aMouUteux

Be (Trice caress ga Mon
- perds pas esprir, cher veux, Elle

peur cRoote rrren:r, Ses Senliments pour

P €: Moore ne <ont peut-être pas profonds.
Cest un romanesque, tu sûs, et 11 @-ssede

un ste cet cian que toute femme Vout

=n un homme
me dis pas que tu es amoureuse de

 

 

Te Bon’

tomba le :

tour cas, moine si ;e ne puis me

une femme. je pus me frie une
ion pr ndre une ferme

wil sourit brev ment

ou. je t'en prix. pr'ndras-tu l'argent

acheter Une ferme”
se jie Tommy ne ta pas fait part

de ses proj-ts7

- Non ques projets”

   

   

EB M: «xpi qua ars ce que Tommy
avai en Tete,

Je suppose. dit-il nm  regardant sa

aveu que C'est du n.uveu d a:rendl+

pont tu - af tu emperes eNIotre « vuser

Tommy Je ne te Vois pas bien heureuse

Com lormupe de fermirr.
— ide toute façon je ne serais das h-u-

tence comme &p use deo Tommy. Lit Be.

tre avec fermete Non Bruce Ja dec te

que je puis lejourer, pas mème pour

mn arsent Et je l'ai dit À Tommy auss:
Ce ceract differ at si je l'aimais au moins

un peu — mais ;e ne liftnue pas
— Que vas-tu faire, alors?

«= Dneu seul !e sait! Je suis née pour étre

Un- femme de carrière. je suppose. S! j'aviis
Une carrière” Mais voilà . je n'en i pas
— V>udrais-tu retourner en Angliiterr””
— Ou. st Je pouvais recolter ass-7 d'ar-

gent pour mom passages Sinon, bon, de

désespu.r, peut-être épousera:s+je Tmmy.

— Nous sommes duns ia purée’ dit Bruce
es se renfrognant

-— Qui, dit Beatrice. 3i j'avais seulement

quelque objet de valeur à convertir fn
agent -— des bijoux, pay exemple, Mas

je n'ai même pas cela’
Bruce se leva et lui donna un baiser

furtif.
-- Va te coucher, soeurette. di: ! et

confiance en la bunne veine ds Ker:
- En volia une «uygestion, dit Bratrice

en se retirant.
Tu dois savoir à present que nou

n'avons plus que de la déveine, myiuta-t-<.e
Et sur ce elle rentra dans sa chambre

ale

+ » *

A ce moment prec.s Cynthia eta:t dans

Ia salle de bain. assecnant ses cheveux
trempés par la pluie. En même tempe elie
songeait. Qui donc pouva:t avoir pris cetie
pièce d'argenterie de se giand'mète, porr

découvrit où alle plaçait a théière. puis il
avait attendu l'occasion propice pour la
prendre une secunde fois.

Elle téléphonerait donc à Peter et Jui di-
tait tout. I! ne serait pas sage, toutefois,

de lui téléphoner de la maison. Pour Cela
elle irait chez tante Kate.

Elle descerdit et trouva Waltera flänant
dans le hall,

Walters. allez-vous en ville, ce matin?
demanda-t-elie.

Oui. Miss. Je pars dans quelques mi-

nutes — avant le déjeuner. Mr. Tommy &
besoin de choses pour le jardin.

Bon. Alors vous me laisserez au cottage
de Miss Kate Glenn. Je n'y serai pas long-

temps et vous me reprendrez en revenant
de la ville.

Oui, Miss. Je vais chercher l'auto in
médiatement.
Dix minutes plus tard. Cynthia était re-

que par sa tante toute surprise.

-—- Dis-moi donc, ma chère. qu'est-ce qui

 

«J'avais deus ambitions, Csathis — restaurer cette vieille maison,
et tl'épouser...

I'rnsevelir dans le sol du jardin? Eta:t-os
Bruce?

File ne cessait de penser à cette conver-
sation qu'elle avait entendue entre lus et
sa soeur, relativement a eur situation fio
nancière. Avait-il ur. si grand besoin d'ar-
gent. apres avoir conduit Irene à Charlotte

pour un diner, quii se d‘zraduit au point

de voler? Ava.t-il pris et enterré le vase,
dans |:ntent.on de le reprendre pour aller

le vendre gius tard? [I {ui «érait facile d'en

isposvr a Charlotte où personne ne le
connaissait. -

C'était une terrible accusation a porter
contre un charmant homme et cependant..

elle ne pouvait s'empérhor de le soirpçom-
ner. Tant d'.ndives le désignaient comme le

coupable.
Ses cheveux étant maintenant secs, Cyn-

th.a sortit de !a saile de bain. Elie pocterait
la théère sur le buffet dc la salle à man-
ger. à sa place accoutum *. Pu.s, demain

matin, au dejeuner, elle surveillera:t atren-
tivement Bruce. Peut-être que son expres

  

 

sion en voyant la pièce d'argenterie, wm

dirat quelque chose.
Elle se rend.t à sa chambre, poussa la

porte, mais s'arréta court sur le seuil, La
thé.cre qu'elle avait laissée sur le table
n'y était plas’

CHAPITRE XVI

En dépit de sa nuit agité+, Cynthia se
kb et s'hatnila pour sept heures le lende-

man matin Elle aviit décidé d'approcher

Peter. E le ne pouvait pas laisser un voleur
inconnue s'emparer de l'argenterie et s’en-
fuir aver. Elfe devait faire quelque chose,

mais non sans avoir pris l'avis de Peter.

C'rtait de:à asirz mal que d'avoir trouvé
In théière ensavelie dans le jard:im. Mais se

+ fire voler une seconde fois pendant

qu'e’’e était hors de aa chambre, c'était

 

  

 

Savoir qu'elle habilait soux le même toit
procvoleur, lue donnait sur les nerfs. Et
pois y pensait, et plus elle redoutait
Ri oo Kerr D'abord, ii revenait de Char-
I lorselle vit un homme creuser dans

tn — et cet homme ressemblait à
T1 w it dù l'espionner plus tard

 

   

 

 le ur
He:

 

t'améne ici de si bonne heure”
— It faut que je téléphone à Peter — et

je n'ai pas os: le faire à la maison.
Suns s'arrêter pour donner des explica-

tions, Cynthia se rendit tout dre:t au télé
phone ct signala l'appel de Feter.

—- Qu'est-ce qui arrive? demanda Miss

Knte en faisant les yeux ronds.

— Quelque chose d'épouvantable, tante

Kats. Quelqu'un & commencé à voler lar-
grnterie! Non!
A ce moment, Peter répondait à l'appel

de Cynthia. Il paraissait encore avoir som-

mer) en disant: "Allo"!
— Peter! Ict Cynthia... J'espère que je ne

t'eveille pas. mais il faut que je te voie sus
sitôt que possible.

- Comment? Me voir? Mais sûrement, ma
chère. Je «serai à mon bureau à neuf heures.

— Pas là’ protesta Cynthia. Tu sais que

je n'us: pas aller en ville! Je veux que tu

vir-nes chez tante Kate ou ailleurs où je
te iencontreral. C'est trés important!

- Tu ne peux pas me dire cela mainte

nant”
— Non — pas au téléphone.

— Très bien, mais Je ne pourrai pas être

chez ta tante Kate avant cet après-midi et
assez tard. J'ai une journée chargée devant

mot. Je dots assister à deux assemblées
et à une conférenre avec mon avocat. À
cinq heures, cela t'irait?
— Il le faudra bien, si tu ne peux venir

plus toi...
Lorsqu'elle eût

dressa à sa tante
— C'est épouvantable! Un voleur dans la

maison. Imaginez!

— Racorte-moi cela, dit Miss Kate avide
de détails
Ce que fit Cynthia. Les deux femmes

étaient encore a discuter nerveusement de
l'affaire, lorsque résonna un appel de claxon.

annonçant que Walters était revenu de ia
ville.
— FHfaut que je parte maintenant, tante

Kate. Pas un mot de tout cela i Ame qui
vive!

-- Compte sur mol, dit la femme âgée.
Mais ne devraistu pas sortir le vieux re

volver de ton grand-père, au cas où...

raccroché, Cynthia sa

 

- a) — a

— Oh, je ne crois que la situation suit
si mauvaise que cela, répondit Cynthia ro
riant, Puis elle ne hâta de monter dans la
voiture qui l'attendait.

x ov * .
Elle était maintenant de retour à la mur

son et elle montait les marches de ia ve

randa. lorsque parut Tommy. II l'arréta
— J'al beaucoup travailié dans le jardin,

et jai une grande faim. lui dit-il.

— Et mol jai fait une course, adnit

Cynthia,

— Vous faites vos cuurses de bonne heu?
— Cela dépend, répondit évasivement Cyne

thia. Vonez — entrons.
-— Une minute. dit Tommy es posant la

main sur le bras de la jeune fille. Je veux
vous demander quelque chose.
— Bien?
— Je sors voir une autre ferme, après

déjeûner, et je me demandais si vous ne
viendriez pas avec moi” Je voudrais avoir
votre opinion sur le sujet.

— Avec plaisir, dit Cynthia. Ce aersit
gentil d'aller faire une promenade pour
chasser les smauvuises idées.
— Merci — c'est épatant, dit Tommy évt-

demment content.
Ji avait dit qu’il désirait son opinion as

sujet d'une ferme, mais la vrai raison était
qu'il voulait l’avoir à lui seul. Il l'aimait —
elle était compagne intéressante. I! voulait
aussi lui dire qu'il avait vue sans ses
lunettes — et qu'il l'avait trouvée excessi-
vement jolie. Peut-être qu'avec quelques
compliments. il pourrait l’amener à enlever
ces lunettes et à changer sa coiffure pour
Quelque genre plus flou...

Lorsqu'ils entrèrent dans la salle à man-
ger, tous les uutres étaient déjà la. Mra
Potter-Payne, Irene et Beatrice étaient à
table ++ Bruce se tenait près du buffed
aux argenteries,

Puis, soudain, comme Cynthia allait s'as-
servir, elle vit ce Que faisait Bruce — elle

réprima difficilement un cri. Il examina
la théière en argent de grand’mére Gtenn®

— Une magnifique ceuvre d'art. dit-il ea

ia prenant du buffet pour l'examiner...

CHAPITRE XVI

 

Cynthia cacha bien vite sa surprise en

s'enfonçant dans sa chaise,

Bruce 1>placa la théière sur le buffet
-— Je suppose. dit-il en s'asseyant à som

tour. que voilà un objet de famille de gran-

de va!lrur, Mrs. Potter-Payne?

Cynthia leva la téte «n sursaut. Elle avait
presque oublié que tout ce qui était dans

la maison élait censé appartenir à Mre

Potter-l'uyne, Elle ne dit mot.
Mrs, Potter-Payne non plus. Evidemment

elle n'aurait su quoi dire. Elle avait bien
quelques renseignements Au sujet des an

cetres Glenn, mais aucun sur leur argrn-
terie!

— Quelle est gon histoire? domanda Bea
trice

- Mais — mais, bégaya Mrs. Potter-Pay-
ne, 1} appartient — a la famille depuis —
dopuis ..
— 1635, souffla Cynthia, peinée pour Ja

pauvre femme. N'est-ce pas ce que vous
m'avez dit?
— En effet, ma chère! Le soulagement

de Mrs. Potter-Payne était évident, J'ai st
peu la mémoire des dates! Ma famille l'a
apporté d'Angleterre en 1635. Aussi, la con

sidérons-nous comme précieuse,

— J'ai une passion pour ‘'argenterie an-
cienne, dit Bruce, J'aime à en étudier les
différents dessins. Un de ces jours, je me

livrerai à Ja collection de ces choses.
Cynthia qui dévonpait un gâteau de blé,

se demandait sil n'avait pas déjà com-
mencé à satisfaire sa folie, Mais elle ne
pronunca pas une parole. .

Elle se cassait la tète pour comprendre
comment l'ancienne théière Avait pu revenir
aur le buffet, occuper son ancienne placa

Est-ce que Bruce aurait eu peur? L'au-
fait-il rapportée là lui-même? Et pourquof

tout ce verbiage comme pour s'excuser”7

EHe fut satisfaite lorsque Mix Potter
Payne changer de sujet, pour parler de 's
tempête de la veille,
—-Fai à peine fermé l'oeil, dit-elle, tant

le tonnerre m'a donné sur les nerfs.
Irene sourit.

— Vous êéti-z bien éveillée avant l'orage,
dit-elle. Puis s'adressant aux autres: Mere
est venue au-devant de moi au moment le

plus terrible de l'orage.

— Curieuse. mère? demanda Tommy. ta
quin.
= A quel propos?
— À propos de l'heure à laquelle Bruce

ramenait votre fille, répondit Tommy qui
ne pensaît même pas à ce qu'il disait,

Tl savait parfaitement que ss mère avait
espéré que Irene et Bruce prendraient une
dévision à Charlotte, et qu'elle ne pouvait
s'endormir avant d'avoir des nouvelles.
— A propos, demanda-t il coriment étaît

Jo film?
—Terrible! dit Bruce
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En toute sincérité

— Mais les costumes de la star étaient

magnifiques, ajouta Irene.

-- Cela aide beaucoup, dit Mrs. Potter

Payne. J'alme beaucoup les riches vite

ments! Puis, rayonnante: Est-ce qu'elle

portait une robe de mariée, durant la pièce?

— 1 faut qu'elle parle de mariage, pensa

Cynthia,
— Non, répondit Irene. D y fut un maria-

ge, muis à la suite d'un enlèvement. L'épou-

sée était en costume sport,

— Tut. tut! fit la mére. Une jeune fille

se doit de porter une rohe de noces — une

sobe bMnche avec traine qui la suit dons

Fescaller,
— Ouj — comme l'eaca:ier de cette mai-

aon, dit Cynthia qui se sentait devenir nu-

chante.
— Exactement?
- Je suppose que vous-même êtes partie

d'ici pour vous marier?
—- On, oui - oui, en effet!
Tommy se leva brusquement. Cynthia,

Jui lançant un rapide regard. vit bien vite

Qu'il en avait assez des lubies di: sa méie.
— Je vous verrai dehors M.ss Smith,

dit-il
— Je vous rejoins dans ia minute; répon-

dit Cynthia. Le temps de finir mon café.
— Od allez-vous ainsi tous deux? deman-

da Mrs. Potter-Payne.
— Nous aHons voir pour une ferme, fut

1a réponse,
—Oui, une ferme, répondit Tommy pres-

que méchamment.
— Ob' fit la mère. Puis, s'adressant à

Beatrice: Je n'ai jamais vu une pareille

passion pour is ferme. !! songe même à
en acheter une’ Imaginez! Mais je is

sire que ce n’est qu'une folie passagère.

N'esi-ce pag, Tommy?
Il fit comme s'il n'avait pas entendu.
— Vous venez, Miss Smith? dit-il
Cynthia repoussa sa chaise et sourit à

Mrs. Potter-Payne,
— Je ne serai peut-être pas de retour

pour le lunch, mais Mary a ss Instruc-

tions. ,
— Bien, ma chère. Alors, Mre. Potter-

Payne se penchant tout prés delle, lui dit à
l'areille: Usez de vocre influence sur Tom-

my, n'est-ce pas? Vous me comprenez?

Cynthia obéissant à une méchante impul-
sion, lui décrocha un clin d'oeil d’intelli-

gence. Puis elle partit avec Tommy.

Tout en roulant vers leur destination.
Cynthia demanda:
— Voulez-vous arrêter chez Miss Kate

Glenn? Je désire lui parler.

— Certainement.
Tommy pressa sur l'acculérateur et, quel

ques minutes plus tard ii atoppait devant

le cottage de Miss Kate Glenn.
- Je ne seral pas longtemps. dit Cyn-

this.
Elle s'empresmsa au téléphone et appela

Pete de nouveau. Comme Ja théière était
revenue à sa place, elle voulait le dispen-
ser du rendez-vous convenu.

Miss Kate fut surprise de ja voir entrer.
— Tu viens me voir souvent, n'est-ce pas?

— Oui, ma chère. Presque aussi fréquem-
ment que les événements se déroulent au
manoir Glenn!
Peter répondit presque aussitôt à l'appel.
— Encore une affaire pressée? demamia-

vis
-- Non, Peter, se hiata-t-vlle de dire. Cette

fois c'est pour te dire de ne pas vsair chez
tante Kate.

 

Mais tu m'avais dit qu'il s‘agissait

d'une affaire de la plus baute importance!
Est-ce que…

Je snis. Mais — Mais -- tout et
chansé’

Qu'est-ce qui est changé?

— Je ne puis expliquer cela maintenant.
Une autre fois, Pete. Il faut que je parte

immédiatement.
Et elle raccrocha, courant la paroie à

Peter au milieu d'une phrase

CHAPITRE XVII

Ayant déjeuné, Bruce se leva de table en

souriant à tous.
— Si vous voulez bien m'excuser, dit-il,

se vais changer de costume pour travailler
dans le fardin.
— Mais, mon cher garcor, dit Mra. Potter-

Payne, pourquoi cela? Je ne vous ai pas

invité à venir ici pour travailler dans mon

jardin!
— Je le sais madame. mais j'aime à

Jardiner. Et puis j'ai dit à Tommy que

Jarroserais ses roses pendant qu'il Irait
voir pour une ferme.

Mrs. Potter-Payne ne répondit pas, mais

elle réfléchit beaucoup. Imaginez donc! De-

mander à un charmant Anglais qui est ici
pour faire la cour à sa fille, de répandre

du “poison sur de petites bestioles!

Elle attendit que Bruce fût sorti. puis
elle sudreasa à Beatrice. *

— Pourquoi n'êtes-vous Pas allée aves

Tommy?

 

 

— Parce qu'il pe ma pas demandee, ré-
pondit promptement Beatrice.

Irene leva les yeux de son journal du
matin.
— Même s'il vous avait demandée, vous

n'y seriez pas allve, n'est-ce pas?

— Franchement, non. Son engouement
pour la ferme ne m'impressionne pas com-
me Tommy et Bruce. Elle repoussa sa

chaise. Je vais aller écrire gnelques lettres
à des amis d'Angleterre. Je voudrais qu'ils
ne manquent pas le bateau rapide qui
partira de New-York samedi.

- J'espère, dit Mra Potter-Payne, que
tout va Lien chez vous — au château?

Oh, ous, tout à fait bien!
Lorsque Beatrice fut partie, Irene plia

le journal et regarda sa mere en face.
-- Pourquoi ne lui jetez-vous pas Tommy

dans les bras et en finir avec cette affaire?
demanda-t<ile presque en colère.
~ Irene, quelle vilaine chose tu dis MW!
— C'est plus fort que moi, mére. (a

crève tellement les yeux que ça me rend
malade!

Ne fais pas attention a ce gue je diz
au sujet de Beatrice et de Tommy, mais

fais dunc quelque chose toi-même!
- Quoi, par exemple”
-— Accepte Bruce’ Voilà!
— Je ne vous croyais pas aussi avide

de me :narier avec jui. à présent qu'il songe

à s'établir sur une ferme Au lieu de retour-
ner vivre dans son château? C'est ce que
vous disiez hier soir.
--J'espérs que Tommy va se chasser de

l'idée cette fantaisie pour la ferm: Et
puis, Bruce peut vite se fatiguer 1e la

culture. Eventuellement, li retourner. cer-
tainement à son château!
— Je vois, dit Irene. Vous êtes l'image

vivante de l'éternel espoir! Elle se leva

J'ai quelque chose à faire, ajouta-t-elle,

aussi bien le faire tout de suite.

-- Ne me dis pas que tu vas arroser les

bestioles!
— Non, chérie — Irene caressa Ia [Cue

de sa mère — bien que vous voudries que

j'aille retrouver Bruce dans le jardin, n’est-

ce pas?
Oui... je le voudrais..

— Nous ferions un si beau tableau, n'est-

ce pas? Et romanesque, tussi, srrosant les

fleurs, côte à côte! Non, je vais reenfiier

mes perles, Le fil s'est cassé hier soir en

les retirant.
Mrs. Potter-Payne soupira profondement

et sa fille la quitta.

 

+ » +

Pendant ce temps, Peter, après le second

te.éphone de Cynthia, avait sauté dans sun

auto pour courir chez Miss Kate. U nm

trouva dans le petit salon.
Malgré mes nombreuses occupations,

«t bien que ce ne fût pas sur mon chemin,

de venir ici, Miss Kate — me voici! Et

je ne suis pas de bonne humeur!

A propos de quoi, Peter” demanda

Miss Kate, Venez dans la cuisine prendre

nne tasse de café, avec moi. Là nous pour-

rons causer.
— Nons pouvons aussi bien causer ici!

— Très bien, mais ne vous mettez pas

en colère.
— Je suis en colère. Qu'est-ce que tout

cela veut dire? Cynthia m'éveille au point

du jour pour me demander de venir ici

immédiatement, puis elle me rappelle une

demi-heure plus tard pour me dire de ne

pas venir du tout! J'ai eru qu'elle était de

venue folle! Enfin, de quoi s'agit-il?
-. Bien, voyez-vous, Pete, elle...

— Que voulat-elle dire par cette phrase:

L'ubjet est revenu à sa place?

— La théière d'argent.

— Quelle théière d'argent?
— Celle de grand'mère Glenn.

— Voulez-vous dire que l'argenterie a com-

mencé à disparaître? demanda Peter.

Miss Kate h: Elle ne savait pas cor

bien Cynthia aurait voulu eñ confie:

Peter.

— Four une raison inconnue, Cynthia s’est

mis dans l'idée que la théière avait été

volée. et elle voulait avoir votre avis. Mais
plus tard elle la retrouva sur le buffet où

elle avait,toujours été. C'est tout, Pete.
— Penser qu'elle m'a éveilé à l'aurore

pour une affaire pareille! dit Peter en
faisant un geste de colère.
Miss Kate le fixa un moment.
— Etes-vous sûr que ces Potter-Payne

sont des gene recommandabies? demands-

t-elle.
Naturellement! Mrs. Potter-Payne a

donné comme reférence la plus puissante

banque de New-York. Vous ne pensez pas
Qu'ils s'abaisseraient à voler de l'argenterie?

— Et les Kerr, qu’en pensez-vous?
Mrs. Potter-Payne se porte garant pour

eux.
— ER celn suffit pour qu'ils soient honné-

tes, n'est-ce pas?
- Neturellement, répondit Peter en pre-

mant son chapeau. Et dites à Cynthia de

ma part que, si zile veut continuer à rece-
voir trois cents dollars par mois, LI faut
quelle cesse de soupçonner ses locataires.
—C'est bien, Pete, je ls lui dirai’.. Mais
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ne pensez-vous pas que vous devrez Avoir
un peu plus d'attention pour elle et — un
peu moins pour Irene Potter-Payne?
— Nan... je ne crois per! Et puis, elle

ne veut pas de”mes attentions’ N'oubliez
pas. Miss Kate, qu'elle écrit un livre!
Et sur ce, Peter fit claquer la porte.

CHAPITRE XIX

Ia ferme vers laquelle Tommy dirigea

Cynthia, faisait partie de ce qu. avait eté
autrefuis une plantation, avant la Guerre

Civile. 11 en restait encore des réminis-
rences de la splendeur des jours anciens:

un vieux manoir dans les restes d'un jardin
sumbré, des granges et étables au toit
en dos de cheval et qui avaient, dans le
temps, abrité des rangées et de: rangées
de chevaux et de vaches

lt y avait même les ru:nes d’une fontaine
autrefois bien belle et sur laquelle un Cu-
pldon battu et ravagé par les intempéries,

montait encore la garde. Un de ses bras

était absent, mais dans l'autre il tenait
encore ce qui restait d'une fièche.

— Et bien, dit Tommy, après que lui et
Cynthia eûssent fait une tournée d'inspec-
tion, qu’en pensez-vous”

— Cela fait pitié, répondit-elle.
— Mais gne pensez-vous pas que tout ceils

peut etre restauré”

— Oui, je le crois... Et je erois aussi
que ce serait merveilleux si quelques-unes
de ces anciennes propriétés étaient ressus-
citées.
— C'est mon idée. dit Tommy. Je crois

que dans le recul des tempa j'ai dû avoir

un ancêtre sudiste, car je raffole de pareil-
les places. I! sourit à Cynthia: Ne me trou-
vez-vous pas un peu fou?

-— Mais pas du tout. Je -- je erois plutôt
Que vous êtes un charmant jeune homme.
Et je serais ravie de vous voir acheter cette
propriété et la remettre en bon état. Je
n'approuve aucunement Vidic de certains
riches américains, de dépenser let: argent à
r-modeler de vieux châteaux européens,

 

quand il y à tant de merveilleuses proprié!
anciennes ici, dans notre propre pays, et

qui ne de  rindent qu'à être relevées de

Tapez la, dit Tommy en tendant sa
large maia que Cytthia saisit. Vous êtes
une femfhe selon mon coeur!
Coméne il relentot sa main plus qu'il ne

fallait Cynthia la retira .

- Ailons allons quelque part pour man-
Zer, dit-elle. 11 y a une petite auberge de

campagne près d'ici et qui vous Intrigue,

il me semble.
plendide' acquiesça Tommy.

L'auberge en question intrigua en effet

Tommy. C'était un ancien moulin hydrau-
lique. Ts Junchérent su: une véranda cone
truite au<lessus d'une chute.

— Je venais ici lorsque j'étais enfant. dit
Cynthia. Ce n'était alors qu'un moulin aban-

donne et nous y jouions su chateau. Dans

notre jeu, une princesse était emprisonnée
dans ce chateau.

Et vous étiez la princesse? s'enquit
Tommy.

~ Oh, non. C'était toujours Cynthia Glenn
qui jouait ce role.

-~Je vois... Tommy fit une pause, puis
il mjouta: Je parie que ce devait être un
petit freluquet!

— Pourquo:?

— Je ne sais pas... Cest l'impression

que je me suis fait d'elle. Vous, Miss Kate
Glenn et Peter Moore m'avez tellement
chanté ses louanges, que j'en suis rassamé.

— Je n'ai jamais chanté ses louanges!

protesta Cynthia
-- Peut-être pas, mais... ne partons plus

de Cynthia Glenn. Parions de vous, de nous.
J'at — j'ai quelque chose à vous dire.
— Vraiment? dit Cynthia, surprise.

Oui. Tommy la regarda fixément. Je

désiré vous dire que ce que je æoupçonnais
est vrai -- que vous êtes excessivement

jolie sans vos lunettes.
Cynthia sursauta, puis elie se mit à rire

-Et comment, je vous prie, avez-vous
découvert cela?
— Je vous ai vue sans vos oeillères,
— Quoi! Quand”?
— La nuit dernière

trente.
Cyntünla posa sa tanse de café. Une terT.-

bile pensée l'asnailla:t. Tommy l'avait-il vue
portant la théiére d'argent, et croyait-il
qu’elle la volait? Etait-ce Jui qui Laurait

reprise dans aa chambre? Lui qui l'aurait

replacée sur le buffet?
— Je vous ni suivie en bas, disaît-il, mais

vous avez disparu.
J'étais sortie, dit Cynthia, un. peu gé-

née. J'adore être dehors à la veille d'un
orage électrique. J'aime les coups de vent

-- Mais comment se fait-il que vous n’a

vier pas de iunettes? insista Tommy, Vous
I'aviez déjà dit que vous en aviez tou,curs

besoin.
— Oh, je n'en al pes un si grand besoin,

répondit Cynthia
Tommy gerds un moment le silence, ob-

servant la jeune fiDe Puis soudain. i! dit:
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—Je croia que vous n'en avez pas besoin
du tout! Vous ne me trompez pas une mi-

nute, Jennie Smith. Ces lunettes et ces
cheveux lissés ne sont qu’un déguisement!

Allons, admettez-le. Pourquoi vous degui-
ser”
Cynthia réfléchit, puis elle prit une déci-

sion,
-- C'est vrai, dit-elle, je 'admets. C'est un

déguisement. !! me faliait du travail, et je
soupçonnais que votre mère ne m'empioie-

tait pas ai J'avais une apparence quelvon-
que — de crainte que Je ne fimse de . nell

a vous ou à Bruce Kerr, De sorte que j'ai
fait de mon mieux pour paraitre simple.
LA! Etva-vous satisfait? demanda-t-elie cn
douriant,

- Je le suppose. répondit Tommy, lente-
ment. Mais ce portrait que J'ai vu chez

Miss Kate Glenn. Pourquoi portiez-vous des
lunettes?

-—- Oh, cela! — j'étais déguisée pour Jou-«r

un rôle de chipie dans une pièce à l'é-ole,
A présent, êtes-vous entisfait”
— Non, dit Tommy, en faisant une moue.

Je ne le seral que si vous retirez vos lun -t-

tes maintenant, et si vous ne lissez pias

vos cheveux!
Cynthia regarda autour d'elle et elle vie

Qu'ils étaient reule.
— Oh! très bien! dit-elle en se rendant

à.la demande de Tommy. Là! vous êtes
content?
Tommy la regarda avec admiration.

— Je suis parfaitement satisfait, murmue
ra-e-1t, C'est une honte que de cacher votre

Jolierse...

- Mais vous ne direz à personne d'autre
ce que Je vous ai dit! Fi faut que cela reste

secret entre nous,

-- Naturellement, dit Tommy en se rap-

prochant d'elle. J'adore partager un secret
avec vous, Jennie Smith.

Puis, aans le moindre ave~tiascment. H la
prit dans ses bras et l'embras-s

CHAPITRE XX

Ce soir-:a, Cynthia fut agitée. le baixer
de Tommy «t les choses qu’il lui avait cites

en lunchant, l'avaient bouleverace,
1 l'avait portée à croire qu'il était amon-

reux dell,
— TH y à longtemps que je cherche une

personne comme vous, li avait il dit. Vous
avez tout, Jennie Smiti: beauté, charuite
et bon sens ..

Et ce soir, À diner, 11 avait continué à
la regarder comme en adoration, de façon

Qui voulait dire: Nous nous appartenons...

Et cela l'ennuyait. Tes choses a’mhrouils
laient trop pour son bign'tre. Et voila que

Tommy tomhiit pour elle, et Irene pour

Peter! Et peurtêtre Peter pour Irene: File
n'aimait pas ces événements inattendus.

Et dans ses réactions personnelles, se mé-
lait de la sympathie pour sa maîteess,

celle qui l'employait. La pauvre femme

était venue ici dans l'unique but d'étayer

un roman pour ses enfants et lea Kerr, et

maintenant ses deux enfants renversalent
as projets en disposant cux-mêmes de leurs

sentiments et de leur coeur!
Crest lorsque Tommy suivit Cynthia sue

la véranda et commenca À Jui conter fleu-

Tette à nouveau, qu'elle decida de passer

le reste de In sobrée chez sa tante Kate.

Il fallait mettre une fin & cela — couper
les tendances sentimentalea de Tommy

dans la rac.ne
- Je voudraus disait-il en prenant la

main de Cynthia pouvoir montrer à ‘ous
combien vous êtes belle, Je voudrais que
vous ne vous entéties pns dans ce déguise-

ment. Je voudrais que tout le monde vit
quelle sémiradie femme vous faites,
— Tommy. ye vous en prie! dit Cynthia

en retirant sa main. Pare si haut!

- Très bien. tres bien. Malis je suis
heureux tout de même que vous m'appetis x

par mon petit nom. C'est quelque chose.
C'est par un lapaus. expliqua Cynthia,

en donnant a sa voix un ton froid et formel
— Gardez-le! répondit Tommy.

- Non, dit-elle. Votre mère n'aimerait pas
cela du tuut…

Qu'imy-orte ce que dirn ma mere?

A oe meme moment Mrs Potter-Payne
appelsTommy à jouer quatrième au bridge.

Cynthia se sentit soulagre.
Courez vite, comme un don garçon, lui

dit-elle en taqu'nant.

Mais je proférerais demeurer id aveo

vous, regpiiqua Tommy.

Mais je ne reste pas ki Je vain ches

Miss Kate Glenn. J'ai promis d'aller hn

faire la lecture

— Je vais vous y conduire en auto, offrit
Tommy qui esp‘rait toujours

- Non -- on vous a demandé pour le
bridge. Waiters me conduira.

— Alors, J'irat vous chercher plus tard?
Non. l’eter Muore me ramêènera. Cyu-

thia pensait ‘elle pourrait appeler Iter.
= Tommy..!
— Je viens, mère?
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En toute sincérité

Tommy fit une drôle de moue à Cynthis
®t à conre-coeur, 1: rentra

* * *

Cynthia trouvr Walters et ils furent bien-

tot partis chez Misy Kate. Le maitre d'hôtel
etait en verve et il 2° m:t à parler de ses

espoirs de pouvoir acheter une ferme pour
Urievage de la volaille, lorsque lui et Mary
auraient assez d'argent.

- Mr. Moore a plusieurs propriétes dans
les environs, lui dit Cynthia. Peut-être vous

en vendrait-1 une à un prix rasonnable.
F'uurquoi ne lu en parlez-vous pas”

- Je lui sm parierai, dit Walters, auestôt
que Mary et Moi pourrons faire un premier

versement.

J'espere que vous n'aurez pas à atten-

die bien longtemps dit Cynthia Vous avez

certainement une f-mme devoure, Walters.
Je n'en m1 jamais vue une autre avoir tant

de sollicitude pour son mari.

Il wm: lança Un rexard qui la bouleverse.

- Ow, Miss. Mary est Une bonne epouse..
Après cela il se retrancha dans le silence.
Quelques miu:nntes pius tard. ils stoppaient

devant le cottage de Miss Kate. Cynthia
le remervia pour l'avoir con. le, puis,

miuduin. elle prit sa bourse et en prit un

billet d'un doilar.
— Prenez, dit-elle. C'est peu. mais ce sera

à ajouter à vos éparznes pour l'achat d'une
ferme*
Walters fut plus que content.
~ Merc, Miss. Merci infin.ment!

  

+ * *

Cynthia n'ava.? aucunemen, l'intentlon de

faire In le:ture à sa tante C: n'avait ete

qu une excuse Elle allait se mettre à son
dartr'r et travailler Elle avait deja en-
voyé les premiera chapitres de son roman
a son ami l'éditeur de New-York, et etle
voulsit lui en envoyer d'autres et le plus
vite possible.
A t de se mettre au travail, toutefols,

 

elle t-éphona a Pete
- Me vor: pour la troisième fois en ua

Jour! lui dit-elle comme presentation. J'es-

pere que je ne te dérange pms.
— Pas du tout. Ma:s j'espère que tu vas

te montrer moins mystérieuse que ce matin’

- Non, Rien de tel. En tout cas, tante
Kate m- dit qu'elle t'a tout expliqué.

- Qui . d'une façon gvnerale, mas pas

trés satisfaisante Elle m'a parle d'une

Uncière en argent.
- Out. Pete. Je t'expliquerni cela en dé-

tail lorsque nous nous verrons. Je téléphone
pour savoir si tu es assez bon Zarçon pour
me reconduire de chez tante Kate à le
maison, un peu lls tard”

Tu 3 bin que oui Dæu sait que

fai peu d sions de me trouver avec toi!
— Merci. Pete Je t'attendrai vers dix

heures.
Cynthia travailla près de deux heures

eans inte.ruplion. Elie avait complètement
perdu ja notion du temp Elle n'entend:t
méme pas la sonnerie du teléphone, ni sa
tarte répondre.

Ce ne fi que lorsque sa tante vint la

fronver, tout excitée, qu’elle revint à elle,
& l'on peut dire
— Cynthia! haïeta M:ss Kate. Tu es de-

couverte”
— Irecouverte” Que voulrz-vous dire”
— Tu as été vue. reconnue’

CHAPITRE XXI

Le coeur de Cynthia syncopn.
— Qu donc n'a vue? demanda-t-elle. Et

ou”

Agzie Brown vient de téléphoner, ré-
pondit Miss Kate. Elle dit qu'une de ses

anes est sûre de t'avoir vue cet après
midi. Aggie n'est pas du tout contente parce

Que je ne lui ai pas dit que tu étais revenue

de New-York.
-— Que :u: avez-vous dit”

Je lus ai dit que son amie 3 da ge
tromper
— Où cette perumne m'a-t-elle vue?
— Tu sortis de La petite auberge aituée

près de la rivière
= Oh! Cynthia se souvenait, avec regrets.

d'avoir retiré ses lunettes pour faire plaisir
a Tommy.

— Aggie dit que son amie était daps une
automobile devant l'auberge, attendant un
Kâteu:s qu'elle av commandé, et qu'elle
t'a vue attablée là avec un jeune homme.

-— C'etait Tonmy Pott. r-Payne. dit Cin-

thia I! m'avait amenée là pour luncher.
— Mais ce n'est pas tout ce que amie

d'Agxi- à vu. Eile dit avuer vu le jeune
homme tUembrasser! Misa Kate semblait
trés vexée, Est-ce vrai?

Oui, ma chère petite tante. Je ne sais
pas mentr.

- J'espère, dic Miss Kate, que tu ne vis

pas le Tile de l'héroine du roman que tu

écris!
Cynthia sourit

-—- Tommy m'a embrassée à Pimproviste,
es que je m'en rende compte. Il m'avait
demande de retirer mes lunettes pour juger
de non apparence sans elles, € que j'a:

 

 

fait. Ft ajors,... vivement il-m'a embrassée,
--Tant mieux, dit Miss Kate. J'espère

tout de méme que l'amie d'Aggie croira ce
qu: jai dit... Elle lança -à Cynthia un re-
Kard chargé de reproches... Tu sais que tu
fais de moi une véritable menteuse?
— Pardonnez-moi, tante Kate. Je vous

en récompensersi em vous dédiant mon H-
vre.
— J'ai bien peur que cela ne m'aide guère

à entrer dans le royaume des cieux, ré-
pondit séchement Miss Kate.

— Fiez-vous a Aggie Brown pour décou-
vrir quelque chose. Ici on ne peut rien

faire impunément!
— Ma chère, il me semble que tu te sois

tirée de plusieurs choses sans trop de mal
Apr:s tout, tu es ici depuis plusieurs se-
maines et personne ne t's reconnue ou
n’est intervenu dans tes projets. Peter t'a

aidée de son mieux — et moi de même.

— Vous avez raison. tante Kate. Je re-
grette d'avoir parlé comme je l'ai fait. A
compter de maintenant, je devrai redoubler

de prudence. Et s Aggie vous pose d'au

tres questions, persister à dire que sot
amie a vu double.

— Je veux bien essayer; mais tu sais com
bien Aggie est difficiie à convaincre.

* » *
A dix heures exactement. Peter Moore,

dans son auto. donnait du claxon devant la
maison. Cynthia prit son chapeau, embrassa
hâtivement sa tante Kate et sortit.
— Tu es ponctuel à la minute, n'est-ce

pas? demanda Cynthia en riant

Jai craint de n'être pas à l'heure, ré-
pondit-il en faisant une moue. Tu aurais

pu changer d'idre .t me téléphoner de ne
pas venir!

— Pardonne-moi pour Ce matin. Pete, im-
plora Cynthie. I! n'y a pas de doute que je
t'a ennuyé, mais laisse-moi t'expliquer...

Elle lui dit alors exactement ce qui était
Arrivé concernant la :héière en argent —

et pourquoi elle avait soupçonné Bruce.

— Hum’ fit Peter, pensif. Il y a long-
temps que j'ai le pressentument que les
Kerr ont des vues sur l’argent des Potter-
Payne — mais il est difficile de eroire
qu'un homme tel que Bruce s'abaisserait à
voler,
— Je sais, admit Cynthia Maig que de

vrais-je faire, d'aprée toi?

— Puisque la théière est revenue, je pense
qu'il n’y a rien à faire — sauf avoir l'oeil
et ie bon.
— C'est ce que je pensais, dit Cynthia.

Mais cela m'inquiète...

Lorsqu'ils stoppèrent de-ant la maison,
Us virent. par une fenêtre. que les Kerr
et lee Potter-Payne jouaient encore au
bridge. Tls restèrent dans l'auto un bon
moment.
— Je le remercie, Pete. d'être venu me

reconduire. dit Cynthia Vous êtes bons
pour moi, toi et tante Kate. Je ne sais
pas ce que je ferais sans vous deux.

— Tu sembles assez bien te tirer d'affai-
Tes sans moi! répliqua-t-il. On me dit que
Tommy Potter-Payne te tient pas mal oc-
cupée.
— Voilà qui est bien parlé, dit Cynthia en

se hérissant. Je pourrais en dire autant de

toi-même’ Et tra rapports avec Irene? Je
sais que vous avez passé pas mai de temps
ensemble!

- Mais c'est Ce que tu voulais, n'est-ce
pas”

- Moi? Que veux-tu dire?
— Tu m'as demandé, le soir de ton re-

tour, pourquoi je ne m'intéressérais pas
à quelque autre jeune fille. C'est ce que
jai fit

Cynthia garda le silence. Elle savait que

Peter avait parfaitement raison. Elle avait
bien dit cela. Mais elle n'avait pas pensé
qu'il prendrait cela au pied d- la lettre’

—Est<e que — tu aimes réellement
Irene” demanda Cynthia. d’une voix faible,

Peter la rezarda du coin de l'oek.
- Oui. je l'aime. C'est une charmante

fille — tréa gaie. Il fit une pause, puis
il ajouta‘ Incidemment. elle est folle de

ma vieille maison — et elle se voit dep
dans une robe à cerceaux et maîtresse
d'une maison comme celie-là

— Vraiment? dit Cynthia. sarcastique.
Pourquos ne pas te demander en mariage
et en finir?

~ Il se peut qu'elle me demande — si ce
n'est pas moi, répondit Peter en souriant.

Cynth:æ, toutefois, ne trouva pas cela
si drdle. Elle sauta hors de la voiture, lui
jeta froidement un “bonsoir” et entrs dans
La maison.

Elie eut peine à s'endormir Ce soir-là et,
lorsque finsiement elle suceombe, elle fit
des réves désagréables. Elle réva que Peter
était devant le ministre avec Irene — ou
une jeune fille lui ressemblant beaucoup.
Elle s'éveilla en transpiration froide au

moment où il allait prononcer le “oui”.

CHAPITRE XXI

Le lendemain matin. Cynthia s'éveilla de
mruvaise humeaur. En plus d'être dépri-
mie par l'intérét prozressif que Peter por-
tait à Irene, elle étail mai à l'aise à cause
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du fait qu'elle avait été reconnue la veille
par cette amie d'Aggie Brown.

Elle prinit pour que sn tante Kate pût
convaincre Aggie que oe fit quelqu'un
d'autre mais, de toute façon, elle devait se
dégulser plus camplétement à l'avenir, et

ne pas s'éloigner de la maison.
Après le déjeuner elle passe dans Je

cuisine, voir Mary.
— Mary, lorsque vous irez en ville faire

le riarché, je vous demanderai de fame
un message pour moi,
— Oui, Mise
— Je veux que vous m'acheties Une paire

de lunettes noires et un de ces chapeaux
de paille négligées. Ma — ma vue est faible.
et à présent que Je soleil est plus brillant
et plus chaud, chaque jour, j'ai besoin de
plus de protection.
— Oui, Miss. Mary la regarda curieuse-

ment. puis retourna a sa vaisselle. Quelle
pointure vos chapeaux, Miss, demanda-t-

elle.
-- Vous les essayerez et vous en prendrez

un qui vous va

— Oui, Miss. La servante remua une tasse
dans l'eau chaude, puis, sur le ton naturel,
elle demanda: Pourquoi donc, Miss, que
vous n'allez jamais en ville vous-même? II
me semble que vous aimeriez cela, une fous
de temps à autre.

Cynthia la regaria fixement, Est-ce que
Mary aurait des soupçons?

— D'abord, c'est que je deteste faire le
marché. répondit-elle, et vous le faites si
bien, Mary. Je ne vois pas de raison pour-
quoi je le ferais. Et puis je suis ici pour

me remettre d'une récente maladie, et c'est
pourquoi je veux passer chaque minute à

a eampagne.
— Oui, Miss. Je suppose que c'est à cause

de cette maladie, que vos yeux sont si
faibles à présent.
— Oui. Mary. Je suppose.

— C'est triste d'être obligée dr porter des
lunettes noires, insista la servante, C'est
assez ennuyeux d’avoir à porter les ordi-
naires. -
A nouveau, Cynthia la regarda attentive-

ment.
— C'est qu'on ne peut pas faire autre-

ment. Elle prit dans sa bourse un biHet
de banque. “Voici l'argent pour payer les

lunettes et le chapeau”. Elle hesita, puis
prit un autre billet. “Et ceci, c'est peur
acheter quelque chose pour vous-même.

C'est un cadeau de ma part”.
— Oh. merci, Miss! Mary était enchantée.
En sortant de la cuisine, Cynthia se

sentait coupable — mais elle espérait que

son petit cadeau étoufferait les soupçons
Qui auraient pu naître dans l'esprit de la
cuisinière.

*- * *

Pendant ce temps, Mrs. Potter-Payne qui
ewait déjetiné au Jit, avait appelé ses deux
enfants à sa chambre. Appuyée sur une pile

d'oreillers, elle se sentait disposée à dire à
ses enfants sa façon de penser.
— Mes enfants, commença-t-elle. je n’en

puis plus d'essayer de jouer à la dame du
Sud!

- Mals, mére, dit Tommy. vous réussis
sex bien! n'estce pas, Irene?
— Merveilleusement, dit Irene. Purfois, je

me laisse prendre à votre jeu.

— Vous mentez tous deux, dit leur mère.
Je ne vaux rien à ce jeu et je le sais!
Et si vous pensez que je vais jouer long-
temps à la poupée, prétendre a Celle que
le ne suis pas, vous vous trompez grande-
ment. Je me suis montrée patiente pour

mes enfants .autant qu'on puisse le faire,

mais à présert ma patience est à bout!
Je n'ai jamais vu deux entétés comme

vous! J'ai parfois envie de vous prendre

sur mes genoux et vous donner une bonne
fessée!
— Mais comme vous êtes sudiste, vous

ne pouvez vous permettre cela, maman

chérie, dit suavement Irene.

— Irene, assez de “maman chérie”! dit

Mrs. Potter-Payne en menaçant du doigt
Irene. La prochaine fois que Bruce te de.
mandera ta main, je veux qué tu Ia jui
donnes’ Tu me comprends? Bruce Kerr est
un homme que n’importe quelle jeune fille

serait heureuse d’épouser!

— Alors, pourquoi aucune ne l'a épousé?
demanda Irene.
—T choisit, voila! II weut la beauté, le

charme et...
— L'argent, Insinua Tommy.

— Tais-toi, Tommy! Tu auras ton tour
tout à l'heure... Oui Bruce peut désirer

l'argent aussi. je n'en doute pas. Mais si,
en retour, if donne un château à Irene en
échange pour sa dot, elle reçoit pleine
valeur.
— Reste à savoir. dit Tommy. D'après

ce que j'en sais, la plupart des châteaux
anglais sont de vieilles choses désuètes,
tombant en ruines, sans plomberie ni élec-
tricité.
Mrs. Potter-Payne ne tint pas compte de

cela et, s'adressant de nouveau à lrens:
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—Je veux te fiancer à Bruce Kerr avant
la fin du mois. C'est mon ul.....
— Ultimatum est le mot, mère, dit Tom-

my.
Sa mère le regarda de travers.
— En tout cas, c'est ce que je veux, dé-

clara-telle.
— Et moi, chère mère? demanda Tommy.

Dois-je fiancer Beatrice avant la fin du
mola?
Mra. Potter-Payne soupira

— Jal peur que oe soit trop espérer.
Franchement, Tommy. comme agpoureux,

tu es simplement déscapérant! Même ton
père savait faire la cour mieux que toi,
et !! n’étalt pas habile, J'ai cru que je ne

l'amèneraia jamais au point! Et :1 dut le
faire au milieu de manufactures répandant
des nuages de fumée, Ici vous avez une

atmosphère romanesque qui vous entoure,
et cependant tu persistes à bicher la terre

et à ne rien faire d'autre pour t'aasurer
une charmante femme!

— Mais Beatrice ne m'aime pas, fit ob-

server Tommy.

— Eh bien, fais-toi aîmer d'elle! Tu n'as
essayé qu'à moitié} Moi, je me sacrifie
pout rendre mes deux enfants heureux —
et tout ce que j'ea ai, ce sont des excuses,
des ripostes!

Irene se leva.
— Bien, Mère. Voici une autre riposte!

J'en ui assez de me faire jeter dans les
bras des hommes! A New York vous ne
cemsiez de me pousser verse des hommes

que vous disiez des trouvailles. Je l'ai sup-
porté parce que je savais que vous souhai

tiez tant devenir “quelqu'un”. Mais j'er. at
asses maintenant! Ic!, tout semble diffé-
rent. Tout ce beau pays et — et...

— Ces charmants sudistes? dit tout bas
Tommy,

— Ne te méles pas de cela, Tommy! dit
Irene en colere. Puis s'adressant de nou-

veau à sa mère, et relcvant la téte, elle
Géciara: Je refuse de me plier à vos ordres
à l'avenir, mère, Je veux vivre ma vie et
— épouser qui me plaira!
Sur ce elle sortit de la chambre en fai-

sant claquer la porte derrière elle,

CHAPITRE XXIII

Lea paroles menacantes et le départ bruse

que d'Irene, laissèrent Mrs. Potter-Payne
dans un te) désarroi. que Tommy en fut

peiné. It s'assit sur le bord du lit et prit
les mains de s& mère — ces maine qui
avaient tant peiné dans le temps.

— Ne faites pas attention à Irene. mère,
lui dit-il! avec douceur. Elle ne croit pas la
moitié de ce qu'elle dit lorsqu'elle se met
ainsi en colère. Elle viendra vous faire des
excuses.
— Je ne le orcis pas, Tommy, dit triste-

ment Mrs, Potter-Payne, Elle A en elle trop
de sang de ma famille. Nous, les Darbey,
on ne nous a jamais maitrisés.

~—1Il y a du vrai en cela, admit Tommy,
mais je crois qu'elle aime Bruce plus qu'elle
ne veut l'avouer. Pourquoi ne pre la jais-
ser faire comme ai vous ne teniez pas à
ce qu'elle épouse Bruce. Elle ferait aussi-
tôt volte-face et l'épouserait.

— C'est possible... dit sa mère, tout en
paraissant très incrédule, Je l'ai peut-être
trop forcée...
Puis après un moment de silence:

— Eh bien, mère, j'attends!
— Tu attends quoi? :
— Que vous me disiez votre façon de pen-

ser à moi aussi, N'en aviez-vous pas l'in
tention?

— Oui, mais...
Soudain et suns le moindre avertisse-

ment, Mrs. Potter-Payne éclata en sanglots

Tommy fut peiné et il prit sn mère dans
ses bras.
— La, la! dit-ll. Pas de ça, mère.
Elle chercha un mouchoir et n'en trouva

— Tenez, dit-il, prenez 1e mien.

Sa mère accepta en refoulant ses san-
glots.

— J'ai — j'ai de la peine, Tommy. Je ne
sais pas ce qui m'a prise, tout à coup. Je
ne donne pas souvent cours A mes senti-
ments. Mais quand je pense combien j'ai
travaillé dur lorsque toi et Irene étiez en-
fants, et combien j'ai voulu devenir quel-
qu'un moi-même, afin de ne pas vous faire
honte… et maintenant...

—- Avoir honte de vous! s'exclama Tom-
my. Pourquoi, pauvre chère mère? Mais,
nous sommes fiers de vous! A nouveau H
ba serra dans ses bras. Et je suis prêt à
tout faire pour vous récompenser de ce
que vous avex enduré. J'épouserals méme
une jeune fille que je n'uimerais pes si
cela pouvai: vous rendre réellement heu-
reuse. Mais, mére, Beatrice me veut pas de
moi — et un homme ne peut pas forcer
une femme à la fiancer. Vous savez cela

Mrs. Potter-Payne fit un signe d'acquivs-
cement.
=—Je le mis Et, dans le fond, je ne tiezs

All
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En toute sincérité

pas tant que cela à ce que tu épouses Bear

trice, wOmit-elle. 8i seulement Lreme et

Bruce pouvaient se flancer et se marier,

ge ne m'occuperais pas de ton mariage avec

Beatrics.
— Franchement? Tommy parut souiegs.

— C'est ja vérité, mon fils. Pius J'y pense

ot moins je tiens à ton mariage avec qui

que oe soit. Je ne voudrais pas te voir

téloigner d'ici — pour que tu puisses me

remettre à ma piace de temps à autre.

Tommy se prit à rire et il embrasse le

pauvre dame. |

— Voilà qui est parlé. mère!

Eile pousse un soupir.

-— Ft je crois que je survrai ton conssll

au sujet d'Irene sue. Je ja laisserai faire

à sa volonté.

— Ecoutez, dit soudais Tomeny. J'ai une

Mée!
— Laquelle?

— Au sujet d'Irene et de Bruce J'ai

pensé à un moyes d'artanger les choses

entre eux. Irene ne veut pes qu'on la force,

mais nous pourrions l'influencer plus

œubtilement.
— Comment, Tommy? demanda avide

ment m mère.
_—_ Voici, mère. Vous vous souvemes de ca

fim que nous avons vu à Charlotte? Celui

dans lequel l'héroïne tourna je dos à l'hom-

me que ses parents voulaient lui faire

user — jusqu'à ce qu'une autre jeune

Bille fit de Toeil & l'homme*

— Oui, mais cette jeune fie était jolie!

Bruce ne s'intéressern jacsais à une par-

sonne aussi simple que Mims Smith?

_ Je ne suis pas sussi sir que cela. J'ai

surveillé de près Jennie Smith et j'ai idee

qu'elle pourrait être jolie si elie coneentait

à mettre ses lunettes de côté et moderni-

mer un peu sa toilette — surtout lorsque

Bruce est là pour la voir.

— Tu es fou, Tommy. En premier lieu,

Jo ne le permettrais pas!

Tommy garda le silence. H se souvenait

eombien Miss Smith lui avait paru jolie la

veille au lunch Il songesit aussi au veloute

de ses lèvres em contact avec les siennes

Voulait-it vraiment qu'el- révélât sa beau

té à un autre homme, & Bruce? L'Anglais

pourrait en devenir amoureux — et oublier

Irene. Et elle aussi pourrait devenir amou-

seuse de Bruce...

Puis Tommy décida quil était pret à

courir le risque — par amour pour Sa mcre.

D ferait tout pour l'aider à réaliser son

rêve!
_- Miss Smith a beaucoup d'estime pour

vous, mère, dit-fl. Je erois qu'elle consenti-

Fait à flirter un peu si vous le Jui deman-

diez
— Tommy! Quelle idée*

* — Et je crois que m Irene voyait Bruce

fintéreamer à une autre femme, elle en

ferait son profit. I] me répugne de dire

cela de ma propre soeur, mais elle 2 du

chien dans le corps
Mrs. Potter-Payne prit le temps de réfie-

ehir, mais iI était facile de voir qu'elle

eonsidérait sériensement la suggestion de

Tommy.
Finalement, elle dit. lentempent:

_ Peut-être Irene cesserait-elle de perdre

eon temps avec Peter Moore, si alle croyait

que Bruce s'intéresse à Miss Smith. Cela

pourrait réussir.

— En tout cas, dit Tommy, vous n'avez

vien à perdre. À toui prendre, les choses

pe vont pas très bien.

__ Mais, dit sa mère, un pti profond entre

lea sourcils, si Bruce allait aimer Jennie

Smith?

C'est le risque à courir.

— Très bien! décida Mrs Potter-Payne.

Je parlerai À Miss Smith ce soir!

CHAPITRE XXIV

Comme Tommy quittai In charabre de se

mère pour descendre dans le hall, H enten-

dit des voix derritre la porte close des

Kerr. Est-ce qu'ils tepaicnt aussi une oon-

férenc- de famille?

— C'était bien cela.

— Tu as bien fait de venir, Bee. disaît

Bruce. Je me proposais de te parler.

— À quel sujet?

— De nous, naturellement — ot dea Pot

ter-Payne.

Beatrice bausea les épaules.

— Les Potter-Payne se m'intéressent plus

guère. Au fait, fai écrit & plusieurs amis

de New York et d'Angieterre, jour deman-

dant de me faire savoir s'il se trouvait use

situation que pourrait remplir moe femme

sans expérience et sans «ent. Je pour-

fais servir de dame de compagnie, ce qui

me demande pas beaucoup d'entraînement

— ‘Tout cela est très bien pour tel, Mit

BruceMais moi je m'intéresse encore aux

Potter-Payne — c'est à dire à lu des

membres de ja famille en particulier. n

est bien évident que les affaires

1 ts 13

filles, comme on dit ici.

Bruce se penche en avant, l'air sérieux.

«— Est-ce que la technique t'attire, Bee?
—~T ne l'a pas expérimentée sur moi,

répondit Beatrice, en riant — E préfère
Irene
— Mais tu Faimes, n'est-ce pas”
— Oui, je l'aime assez Pourquoi’ Bea

trice regardait sérieusement aom frère.
— Parce que cela aurait une portée sur

quelque chose que j'a: dane l'idée. J'ai ru

miné un plan, hier eT, avant de m'endor-

mir.
— Un plan?
— Oui — un plan par leque! nous pour

rtons gagner Irene, am tu veux m'aider.
— De quoi veux-tu parler, Bruce?
— Je parle d'Irene et de mot. Je l'aime à

Ja folle, Bee — franchement. Jamais je n'ai
été pris ainsi. Je l'aimerais même si elle
était sans le sou... bien que Dieu seul
sache comment je la ferais vivre...

— Cease de délirer — et arrive au point!
dit Beatrice, exaspérée. Quel est ton plan?
— Simplement ceci. Je veux que tu com-

sacres beaucoup de temps à Peter Moore,

afin que j'aie plus souvent Foccasion de

voir Irene...
— Bruce! Je n'a jamais ries entendu

d'ausei abeurde!
—Qu'y n-t-fl d'ahbsurde dans cela? M ta

faissie manins ton indépendante, Bee, pour
te rapprocher davantage de Moore, peut

étre...
— Tu es fou! Peter Moore ne m'a reg.r-

dée qu'une fois. Comment veux-tu que je

Mat donne mon temps, Joraqu'ià n'a pour

mof aucun intérêt? .
— Mais # s'intéresseralt, Bee, si tu tui

éonnais beaucoup d'encouragement.

— De Fencouragement? Veux-tu que je

me fasse siréne enflammée?

— Pas précisément cela, Mais une fem-

me aussi charmante que toi, devrait pou-

voir l'amorcer.

— Mais, c'est toilement bête, Bruce, Je
ne suis pes flirt...

— Eh bien, deviensle — pour quelque

temps. Tu ne devrais pas refuser d'aider

ton frère à obtentr la femme de son choix.

— Ca me parait être une pauvre intrigue

de cinéma! dit Beotrice. Et je déteste la

pauvreté, tu sais cela.

— Moi aussi. Mai il y à le vieli adage,

tu sais: Tout est permis en amour comme

à la guerre. Fais cela pour moi, Bee, com-

me une bonne fille.

— Autre chose, dit Beatrice. Es-tu sûr

que Irene est ln femme à te rendre heu

reux® Moi, je ne le sus pas, à présent que

se la connais mieux.

— Oh, ta te trompes, protesta Bruce. Je

suis sêr de pouvoir la rendre heureuse --

et que, tôt ou tard, eble finira par apprécier

mes rares qualités.

Beatrice caressa la jone de Bruce.

… Mon cher, tu as un nombre infini de

bonnes qualités! Et je ne voudrais os

que tu épouses une personne qui ne les

apprécierait pas.

—Tu te trompes, Bee! Je t'en prie —

feras-tu cela pour mo?

—Je ne sais pas...

Elie se leva pour s'approcher de la fené-

tre. Bruce la suivit. Ile virent Tommy

dane ln serre et ile l'observèrent durant

quelques minutes. ;

— Gentil garçon, ce Tommy, msurmura

Bruce. C'est malheureux que vous ne veus

entendiez pas.

— C'est vrai... mais je we pourrais pas

épouset un homme que je v'aime pes.

— "Tu pensais autrement au début.

— Je mais. dit Beatrice, Mais fétais ume

différente personne, aloru... endurcie par

l'adversité. La vie ici, dans cette atmos

phère de paix à changé mon attitude...

Et puis. Tommy ne m'aime pas ot. œil

m'épornit, ce ne serait que pour faiu-

Plaisir à en mère.
Mi semble lui être très étroitemeat atta-

— C'est ta l'une de sen plus belles qua-

htés — cela et sa parfaite franchise. Par-

feta, je aera portée à l'aimer pour ces

seules qualités

— Mais tu ne l'aines pas?

—Nen, Bruce. Je ne l'aime pas.

— Alons tu es parfaitement Hbre de m'ai-

der auprès de sa soour... Qu'en dis-tu, ma

chère?
Beatrice soupira profendément.

— C'est bon... Je me ferai coquette. né

me si je dois en mourir! It ce sera proba-

blement lo cas!

Ce uviz-ià. après le dimer, Mrs. Petter-

Payne prit Cvmthie & Nemrt.

— Venes énme ma checnève, ma chère —
ja déaire vous entretenir.

— Certainement, dit Cynthia.
Tout an suivant an patronne, o_le ve de

mandait de quoi U pouvait s'agir.

— J'espère, dit-elle, que vous n'avez rien

 

à me reproches quant à la manière dont
Jadministre votre maison.

— Oh non, N ne s'agit pas de cela.
Mrs Potter-Payne la fit entrer dans sa

chambre et elle ferma la porte
—. Asseyez-vous, ma chère.

Cynthia ayant pris un siège. la chatetaine
se mit à la regarder attentivement. Cynthia

se sentait mal à l'aise. Qu'est-ce que cette
femme pouvait bien jul voulnir?

— Retirez vos lunettes, voulez-vous?

— Mais, Mre. Potter-Payne, Je — 3e...

— Soyez sage, mon enfant. Vous n'avx

pas besoin de les porter tout le temps.

— Tres bien. Et elle retira ses Jurettes.
— Et maintesant, relichez vos cheveux,

ma chère.
-- Mais pourquoi?
— Je veux voir si Tommy a raison.
-— Tosamy!

«— Oui I! m'a dit que vous series réelle
ment jolic sans ces oeillires at si vous me
finsiez pas vas cheveux aussi eévérement.
Allons. que Je voie. Arrangez vos cheveux.

Cynthia hésita, puis elle se rendit.
-- Dieu, quel changement! s'exclama Mrs

Potter-Payne. Je crois vraiment que vous
pourriez faire cels...

- Faire quoi? demanés Oyathie. boule-

versée..

- Rendre Irene jalcuse.

— A Quoi voulez-vous en venir. Mra. Pot-
ter-Payne?
— Je vous expliqueral
— Je l'eapôre bien:
Mrs. Potier-Payne sassit et, en quelques

mots, elle exposa la suggestion de Tommy.
Cynthia écouta, étonnée, amusée un mo

ment, ennuyee ensuite.

— Vous voulez réellememt que je Joue la
comédie auprès de Bruce Kerr?

-, 09. Miss Smith. C'est cela.
-? Mais si la stratégie échoue? Si cela de

vait pousser votre fille davantage vers

Peter Moore”
J'espère le mieux! soupira Mrs. Potter-

Payne.
— Eh biem édit Cynthia en secounst la

tète, c'est La chose la plus ridicule dont
Jaie encore enten-ju parier!

— Je sais que ça parait étrange, ma chère,

mais -- mais je voudrais que vous le fassies

pour moi Voulez-vous?

— Mais il y à un autre angle, Mrs. Potter

Payne. Supposons que Mr. Kerr devienne

amoureux de moi. Une pareille chose peut

arriver, vous savez
— Je snis bien, dit Mrs Potter-Payne:

mais les choses vont tellement mali. De sorte
que...

Vous êtes décidé à courir un risque?

— Oui. Je suis dans une embarramsente

situation,
--Et s1 Je consens à jouer le rôle et que

Mr. Kerr devienne amoureux de moi —

qu'arrivera<-i1?
— Je — je ne sais pes.
— Vous ne me ferez pas de reproche,

n'est-ce pas”

— Mais non, évidemment, répondit Mrs

Potter-Payne. Seulement...
— Seulement quoi?
— Ri vous acceptez de jouer la comédie

asec Bruce. tâches que ce Be it pas Lrep

evident
— Cest entendu, conclut Cyathis ea sou

pirant.

— Ainsi, vous allez tenter l'affaire”
— Je crois que oui.

Elle songeait que l'iccasion était belle

de se venger de Poter. L'affaire était foile,

c'était évident, mais peut-être que si Peter

voyait Bruce attentif aupres d'elle. sa ja

lousie a'allkumerait et il cemmerait ses at-

tentions pour Irene!

Lorsqu'elle quitta Mrs Potter-Payne, Cye-

thia redescendit et mortit de la maison. Des

choses — et quelles choses! — s'étaient

produites si raviderent, qu'elle épreuvait

le besoin de se trouver seule pour rassem-

bier ses idées.

Elie se rendit à la serre et elle y entra

Elle se promens sans but entre les plantes,

pour finalement s'arrêter devant une hoite

Qui ne contenait que de la terre.

Perdue dans ses pensées, elle se mit dis

*raitement à fouiller dans la terre avec un

bâton. Elle pensait à l'idée de flirter avec

Bruce Kerr pour rendre Irene jalouse! C'é-

tait bien là une idée de Tommy Potter-

Payne! Et que savaitelle em fait de flat?

‘Frès peu vraiment! Mais elle alinit faire de

von mieux. Après tout, elle ne pouvait pas

Mmisser Irene lui eniever Peter Moore et ne

rien faire elle-même. I! était grand temps

qu'elle fit quelque chose...
Tout à coup, le bitom toucha quelque

chose de dur.
Cynthia, curieuse, mét le main dans le

terre et oll: en retira um article luisant.
Une cuiller! Elle se pencha et Texamina de
près grâce aux rayons de lume qui piné-
trnient par le vitrage de la serre.

Quoi’ Mais c'était une des cuillers d'ar-
gent «t gravée des Glenn!

Mettant la cuiller de côté, eîle continua
de fouiller, cette fois pour de bon, Une a=-
tre cuiller parut... une autre... puis une
autre. Elle en eût bientôt retiré nix.
Un moment ee esta à les regnrder.

Par Allen EPP
ETEC

Puis elle eût une 1dée. Elle les prit et lea
enterra à nouveau

Quiconque jes avait mises M, reviendrait
éventuellement les obercher. Elfe aurait
l'oeil sur Ja serre en toutes occasions...
elle espionnerart. Peut-être. avec un peu

de chance. verrait-elle le voleur lorsqu'il
reviendrait... trouverait-eile le coupable...

CHAPITRE XXVI

Se lissant furtivement hoc dc is s :re,
Cynthia sapprocha d'un groupe de myries
evépés, et Ja. dans l'ombre profonde, ee

Yasmit sur um banc Elle étak secoue Ear
ses découvertes; d'abord le ‘hévre, puis
Jes cuilkra! Quoi ensuite?

Et qui etait le voleur Qui toit ainsi la
manie d'enterrer? Etait-ce Bruce Kar” I
semblait impossible qu'un homme syant un

passé comune Le men, s'abaissét à parc'ile
chose, et encore . lorsquon set d-»

ment fauche, en peut tout fuire kt
pensait quil pouvait y awvar une fade

d'autres choses cachées en © lieu Elle +
mit en colère, et se promit de ducsunreer

qui avait volé les cuillers. st pour cela “lle
devait surveiller la serre toute iu nu’

luis elle pense que ses fenetrrs done

naisnt ser la serre. Elle n'avait qu'a s'en-
volupper dans une robe de chamtbr. ot n'y
aascoir pour eurveiller.

Klle se leva. puis fit une pause +n voyant
Bruce sortir de ‘a maisoë. D s.urreta un

moment sut la véindt puis 11 de
les marches, se -liiigeant vera :a

Cynthin ermya de se cache pain: we

arbustes mas, comme Bruce sapprochait,
il ia vit, hesita, puis avaaga.

— Allo! fit-i. On joue à cacie cache *
Cynthia comprit l'inutifte de c'atcdes ‘€

  

   

silence. Elle s'avança dans la vcinits de
lune.

Je reniflais les fieurs et lex snteur-
de la nuit. dit-elle, repcrant parsit: x -on
naturel. M fait une merveilleuse nu. ne!
ce pas?

- Oui, dit Bruce. Merveileuse ‘lu fuit
oublier les enniu<, n'estce pas”
— Avez-vous des ennuis, Mr. Krir ”
— Pas plus que d'habitude. M:

lons pas de nox embétements. It
alles. Ne parriliee nuits sont f

Je roman
le mot roman rappeia & Cynthia la con.

versation qu'elle avait ewe avec Mis Potter

Puyn~,

Oublier: les Cuillers volres, pou Le mo
ment. elle décida de voir comment Hiuce
réapiraît, 8 elle mettait son chaime à
contribution. De quelques rapides nibuve-
ments de le main, elle arrangea -es
veux autour de son visage. Puis, Apgar
ment par accident, elle fit tmmher see

Junettes.

— Oh! fit-elle Mes lunettos’

Bruce les ramasse et HO alisit les tu
remettre, lorsque aoud:un il fit une pause.

- Dieu! s'exclamin-t-il, gue vous êtes

Jolie sans ces lunettes!

— Dites-vous vrai, Mr. Kerr”

— En verité. Au fait. Je CrOIN (ae je no

vous les rendrai pas!

Je vous en prie, rendez-les mui, dit

Cynthia +n tendant la main I one faut

pas que l'on me voit ainsi.

-- Pourquoi pax?

Mra. Putte: Payne n'sumerit pa. ria

Cynthia prit les .unettes et ls chun,

Elle ne veut pas que j'aille mans iinties

- J'étais sous ‘impression que vous rn

aviez besoin.

— En effet, pour lire. Mais Mis l'otter-

Payne veut que je les perte consunment.

Pourque:” demanda Bruce.

-- Een, c'est ansez difficile a expiquer

sans avoir l'alr pretenticux, mus file pio.

fère n'avoir pas une jolie fii! comme

employée.

C'est pourquoi je me (mis simple. C'est

que, voyez-vous, J'avais besoin de la sitia-

tion, et munsi...

— Pauvre petite’ Bruce ea di-ant rels

s'était hé, et il avait passé «on bras

autour des épaules de Cynthie. Ten jeun

files qui doivent travailler, avez brsoin de

vous conformer à beaucoup de rhoses, n'est-

ce pas”? Mais je suis beureux d'avoir vu be

VRAIE Jennie Hmith!

— N'em partez à personge, n'est cv pas”

Gemanda Cynthia

— Vous pouvez m'en croite. Ce <etn up

secret entre nous deux

Bruce prit sen bras @ 1ls se dirigérent

vers La maison. mais Cynthia se demands

ui ee n'était pas simplement dans le but

de Téfuégner de la serre —- si c'étail a qu'il

se rendait lorsqu'ils se virent.

— Je vous a: toujours estimée. dil-sl. ft

se Our

ad: le
tes pour   

   

que vous aves dé macrifier voire beauté

pour obtenir une situation chez Mra Potter-

Payne, je vous aime et vous admire davas-

age.
— Je vous remercie, Mr. Keer, dit Cynthia

i voix basse. C'est gentil & voun®
fRuite of fin IN semaine proc hens)
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Troisieme section

      

      

  

    

 

O Inca Urco, la jeune Rota a perdu
la raison. Elle veut aller rejoindre le
prince Pachacha et Jacques, Tu ae

. predbien fait

y » de m’avertir, Curi.

Les hommes jaloux d'Urco sont en roule pour 4

l'empêcher d'accomplir ton projet. ’

JACQUES
LE

   

 

Je vais l'empêcher. §
de commettre une Ee
une telle sottise. er|

CP
1 i

: 5
he = hn
4"

3 +
{ .

9

Re

  

   

 

     
MATAMORE
 

 
 

Au nom du souverain Urco, Rota doit être
retenue prisonnière pour l'empêcher de se faire du mal. gf

  

 

 
 

 

  

   

 

 

F Serais-je capable, seule, de

À mettre en marche la toupie
= volante?

Halte! Vous connaissez la loi. Celui qui
Rve la main sur le grand prêtre doit
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TET" fe sain quil |
papa naine tera au plufon.

lorsque je tui an-
noncerul Le nou

N’entve pan

merveilleux? Notre
voisine nous à on-
siiés, ton père et RS
moi, à une muse. 3 hy

3 ;
  

 

rude qui aura lieu

À son certe, ve ‘
voir. LM

Nr

   
 
 

 

 

[ Now sommes In
vités à une mas

 

 

 

de tout ul ment une : F Torsque je t'ai épousé, je fui

autre soirée let XI ti es baureux,
promis blélesance. Alors, je ne

“ me plains pas. Je cro s (us

de vale aller me coucher.

    

 

 

Je regrette d'avoir azt de 18 °
sorte, Hlondinette. Mets

ton contume et salons y."

     

 

de ne suis qu'un
hideux epriste

      

 

~ Je suis contente de

hou a. / ; vous voir, Albert re

or prête } fuse de maccompa- | garde comme il parait

Kuer, best en colère.
      

  
     

  
   
   

-

Regarde Lucien, 11 ost sl
= geutil pear ae femme. Re ~

—

LUE MN
atieeux” y

"A

 
 

,

ii

 

U y a toujours
un mari dans Ie
voisinage qui RA-
che tout pour les

autres mari.

Ban! J'étais
aie paar ond.

fetr.

A! 7  
 

  

          
 

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREAL NE PUBLIE AUTANT DE DESSINS

COMIQUES QUE LA “PATRIE”; VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ILS VOUS AMUSERONT 
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FANTÔME  
 

r
 

 

Des athlétre venant de toutes les telles entrent an
pura des paginres, où doivent avoir lieu les gen

 LA PATR'E 

 

 

 

oly mpiques de la jungle.  Ou n vutilié toule haine pour ortie grande occa

nu [es vieux ennemis participeront aug jeux

Puus essayer d'esiever le trophée fmivieux du

 

 

 

Vous vous êtes réunis ici ra pais, ge wubdile que

paix dure toute l'annee,

   

    

/ aSa
?

vette 4
  

    

  

 

 

    Les jeux vlympiques de la jungle somt souvent des jeux te

dangereux, came le emit au-desws das orecudiles affames.

 

=

  
 

 

bale
res de deux milles à travers Sa

1e Tafeaté d'animaux férocce, où chaque

concurrent porte se propre lance.

 

  

 

 

 
 

 

(a course de cent verges sur du charbon

urélant, où le moindre faux pas vout étre

né mort   

/

tanis de Le jungle

los siment nine.

Chaque tribu veut
eagner le trophée.  
 

t
t
e
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Nl faut être brave pour
plonger ainsi 

 

ill

 

  
  
 

 

Eh bien! j'y vais! 
 

 
 

 

 

     

   

 

  

  
   

  
  

 

    
 

 

 

   

 

  

   

     
   

  

  

 

  

  

   

Participez à cet excitant concours.
C'est lacet vous pouvez gagner
une bicyctette eu n'unporte
lequel des cinquante autres grands
prix. Tout ce que vous avez à

faute est de terminer cette phrase
(ea 25 mots ou moins) J same
Freshie parce que,
C'est facite parre que Freshic et
le plus déluieux Lreuvage que
vous ayce jamais goûté. Frestue

ne coûte que S£ et vous donne tO
Brands venies de breuvage déli-
Coux ‘Six esunicce L, . Grange,
sstrom et hme, Irave, rain et
wt

RÈGLES BU concours FRESHIE
ven 2Min à da phtas ten 25 mots-

LISTES DES PRIXshi parce que
cata
fnchuez une enveloppe
tac-umilé) avec chaque «pour gorpes ce fille)

ation Seprit RADIO DE TABLE

 

"pour garços ou fille

depni CAROSSE DE POUPÉE “LLOYD“
ALIN AUE VUE at eus autres grands pris
ee CNPAIRES OF PATING à DOSLETTES
) CAMERAS “CANDIS

trimune be 31 GSATONS DE BASENALL
jeun a.

Jovent A 1 BALLES MOLLED DE LIGUE

       

 

   

 

    Prxusez-vou Freshy
4 ln. Godter y vous-même. Fur 118. Tes bu envers
ENVOYER Votre participation ou À "nt fa propriété de le
pour avec une enveloppe Soeai mane En vente partout

 

     

    

   
        

2277)Pri
t

avec votre nom ely pis — DCVEUETTE “STANDARD

a Premières medicines ge pels — MONTRE BRACELET BULOVR
mt ie ne

  

   
Freshie
SIX ESSENCES À

LL PAGUET

F3 EE IE  

 



 

 

mirss.ÉRASberer
; A . de at e Fatinses

Wy T1 emaye de sortir par ce trou. a ; id bol Ho (end mot voir. i ij Le ar là qu'il a 7 5 - eo ofminute, Bijou. Cost par 4 Ca l'extérieur de la
eine, mais c'est

un trou bien
petit.

 

 

 

 

 

   

               

 

  

  

Nous te sulvons. Bl.
j Nous saurens

où tu as trouvé cob
os, Ne tréhuche

© Alfred.

 

 

       

 

Tu ne peux pas passer par là, \ffred.

Si Je n'ai pas pu Je faire, tu ne iv

nonrras certainement pas.

Alfred, nous allons Jal Je sae dans ma
attacher au cou de poche, Ja l'avais
Bijou un mot que "| consené. Une
nous écrirons avec AN minute, >

, J,

 

    
  

rer D veut rester avec nous,
Fe Pat attaché , Va-ten, Bijou, va-t'ent
BU cou de py. SC
Jou au mayen ga 1ÿ du tacet de mon «1

1

2° ’souller, Bijou :
sa porter ce Ç
fret À pape, ct
fais vite,

  
  

 

       

 

   

  
   
  

 

du charbon. Où
onl le war,J    

 

   

     

   
  
  

  

 

  
Je ne qeus F
"passer que matate  

   

x 
    15 = oy

LF LEXE)

   
     

 

   

  

    

   

 

 

 

== my,C'est la scène la

 

   
Conscience plus drôle que rag se Hate-tol,

te = - j'ai jamais vue. le du l'êtes. Bijou!
- Ce chlen-là eat film, 0 faut    une merveflle: sauver

Ma! 1fa! ba!
  

 
LES AVEN

KOR! TOUJOURS DE L'OR! QUELLE BONNE FORTUNE1

ANUS ES MINEURSMON DIE11y NONENT QUE DES PRUMEE
fo

  
 

 

   

  

 

    
vousVERREZALORS ChEusER sasWRERPURE
\WACHANT CETTE GoM,RayneshoOF a!

 

  

 

{KES CONTENT
   

 

 

JtINACHE DENTINE ET JEN 50
eu ¢

5POSSÈDE UN SAVEUR FORT pou
VOS DENTS ELLE DONNE yÉCUAT SST
seRENAUT LA DENTYNEELLE Est ncomphRS BLE!

  

     
  

 

    

  

DON TINO VOUS DONNE LE TUYAU QUE VOILÀ ‘
METTEZ D1A DENTYNE AU FOND DE L'EUREXR*   
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2)
  

  
Où avez-vous

trouvé
ma piste?

que fai fait
réparer?

      

 

   

caché les bijoux,

Vous m'avez suivi afin de
decouvrir l'endroit où j'ai

n’est-ce pas?

a

.

Vame
se-mot lui faire son

vérité, chef, lais-

affuire.

 

   

   

 

 

 

 

      

 

     

 

 

 

  

     
   
  

 

Inutile de se baèter.
C'est pour cela que

fai choisi œ pont

HU ny

autos

 

a   
personne qui
nous écoute et
nous pouvons
voir venir les

de loin.

 

  

Voici une
auto qui

vient, chef.       

  

Ayons l'air d'un
couple

d'amoureux,

Fais-leur
un sslut,
Jacques,

  

 

  

  

 

 

Laissez

nob!

C'est une chance
sur cent, mas.

 

Ti-Nez ou le Nez fou

Bien sûr, surtont

Vite,

rré partout

depuis que l'auto

« disparu.
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—Dennin de Germain

N

N

g-<+inéS

We
; Ny se

SR. a

ei A1

TA

Tremblay. de S.-Eiméen.

ru

~
-  

 

Parfait!
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Trois mots à trouver
e-

Remplissez lee cases vides de ©

carré quec les Cetters qui vous

sont donnbevs dans Vantie petit

carré de fagon a fone tiu:s m0,

vroisent de haut en has et de

gauche à droite. La lettre R du

centre est

situer vos autres lettres,

la ponr vous aider à

| «Solution prochaine) ,

 

 
 = ——— »

Le petit coussin
pour le solarium
—_——— - - BR

 

  

Les chaines de galerie ou de sola.

rium sent parfois pes confortables

em été, parce qu'elles sont, pour

animal dire, “faites au couteau” et

. pour une saison qui dure peus Les

counsine ebvient à cet inconve-

| mient. Celui ilimetré dans ia qre

vare, en plus d'être utile, sera fort

Le frère peurrn ausel s'en  

|

|

 

- =
" Le cligne-musette

ou colin-maillard
Jeu tiré de bégrndes

- — =  — »
Ce jeu qui s'appelie en Allema

gne, le Blind-kuh, PA nngleis :

Blind’s man buff, en Etalie, Mosea
clees (mouche aveugle). s'appelle

en français Colin Madlard ou
Cligne-Musette. Il est tire de divers
contes et légendes dont en voici

une amusante:

Une belle-mère Sorrière veut que
son mari améne an fille filer au
milieu de la forêt, dans une cabane
déserte. La jeune fille y trouve une

, vous

“His d'eaux ?

 petite souris et lui donne à manger.
Ia nuit venus, Fours arrive et

Les nénuphars sur l'étang

Communement appetéen len Lis

. Cue jolies fleurs des maux

enchantent jes yeux des

aniteuis de vanotage. Qu'avez

renvurqué de cea etranges

licgardez la gravure!

Ceux qui sont blancs ont des

feullles rondes ; lee Jaunes ont des

: (de

Quelque

douces

feuilles en forme d'ufs

Canadian Natures Vue

‘hose à inscrire dans votre Album

d'histoire naturelle .. .

 

vient jouer avec la jeane fille a
colin - maillard. La petite souris
s'approche de la jeune fible et lui
dit à l'oreille:

“N'ale pas peur, june fule, dis

lui: “Jouona”, puis tie le feu du
poêle et cachetoi dessous; Je cour-

rai, et je ferai sonner men rlochet-
tes”. L'ours croit convie après la
jeune flile, tandis qu'il court après
Ja aouria, sans pouver l'atteindre.

L'ours fatigué mse retire et emm-

plimente Ia jeune fille, en Ni
disant:

“Tu joues mieux que moi, à
colin-maillard; demain je t'enverral
one troupe de chevaux et yne woi-

ture changée de chosrs précieuses”.

 

-
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ROBERT
L’INTREPIDE

—
 

LA

        

 

  FEMME FANTOME RETROUVET

ré
île » cuptur

i ou maladie. ©
ue

Negitit
recherche

pur la pol

um
  

 ag ?ey= =

de ine sens très hie n,
monsieur Robert,

‘

J'espère que Brier a
été placé quelque part
où il ne pourra plus

tent Te
pour

La police

connaissant
Ir grand sersive que

  
Malgré les abua qu'elle à commis,

su santé s'améliore de jour en

jour. EHe pourra bdentôt sortir de

 
Gagnants et soluticas

(pour coiutiaze)

Gotre dernier tirage:
tecervont teurs prix hientôt,

 
—Apui sabs- ;

—\ules catuudiennes: gu be |

 

Fr

Te sens-tu misuse

LU” :

|:
    

 

  

   tu he os rendu

 

 

 

de n'ai pas de famille. inansieur

Robert, car mon pére «tf ms mers

sout morts, mais fai ar ami. de
   

  Les règlements de Phôpital me «-u-
dent malade. On se fait toujours
cenuyer dans ces hôpitaux.

  

    

  

Ne pourriez-vous pas le -
trouver et

vnir Me voir ?

Quel est
lui demmader son nom?

 

   

Ne me dites pus ce que j'ai à fuire.
de pourra! ssal trousses sa chantre,

  
 

  
     

Comment ce-tu ? Je
me fai pas vu de
puis langtemps !

Voici l'ami dont
vous parlais. Je

présents Taton.
    

 

   

 

\<e dus

iæ médecins *
rous

 

 

 

  

  

     

     
Alors, qu'uttendez-sous pour

2 sortie diel? Je vaux purter
A A Acre seule

  

 
 

Ottawa
baeka
—Questions: 1 ie cobra: 2-1

Non: 8: Un décousreur frou
quelque chose qui existe déjà: un
insenienr décourrs ce qui nu existe
pas encore: 4: dans l'étanz; 5:
Marconi: 6 Hutte de sauvage.

Montreal, Lévis. Artha-

  

—Vaptitons: (mia eroeser: |

(Gagnants) H }

Tag noms de Héhé”, de Senne. ca |
terre (Abii): Caty Aubertin, A
16ième de Lachine: Florian Jou TH

rue Choinedy, Montréal: corn

Rinime San-'acven, rue Heaubicn. E

Montréal: MT... de Coaticook CE

sont sortis de
ces enfunis‘

{Solutions}

Tarador !

 

—

 

 

de wai swale mémié les fous.
Malnlouxmt, ma petite, mous pea:
FORS causer ie pes.

ouais

 
= - + mn

Le dessert préféré
T7 =- LL - -

. . a
La crème à fa glace est le dessert
favori de l'Aerique, Les enfants

+ l'aieuent beaucoup et en mangeut
beaucoup. Quelquetoin, sur la route
no ls dzude en corset. mais
quand on vous ta sert à sable, ssl

duns une coupe, weil ra tranche.
sous devez In porter à votre hou
che par petite dene — non pas

plein votre cuillère — B'anord
VOUS ne visquiez ques nfusi de cons
geler la langue et de faire des

contorsions pour l'uvater . . | et
i

vom an aver pour pias lonetompe,

I Depuis quand te lads

tu conduire ques

Robert ? Je
à na plare ...

th owen ble un int

  
Ce Talon me ome

    

persona
ne {rouves-tu

mes”

wan sant

47
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CONCOURS AVEC PRIX
CHAQUE SEMAINE

ting pun seront

gue duvunche entre

enfants qui auront envoyé los
reponses viactes AUX probié-
mes publics dans cette age.

Autant de bonnes solutions au

tant de chan: de garner.

tires chæ

tous les

— Vous pouvez signer d’ue

breudo nis ENVOYEZ vos nem,

Âge et adresse véritahles, Fx.

diez a 1"tite Mere, la “D'atrie”,
Montreal,
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-y Mon médecin vient de me fetepio ’ He je te defends dr

de vais appeler votre nen ner pour me dire qu'il te Condi voip tes alfreux ants

I AGGIE a ML din ne sais com- ' marcher dix milles tous fes jours, de reviens tout de suite ' _

JIGGS E M milles boontow Jours @ ment vous re | ea cela, à partir d'aujourd'hui ; C'est ane

est nécensaire à votre mercler du - . | réussite

service que L i) compléte, Je

vous me ren- TT = | suis arrivé

Fh bien! Je w Juste à

subvral le con.

 

  
  

   

 

      

d'aimerais bien aller jouer
aux cartes chez Jos, mais je

ne sais pas quel tour em-
ployer pour déjourr la sur.

veillance de

Maggie

médecin. ;

“COR

Te

1

t

sell de ton | &

 

 
      

  

  
  

     

   

 

 

 

 

 

         

 

   

     

  

  
  
  

  
  

 

 

   

      

  
  

  

  

     Attends une mk de regrette, men amis, . — Ra
mate, je vais mt mais Il me faut faire une he . de reluace de 85. Tu tue fais mar-
tra ce pédomètre marche de dix milles, Je pensais que Donnez-mui trois cher, car je wuls
à ta jambe. Je Je ne vois pas du tu étais dans d'ai une ldée cartes. presque sans le rons-nou- §
saurai alnst le tout la néceasité pas arré À

nombre de milles ter au J
  

    

  
que tu marche restau-

= - ë qui nous ner-

. ; mettra de
M ; Jouer aux car

_ ; tes quand

PF nC A 3 3! S 4

oo .

        

 
 

 

       

  
  
  

  
       

        

      

     

Kegarde, maman! un Pourrait-il faire i ar’ Je ne savaispas que I te fers trisbells,|
singe sculpteur! Il se ma statue? quespied des singes pouvaient maman.

. - a » .j nomme Michel-Ange. sculpter

 

   

    
    

  

EQ '° va. te montre)
2, a qe se De sos par ai

4 in hippopotame É

 

   

/ hes

Rl Viens, Michel-Ange, est JS
1 A mu, ton tour.

Je es =

= Fy ao
3 4 À ‘

A A vs LR ol

  
 

La “Patrie du Dimanche” a pris un essor extraordinaire : on se dispute la lecture des quatre sections intéressantes dont se
compose ce journal moderne.

NE MANQUEZ PAS DE LA LIRE CHAQUE SEMAINE ,

 
 

 

.

ENCORE DES MAUVAIS POINTS!

POURQUOI CELA, ROSES

     
      
  

" erTE)

St SEULEMENT JE POUVAIS »

LA FAIRE MANGER PLUS AU

OEJEUNERT

S'ESSAYE BIEN, M'MAN, MAIS
JE M'FATIGUE VITE À L'ÉCOLE

   

    
 

   

 

 

 

  M'MAN, AI.JE LU TEMPS DE

MANGER ENCORE DES MCE KRISPIES?

    

    

déjeuner peut cé
AN 1 suber dune cereale

= sacs attrait La tris
sesse disparait quand
vous servez des Fice
Krispies au déteuner [ls
Vom APPÉTISSANTS et
AMUSANTS: Les Rice
Krispies font EXIF -CNAC-
«noc —ce ga) refrain que les

JANETPOWER guy ogee €02013 iment entendre quand
bee On soanton VOUS versez dessus du lan
ore Geers wee oun Où de ta creme Ils
ptihit eublient de |

ronchonner

   

  
    
    

 

      

    

 

  

 

    

  
QUEL PLAISIR DE TE VOIR MANGER

AINSI AU DÉJEUNER )      

Tica Rips ent [a marque Féposée Les ta
Eovi cag Company of Ca1aca Limeied. Dows son
Mctur 1 beiaté oe low 
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Steve, que feras-tu au sujet
de oe svus-marin que lu ns

~~

Joyeux, tu asie, n'est-ce pas. que les pays
srolsinants ne ponsédent pas de sous-

mariss

 

 

  

d 0 v a sur la rote, um chantier esarititae oo

ane soviète pose peut asscepbier dea sous

marins transportés bd par sections par Jen

routes construites pas l'armée durant ta surree

 

  

  

 

Que voulez-vous” Vous
desrtez aller vous

haigner.

Did-sAur de me la demart site )

Je dirai à la pel ce et » | under

ground yue ous te.
soi 

 

 

M nous faut renter bi pour emquéter, Pauvre
mais (weoi croit que je 7 ote ici pour peta!
tepouser. Il ne me plat pan de la

 de vois que mon mem ue fait pas use crande
impression sur vous, onals je comtrole une or-
ganisation d- marche mor ich |, je wily tres

intelligent.

3 Mes félicitations

Ce sont done à l'Amé
clesin aux nuscles d'a-
cier et son petit ami

Elle nous a talt éva.
der de prison et elle
nous à cachés dans
cette forteresse.

 

 

 

Vous minsultez, oh bien! je suis vous dire

quelque chose de d‘ agréable, Votre amie Coe-
vol a lu clef de l'enterpot, n'est-ce past

 

 

Vous d'alire méme pas me metlre à fu porte,

comme Tous fes héros de von films lear ot?

 

  

d'attends que Convoi vous me.te à lu poute
Moi ge t'aserdis pas feajiper un homme

aussi Laitile que sous
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J'aimerais bien savew ou je comeusras ma X N

famille pour les vacances cette année. Les prix HE Et vu que je ne serai pas capable d'aller. à mon Arthur, tu es us
sont si élevés que je ne peux pas leur payer JOS! chalet celte année, pourquei »'emmines-tu pas ange descendu

   
       

 

 

 

     le luxe d'une lonene vacance. ==. ta famille y yasses ses vacances? Passez du ciel!
he Pisé oi vous le disirez. Se

CEE ; Bb A sx FE

Er 5 ea,
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ee iran coeyouroticite) S| ntentiPd osonous sen ¢ peur , cela, ileus! grands préparatifs. Pas Ets à apporter,
gratuitement. Nous serons seuls et nous aurons verteux pas de tentes. pas de matelas. . N'est-ce

 

tout le confort désiré. pas amusant?

C’est
gentil!

      
  

‘
 

 

 

. . 7 / »

Environ trente milles. Et nos plus > Deux robes du soir Nous ferions mieux d apporter nos propres 1! va nous falloir
proches voisins seront à dix milles. seront loantes, dsaps. Î} n'y em aura peut-être pas j apporter beaucoup
Nous vivrons en pleine nature. seffisamment là-bas, dans le chalet. de provisions

3 puisque nons serons

à trente milles d'ase 

épicerie.

      
 

  Pa QE , LS
Je suis prêt, N m'a Tout est prêt èl
fallu acheter une dou- disposé près du _
zaine de mouches à +

! garage.
truite mais elles ne | J

prendront pas de place. __ {
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La lotion du genre qui se werd le plus an monde  
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 ee p

10 ane one Joure & la balls, duilisne, laises- I 1 dhique fuls que Je to Grande do faire quetque
oud Le rappier que Wa seul Balt Palace tors Re chose, Qu trouves toujours le nmpom de Br pas Le

qu'elle disait que j'étais trop Bouse pour td. J faire ou de l'œuhiire, Je me meta rm edère, puis,
AN 4

NOS
LOUSTICS

——— mwre—— tw
Ecoute-mol bien, Jo veux que tu (ailles In na

de c’dres, que tu nettoie la plate bande de
rosiers eb le parterre d'>n avant. Te souvirndrne-

PET

 

   

 

 

Voici La Uste de cr que tu n

4 fatre. Qinsi, lu ne ses pure. Jde er tg

au'rline élévent des
Fares pour lear

faire faire tout lo »

        su de tout ceine

        

  

  
   
  

  

| Je ke ora
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¥- jr° C1 2 +fori
.

=>
Fafa, tout rel ternd-
mé! Ua baie, Le ro

  

  
  Solel un travail

, que je naire pas. HU
Une miétire que À
celui de jardi

     pendant lus causer |'
dre canuis, car

« elle rot gentille.

,

  

 

  
 

 

  
 
  

 
     

 

     
  

Voila, naman. dm wun tw Ce ates

re que tu m'as drcandé de pua vi dif-

faire. Je m'en vais flette,
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AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTRÉAL NE PUBLIE AUTANT D’HISTORIET-

TES QUE LA “PATRIE”: VOYEZ-LES CHAQUE JOUR, ELLES VOUS INTÉRESSERONT
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"es chez les vedettes du sport!€ A
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La gomme en vedette §

  

  

   

1! est scientifiquement prouvé que ls seul fais de mâcher

vous procure une bienfaisante détente. Les vedettes du -£30
sport le savent bien . . . ef pour un maximum pa ‘

d'agrément à mâcher de la gomme, partout on; f

choisit la délicieuse Spearmint de Wrigiey. |.”
QO /Essayez-en un paquet avjourd'huif

wr”    
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PRENEZ LA VIE
EN RIANT

     
  

  

 

  
  

Docteur

lune.

 

UNEà
$Y heb peal

Construs-

eg
vetre

maison

  
   
   

d\ vin in. 4 2 ®*
que L'endroit qe Na-

    

  

sdésl pour
ponstrul ro- ~ o£cuteobo by x MN

 

 
  

  

— Prenez le nouveau boulevard en perspective, tourner à gauche, »t
lorsque vous verrez l'emplacement de notre future et magnifique

ecole, vous rerez rendu à destination,

 
Ne risquez pas la santé de votre chien méfiez-vous des

LIMEHTDAMGENEUX
Les vétéranaires disent que ces symptômes

de maladies sont causés par des

ALIMENTS DANGEREUX!
Les proprictaires de chiens exposent souvent fa sante de teurs chiens en
leur donnant une avurritsre choisie au bavarde Une nourriture inapproprice
pat faire apparaitre les sy mpiomes des maladies sussantes:

MAIGREUR, DIARRHEE, IRRITATION DE LA PEAU, NONCHMALANCE,

NERVOSITE, PERTE DES POILS, ANEMIE, PELAGE TERNE.

11'y a une façon et une seule, de vous assurer que votre chien obtient toutes
les vitamines, sels minéraux et proteines dont il à besoin pour ctre heureux
et grandis en bonne santé, C'est de lus donner la seule pourriture qui a etc
Kcrieusement essayée pour les conditions de vie actuelles... le rann swirl

Depuis 1934, des générations successnes de chiens de race ont éte clevees
aumplement au PAKDet à l'eau, sans aucun decangement dû à l'atimentaton
+. et leur santé a toujours été robuste!  Achetez plusieurs boîtes de PARD pour votre chico amounedhui!

DONNEZ DU PARD SWIFT —riche en protéines de viande.  
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. LES LITTÉRAIRES ET UNE MULTITUDE D'AUTRES CHOSES ATTRA
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Incrova-
prriences puelgae bie * J pas mers

« voll    

 

y ——<
! C'est

de trause vos es- N'ost-it

Le

Surhomme ~~~~
Retires le ruacteise.

“ Voyons sH reste quest

x que chose du Teerwn.

pre ridicules.  

  

    

   
      

   
    

      

  

Tes Mortiens. au mas en de chantage ont force le Suchamo

“se soumettre à leurs exugperiencos afia de connaitre In tore

des nutres hubetenls de le terre

 

      
 

Etre vous mosintrneai cu Nous ne vemmes pus les auras Si je réussis à sous Fou-nir

YRinEN QUE Votre projet t-u Nous ne barbares, Noû» 2408mm prepare ‘ di m'en de l'eau, absndosacrez-vons ;
vahir le terre est ridicule © pous mas l'invasion de le terre pa. douter, | votre projet d'ensahir lu Vous ne eus

pes whan Que nous “tisse forcés d- ‘eo | terre * sires Junie 8
donger re faire. Notre planets à un Le 4 Meus trouver

soin pressant d'enu. !
4 —{, de l'eau,

  

 

- r ,

rvoue waver rien a vendre ra 2 ae Aupourd'aus ame. Plus tard ;

Laisaea mol pairs FT. ae finnce que tériaus dont j'aurai be monts na - —_

à n'accepteriez-vons A soin, Quand pourratu comment vous pou Si vous ~sperer trouser 1 ;

Que proposition * sus FEU les avoir? rey s trouver de de l'eau dans notre at- Pres que j'aurai
ma prop “tee, usis tout l'eau au moyen de mosphère, sous pertes terminé In cons -

truction de ce

(rensinelteur, jo
paurrai vous nh

tenie l'eau du J

de même,

sous pouver
CHSIII EE.

tous ces matériaux votre temps Nous
leetroniques avons tout essasé

fnuilleinert   
 
 

  Le T 1 7 QT, 7 y TN

’ Aphiquet vom | Cest peutètre un ve hve prete - je Nous acceptons sobre propo- Pout, misJe vais varus expliy ! serait-de plan pour nous rn risquer mais l'éther- - bl t pas gn! dae

ment mon anputrell function bonne politl- lever Lu jeune fille * sphére est du dora: wition, male opel 5 ou mais Jo ne
ne à lu condi ion que oq ; ne de Gohbii. encore une condition, vou rat

pu Ubéries tmmédiatement Lou yur de oe - faudra d'abord l'embrasser. bourrs

se afin que je puisse la 1° séparer ,

+ condiire sur la terre nôtre nisge
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 - LUC RELAN--——=—-—-——
  

  

     

 

    

  
  
  

    

Cent we basu ehovul, Jac

Ve chez le vieux monsiour Lechat chercher Monsieur | ques, D pe ressemble pas Fill n'est pas un choval ordinaire
son cheval bal. Je vals profiter de La visite du Lechai eut à un cheval de trait de «rois quil à de bon wang dans

torgeron pour le faire ferrer. Jacques ost 7 trie
pour alder le vieas malade,

n w'estce
5 pa?

Cm} ca T=

7 mr LyA     onky  
 

  
 

; 1
de l'ai observé dans le champ ot ) Tu ea bien gentil, Jean. N a Sid avuit le
ai je navals pas connu e bien d'ail ua autre cheval pour Loi. Jens Je connais besoin de secours où bion M cour à la
tes chevaux, je l'aurais pris pour It eppartient à un voisin, Sid / sid. Coat ue | perdea sa ferme, Voici [ue - bonne

un cheval de rare. Leuhat. I est trés malade d-puis boa view. Je; avec le cheval v place.
plus d'un ua, ferrerut son Lorsqu'il

/ cheval était riche
‘ gratuite. Ne U était trie

- “ généreux,

     
 

 

 

 Conduis-lea sur

la piste, jo vals
le minuter.    

  

    

  

Cent en effet un très beau
cheval, Je crois méme qu'il

fruit un bon cheval de
police. J'ai ime idée.  
 

 

Lac, je vais demander à Nid
Lechat de te Laisser monter BW
dana lue derby dea chevaux de
trait

ia
A SUIVBE
——

 

Savez-vous qu’en annonçant vos produits par lg poste CHLP vous vous assurez un

rendement maximum? Pour informations concernant vos annonces commerciales

par la radio, appelez le gérant de publicité: PLateau 5225.
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Le pls fort tirage des journaux français dominicanx d'Amérique [[*}
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DE GAULLE
SCHUMAN

CTOCeEaatta an aNo

: La FRANCE a OBTENU desCONCESSIONS |
| mais le GÉNÉRAL N'EST PAS SATISFAIT|
aa
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ARIS. - L'Assemblée Nationale francaise débat la grave quest ion de la ratification des accords des six Puissances sur l'Allemagne
occidentale. Le ministre des Affaires étrangères, M. Georges Bideault, préconise la ratification, tandis que les gaullistes et les

communistes s’y opposent. Le premier ministre Schuman devra peut-être demander à la fin un vote de confiance. La France n'a pas
obtenu toutes les concessions qu'elle réclamait. Cependant. elle a gagné des points importants, notamment en ce qui a trait au charbon
et à l'acier de la Rehr.
>"ue du géné
Ê CAULLE s'oppose à l'accord pour les raisons que

voici: l'accord en question permettrait à l'ANemagne
de redevenir une menace pour la France, et ne comporte

s toutes les garanties que le France est en droit d'avoir.
ia communistes combattent l'accord pour la simple raison
que l'Union soviétique le désapprouve.

La riposte de Bidault

BIPEAULT, de son côté, sams nier que l'accord n'accor-
de pas à la France tout ce qu‘elle demande, le donne

cependant comme un compromis satisfaisant dans l'en-
semble. I! rappelle le plan Marshall, les promesses que
les Etats Unis ont fuites d'aider les pays libres, l'avantage
qu’À y a à collaborer avec la Grande-Bretagne et les
autres pays et le danger que la France encourt en me rati-
fiant pas l'accord, de se trouver isolée. Ce dernier arçu-
ment est le plus fort. La France ne compte plus d'appui
à Moscou et le parti communiste francais est affaibli:
si elle refuse maintenant de muivre les Etats-Unis et l'An-
gleterre, non seulement elle se trouvera seule dans sa zone

d'occupation, mais ells empéchera le projet de coopération

en Europe occidentale où Paris a jusquà présent joué un
rôle de premier plan. La situation économique, politique
et militaire de la France me peut lui faire envisager avec
un sourire, son isolement.

La France compte sur les E.-U.

I GAULLE a déclaré qu'il était prêt à prendre le pou-

voir. Si le gouvernement Schuman est renversé, il

tentera sans doute sa chance. Reste à savoir s’il Vempor-

terait sur les communistes. De Gaulle semble s'imaginer

que la France d'aujourd'hui est celle d'après la première

Grande guerre. Alors elle disposait de la plus forte armée

sur le continent et pouvait impeser ses volontés. Tel n'est

plus malheureusement le cas. Maintenant la France est

Ga pays slidqui compte sur les Etats-Unis pour qui
‘per des divisions qu'elle projette d'adjoindre à son armée.
C'est ce que lui a rappelé Bideaudt.

La question de la Ruhr

AU point de vee français, In question de la Rubr est
la plus importante. La France a lutté depuis long-

4temps pour obtenir le contrôle completde la Rubr parles
 

 = -- -

Chez les universitaires

 

 

 
 

Le président TRUMAN, avec mortier et toge, a pris
part au défilé traditionnel qui marque la fin de l'anne à l'Université de Californie, à Berkeley.

Aïbes « la fois pour ea 1er de charben dont a besoin som
industrie et pour empêcher l'Allemagne de remettre sar
pied sen industrie de guerre.

La production allemande

A RUHR se trouve en zone d'occupation britannique,
en ce moment. L'accord de Londres donne à la

France des garanties qu'elle n'avait pas auparavant. Was-
* hington et Londres sont d'avis que l'Europe a besoin de

la production allemande at que de remettre sur nied l'in-
dustrie allemande et un service à rendre à l'Europe et
diminue:a les frais d'occupation dont les Et:s<-Unis
assument la plus grande partie. Les Francais mettent la
question de leur sécurité au-dessus tout. On ne prut pas
les en Hime

Ce qu’a promis Washington

TOUTEFOIS, pour ce qui est de la sécurité de la France,
le traité de Bruxelies, pacte de défemse mutuelle, est

! considéré par Bideault comme étant de la même catégorie
| que l'accord sur I'Aflemagne occidentale. Truman a pro-
| mis que les Etats-Unis se porteraitat am secours des pays

libres attaqués. Les Fran-ais préférernient des pactes
militaires catégoriques et définie pour s'assurer qu'on la
défendra en cas d'agrression. HI est douteux, d’ailleurs,
one De Gaulle puisse obtenir plus des Etats-Unis et de la
Grande Bretagne. Or, la France me se trouve pas en me.
sure de suivre um programme nanoléonien.

Pas d'aventure politique!

F A FRANCE se rétablit économiquement. Ses moissons
promettent d'être excellentes, cette ann“-, Le monde

regarde vers efle comme l'inspirattice de reurope occi-
dentale. Les amis de la France espérent.qu'elle ne s'em-
Barsumra pas dans une aventure politijue sans être sûre
dan] que Ir résatats en seront meilleurs que ceux
qu'elle peut obtenir dis maintenant.
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ançais réclame
le privilege détre... taxé!

PARIS. — Le ministre de l'intérieur vient de recevoir ame requête qui n'a pas manqué de be sarprendre.
Elle émane des habitants d’un village du Nerd, Fert-Mardyck, situé à quelques kilemètres de Dunkerque.

Ces habitants jouissent de certaims “privileges” qui leur farent octroyés par Louis XIV et qui provoquent

maintenant la ruine de leur petite localité. In demandant an parlement de la IVe République d'abroger les

 

 

Né d’une Honne et d’un

   

 

tigre 

Un pénible avenir attend re Hom'eau-tigre. né d'une lionne «+ dun

tigre: IN ja sn Mère n'en seut plus et Vom doit le nourrir am
tuheron Son ras a Pu an moins un provident: le lion-tigre n'slmalt

vi les bites nit los hommes, de rte qu'il fallut lui construire une

. cage sprriale.
 

du plasma sanguin?
i qu'un escroc !

up

Le dextrose, substitut
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— Lea rrrentes cutastrephes minières ont attèré l'atten-

tien du publi- ver l'emploi du “plasma” pour soigner Jeo blesess.
dusqu'a prsent, un ve sertatt de “donneurs de sang” specialises qui,
we premier apps i. se parsentaient ju
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robe ts Sats

cet 4 vante =
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“er ane dd \Trose produ®  
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4 amete
ia F-Zarder  

. pre ette ap.
Cn av ar pas

art jus
1.
quelque chose mlheur est

AhiCes deux savants ont re
t'argque non seulement que la dex-

1 se ea question permettait di
atsionner d'innomibeables Heide «

was encore qu'elle presentait de
woz analogies ave le plas
toy de sang humain.

  

   

CCLE progr ut
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Seat mot alin tut Lae
de londres cC'onsenabier +
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a remplorer sans
14 7e de nombreux

Ct aston e<t ugee n
parent, 1

ease

 

“tes ta
. .,.Soa as 0 à 7e
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B® que l'on duive stiendre on

vienna deux ans avant de «+
L'-ieneer mvce une certitude com
Pete eur Fr  Eenetule de
C An au pr it de rempar=e

 

    

neurs

 

niedevins et offraient leur sug.

ment, en prevelt gue som »mploi

sera îres répandu sous peu. parti
culivrement dans le vus de bles
sures ou les hémorracies cansent
une baba” beusque de is pres
sion sanguine, baisse qui risque
de prosoquer un dangereux col
Lapa,

N MEDAN que de plan

Mia revent! & Me.dear mar he
que la emng fournt par les dor

et s'est la un dete! qui A
hier son mmpurtance,
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ERLIN — On vient de fonder

ane nc uveile 205 1e de savant
onatds soe le rem de Soricte
Mas F'unek pour l'av.uncement de
ia sence. #* Qui sat présidée par

dectens nt Haan in paix Ne
Prener ga. ait Jesinté-

  

À
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% A : époque de Jran Bart un grou
—— —e, pe de marins sinstalia sur les
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dunes de Fort-Mardyek. Chaque
| fame recut un lopin de terre

ave: exemption de l'Impôt fon
‘ cier maus avec l'engagement de
ne jamas le vendre. Tout nou

veau coude profitait du mêém-
avantage, mais l’un des deux

ego in devait être né dars la com
"mune. De plus, en vertu d'un “ca
deau royal” qui fut. en ce temps

ià. fort apprécié, il! était interd:t A
‘oœu étranger a Fort Mardyck di

venir s'y 1,,8t1ller.

Le village vécut pendant fe"
llongtempn dans cet isolement al
ministrat,f qui était ia preuve de

ia sollitude de Iouis XIV pour
ses braves corsaires de la cote

Mas Aujourd'hui les choses ont

change: or. ne vit plus en vase
clos. En interdisant aux “étron-

Fers”, c'est-à-dire à tous les au
tres Français, d'ouvrir dans cette

loealité une boutique. un commer-
ce quelconque. ou d'y acheter une
maison, Fort-Mardyck se sent mie-

nacé. Le trafic qui amène l'argent
et méme la prospérité s'arréite au
bord de la commune. Les vil: ges
voisins «'etendent et s'enrichissent

et es descendants des marins de
Jean Bart demeurent à peu près
dins :à misère Même la lgue

d'autobus qui passe per là et même

là Dunkerque s'est trouvée dans
impossibilité d'ouvrir un bureau
à Fort-Mardyck.

Ie vieux “privilege est
devenu une catastrophe. D'où la
demarche des habitants du village
pour avoir l'autorisation d'y re

noncer.

| Ce juge n'était

 

 

pres. — Le juge au tribunal
de première instance, Franke,

a été arrété en pleine s“ance et
iname-diat t trans a la pri-
son de Mnabit. On venait de dé
courir que le juge Franke n'etait
en rin'ite qu'ua vulgaire earinc et

pas du tout docteur en droit ean
me il le prétendait.

N du reconnaitre que le vi

‘able casier j die © de T-.n-
he. nomme juge il v a un an et

‘deni, xornait de 31 eon lamaa-
tons pour fraudes. détourn-men<
de ends ‘Oups blessures nt fus

en eeritnre, Franke, av-nt In por
re, avait passe 8 ans et den dans
d''férentes prisons allemandes
rt

   

‘gre l'atome d'uranium. Ba vie

en question remplacera :r<titut
| Wilheim Kaiser. qui à un moment
donné. presida plus de cingaant
laocietes savantes  d'Al-mrgne
L'institut fut liesout par le cen-
sert de rontrôle des Alites nn 1946
i8 cadse de ses aftarhes ave le
parti naz. Dix gagnants du prix

Nobel se sont joints au du teur
Hahn pour fonder ia pouvais sc
rièté. On y jou:ra d'une libe:ts te

tale en teut Ce qui n'es? pas 16

cherche d'ordre militaire.

 

 

FW-TORK. — Le professeur Whitney est spécialiste dans l'étade
et la photographie den nes qui sont, affirme-t-ll Le trait le plus

rrvciateur du visage. Il rm arrive a Ia conclusion qu'il rziste huit tail-« |
fandamentales de mez. le plus rare étant relui d'Adbrahaes Lincoln:
haut au milien et bus à la nainmmamer et au bout. Tout nez se disis
d'ailleurs en trois parties, que l'on peut hériter séparément, si bien que
si votre nez t-meigne de queique fantaisie. vous pour ez vous connoler
= pensant que la hace fn peu aplatie vous vient du reusin Antoin-. | fois plus
le dos busque. de la tante Amélie et le Mont retreussé, de votre mère.
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Le sergent (ARL SCHULZE, 29 ans, sa femme, SUSY ELLEN,

ot leur animal favori. Le sergent SCHULZE est jo send fusilier

marin en service en Allemagne. LI sert d'interprète au contre-amirul

ROSCOE-E. SHUIRMANN, commandant des forces navales

américaines en Allemagne.

 

"PIE XII REMPLACE UN
SAXOPHONE VOLE

‘LA HAYE. — Un petit village du Limbourg possédait une richesse
dont 11 n'était pas peu fier: la meilleure de toutes les sociétés

d'harmonie du royaum- de la reine Wilhelmine. Vint la guerre, pois
Tinvaston. Les musiciens tentérent d'adoucir les moeurs de leurs
ecrupants provisoires en les charmant de musique .. .

*“sage A . :

ducitage courtven admins | |B miracle vient ae se produire
tres, 1: avait une affreuse nouveile ia semaine dernière un superbe. paquet est arrivé dame le petit vil-

lage, 1} portait des timbres étran-
gers, le facteur raconta que

| c'étaient ceux de la Cité du Vaui-

 

 

 

 

     

à leur apprendre .

Rei remise de tous les instru-

ments en cu . Meticuieux ‘om
me d'hatitude dane ses pillages 1}

avait remis une ste de ‘ous les
instrumients de .: rhorale.

le gauleiter ex:-

 

 

; LE sazophoniste avous alors qu'il
E <axophone, orgueil premier avait écrit au Pape Ini-méme cn

de tout le Limbo .rg. 5 figurait! li esposant que sm misère s'oppa-en bonne place. sillage s'inell- sait à ce qu'il puisse acheter un
na, fe beau savophonr fut exporté instrument et qu'il sollicitait Je

“vers la (Germanie et plus jamais on maitre dr tous Les “royants de
n'entendit parier de lui. i porter remède à sa détresse . .

NE lettre autographe etait

jointe au paquet, encadrée. ele

   

 

Tracks ws MUG.C.ERS à

raves ce ae ie savea ! fait l'ornement de la demeure Ju
On entroprt des recherches qu. ééxophoniete du Pape”. On vient
n'aboutirer* pas des rév,amations , Ÿe trés loin pour ia lire depuis
veliémentss s'euiens pas plus à» | auelques ivars, La fanfare a re
PESTS ‘ | trouve son meilleur exécutant,
nut à dépér : | mais il a un grossouct, il ne sai:

pas ss ia Cité vaticane a un hym-
Us soir, sa femme. banne cathe. | ne personnel et il à écri* à nou-

lique. eut Une idre, elle La con- veau pour ie savoir, car il pense

fla à son mari #t la écrivirent ume s.nsi pouvoir remercier le Pape en
bottre em grand secrt après avoir faisant entrer dans les ntorceaux
saûrement reflechi . . . puis in at- de son répertoire le chant de celui

tendirent le coeur anzieux . . . qui lui a rendu la joie.

[la vitamine B-12 est
;_efficace contre l'anémie

   

 

Te sivobhorete se

 

 

  
ASHINGTON. — Le docteur Tom Spies, qui

! s'occupe de l'alimentation et du métabolisme.
| rapporte que la vitamine 12 que l’on a récemment isolée
semble être efficace contre l’anémie.

Ihbpita. de ia Havare. on ua*

mit de x e nnes atif,ntes

 

E second cas. c'était un vieillant
tUrep affaibli pour travailler.

de sprue un maär- aviut perdu soixante-dix livres en
| chana de fru.t avart tous tes symp- Moins de deux ane0 fog

i 5 , manger sani peine au bout de trois
tômes de ia sprue depuis VIREL ans, ours et <on Lepeuit d'autrefois lui
Il se ment. ravikote Après adminis-| zevenait graduellement. Le sixiè-
tration d'une seuie dose de hui® mi-! me jour, sa langue était normaie
“rogramimes de H12. Six juuUr-\et ii mangeait de grandes quantites
apres son entree, i! mangeait drux fu'al.ments. On a enregistré ensui-

Son état gemérn] métaitite cing mutres cas de guérisons
cors.t ri! loment amelinre, “rapides

 

L'nne elles
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ARIS. — Le roi Pierre II, qui est actuel lement l'hôte de Paris, déclare volontiers :
— Je suis plus roi de Yougoslavie en France qu’en Angleterre. Selon lui, les

Français sont plus protocolaires que les Anglais.
 — ————

 - —

Un nouveau venu au zoo
 

 

 

 

 
 

 

Au jardin zonlogique de Bristol, en Angleterre, le hele BAMBI
se montre satisfait, étant parmi dea amix sincères et porté par ia
jolie nurse qu'est Mlle DIANE GRIMMER. Il n'a que sept jours:

la vie commence bien pour fui !
  

Le fils dun lord se |

fait valet de chambre
ONDRES. — 1+ pere de Mlle Anne Clayton (une joile dactylo

londonienne) est officier de l'Armée du salut. C'est dire qu’il a
des principes. Il n'aurait jamais permis que sa fille épouse un homme
Qui ne sait pas gagner sa vie.

AUS! quand le jeune John Co-¥
kayne vint lui demander la

main de Mile Anne, refusa-t-il sans
hésiter, car le soupirant n'avait au- FL partit et s'engages. sous un faux
cun métier. John Cokayne, fils d'un nom. comme valet de chambre

 

   

 

je vais vous prouver que je sais
gagner ma vie,

lord et frère d'un baron. est arrivé, chez un médecin, le docteur Black, '
à l'âge de 27 ans en vivant de pes | célèbre ophtalmologiste, Le jeune
rentes. Mauvaise référence pour le! homme avait vu travailler ses do-
brave “salutiste”. | mestiques: il savait à peu près
—Xh bien, dit Je jeune homme,’ comment doit se comporter un valet

= =| de chambre digne des meilleures

 

traditions. T1 s'en tira trés bien:
Jusqu'au jour où # demanda son

congé. en révélant au médecin sa
véritable identité.
—La devise de ma famille est:

“Courage dans l'épreuve”, ditdl au

| père de Mile Anne. Je l'ai suivie...

|

  

. CLAYTON a accordé au jeune

noble la main de sa file. Le
mariage vient d'avoir fieu à Wake
field. Le docteur Black. encore
étonné de l'aventure. était natu-
rellement un des témoins. Et main-

 

ma vie et colle de ma femme, a dit
le nouveau marié.
 

 

Le radium fut découvert
par les Curie, il y a 50 ans
EVW-YORK. — Au trentième ccazrés annuel de la Société améeri-

calne du Radium, nu célébrer + demi-centennire de la découverte
du radium par les Curie. Les médecins américains qui ne spécialiseat
dans le traitement du cancer auront l'occasion d'échanger leurs
Obseriations avec les médecins européens pour La première fois depuis
In guerre. Les Antéricains leur feront alors connaître les nouvelles
sources de radiation, sous-produits des recherches atomiques du temps
de guerra.

  

tenant je vais continuer à gagner |

e vient d'arriver de Su:sse et a
pria un appartement dans un

grand hôtel de l'avenue Montaigne.
lors de son précédent séjour, en
1945, il était descendu au Ritz,

N le rencontre souvent, à che
val, le matin, dans les alles du

is de Boulogne. Il est trés spor-
tif, pratique la nage, le ski et pi-
lote lui-même une grosse Cadillac

grise da dernier modèle. Tl est en-
rag d'aviation. Roosevelt — qui
l'appelait famllièrement “My Peter”
—hii avait fait cadeau d'un avion.

HAQUE matin, Pierre II ge lève

À T heures. Après sa séance de
cultire physique, il prend son pe
tit céjeuncr avec sa femme et son
fils. Ensuite, il s'évade. Sun grand
Jeu est de dépister la surveillance
de l'inspecteur charge de veiller à
sa sécurité.

bui fausse compagnie pour al-

ler au cinéma. (est na passion.
Il préfère les films américaiun
L'ex-souverain reçoit deux cents
lettres par jour C'est Brans Popo-
vitch qui dépouille le courrier.

RANA POPOVITCH, ex-premier
conseiller à l'ambassade yougo-

slave de Paris avant Ia guerre, est

le bras droit de Pierre II, son mi-
nistre, son éminence grise et son
compagnon de tous les jours: fl
l'accompagne dans tous ses depla-

cements.

LS vont seus peu se rendre en

Angleterre où Pierre 11 fait de
fréquents séjours. Sa mère et ses
frères sont à Londres actuellement.
If y rencontre souvent Churchill

avec qui il entretient d'amicalrs re
tations.

TERRE II est le premier des Ka-

rageorgevitch qui ne sc.t pas su-
perstitieux, Son père le roi Alexan-
dre et son grand-père acousaient le
mardi d'être un jour maléfique.
C'est un mardi que le souverain fut
assassiné.

 

———._— |
 

Pour réduire la |
tache du liftier |
EW YORK. — La compagnie

Otis vient de mettre au poiat
un dispositif électronique qui ré!

}duira la tâche du liftier à presser
| des boutons pour marquer la des-

tination des passagers, à fermer
la porte et à mettre en marche
l'ascenseur. I sait d'un petit
disque semblable à un bouton.
mais immobile. qui fait arrêter l'as-
censeur à l'étage voulu.
 

 

“ Europe”
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C'est JACQUELINE DONNY,

20 ans, ou “Mile FRANCE” qui a
tagré le titre de “Mile EUROPE”
au concours de beanté tenu am
casine d'Enghlen-les-Balns, près 

de son état modèle.

  qo  
Le doctrar SIDNEY RAFFEL
membre de l'Ecole de Médecine
de Standford, Californie. à réasasl
à laoler des substances semblables
à de In rire du bacllle de la
tuberculose. Ces lipides causent

la destruction cellulaire et les
autres caractéristiques de cette

maladie.  

15 poètes anglais
sur 100 sont fous!
ONDRES, — Un savant anglais,

le Dr Brain, spécialisé dans
étude des hommes de génie et spé-
cislement des génles poétiques, a

découvert que, sur 100 poètes célè-
bres on pouvait considérer que 18,

au muins, étaient dos fous. La sta
tistique porte sur 150 puètes anglais
nés depuis 1700 ot dont *2 ont pré-

senté, dit Je Er Brain, des signes
in lables d'alicnation mentale.

U magazine litiéraire londonien,
le "Poetry Quarterly”, a com-

jlete l'enquéte en posant aux pod
tr& vivants un certain nombre de
questions tendant & déterminer

dans quelles mesures {is étalent, ou
non, des déséqu'libres.

A plupart des pwètes interrugés

ont déciaré préférer le célibat
au mariage. Via ent en outre, affir-

mé aver force qu'il “tait normal que

ce fat la frome qui travaillat,
“Le bon sens de ces déclarations

est évident”, ont conclu les gnqué-
tours.
——— e—a —

   

   

L'avancement

de la science
ASHINGTON. — la Société

Américaine pour l'avance
ment de la science tiendra son cen-
tième congrès annual à Wash.ng-

ton au mois de septembre prochain.
Le congrès durera quatre jours, On
y fera une revue de l'état actuel

  | 

 

 

de quinze branches de la science.

 

Des Juifs
un projet

 

dans les ghettos.

ITLER avait la munie des cho

ses gigantesques, tout conum

son peuple . le monument dont it

avait dessiné les plans devait € A
ser une énorme masse au ni
d'Unter den Linden. entre la porte
de Brandehourg. gracicuse et aux
lignes mesurées. et les formes mas-

sives du “Doëm’ catholique ‘la ca-

thédrale) et du palais imperial de
Guillaume IT. i

*

  
i

E granit était déja presque en-!
tièrement à pied d'œuvre en

1945. lorsque les Alliés prirent d’as-

saut la capitale germanique. Fi
provenait en entier d'une carrière

de Suède que le Ile Reich |

 

achevé spécialement.

EJA Goering avait fuit! appel à

cette carrière en 1935 lorsqu'ii|

avait fait bâtir son luxueux palais:

de Karinhail Un comté interna-
tiona! de Juifs, reprégentant vinet
nations, « obtenu, l'an passé. des
Alliés, qu'ils leur cèdent. à titre de,

;butin et de réparations, le: énor-
‘mes bloce suéduis

 

 
‘fg A semaine dernière, à Varsovie.

le jour mème de Pann:versaire
de la “destruction du ghetto, douze

mille Juifs ont ansisté à l'Inasugiza-
! tion de la nouvelle construction, en
! forme de mur. et surmontée d'une
| niche portant une plaque de bron-

‘rience, un instrument de mesa

réalisent
de Hitler   

ARSOVIE. — Le monument de la Victoire que Hitler we proposait.
depuis 1943, de faire construire pour marquer le XXe siècle de son

empreinte, est devanu, depuis buit jours .. Je mausolée des Juifs
d'Europe voués par le Fuehrer aux fours crématoires et aux massacres

 

2e où sont sculptées des siibourt-
tes d'hommes et de fenumes armes
Juttant pour 1a liberté. Ainsi. sont

honorés tes cinq millions de cautr-
vres juifs aocumules par le na
zisme 7
Er” supreine vVictuire pour js

“Jude” nonnis - en haut du
nonument, le sceau de Sslomen
l'étoile à six branches. rempiace la

croix gammée
ee

 

|” Pour mesurer les
i charges électriques

 

EW-YORK, — Des savants de

la marins ont au cor
des orages pour mesurer les char
res électriques. le dorteur Boss
fiunn a fourni les résultats de
vette enquite au Journal et Ap-
plied Phys.es. Au cours d'une exp-

  

  

était placé dans l'av.on “L'un autre

par-dessus, et la différence le po-
tentiel électrique entre eux d«ux

était mesurée en volts par renti-
“mètre. On a mesuré risqu'à 3,00
volts par centimètre tandia qu'on
voluit à travers un orage d'h-u

  

 

  

  

ARCELONE. — Ginex Fuentes, 

Une locomotive peut
guérir la paralysie

 

 

paralytique. à été guéri par une

Incomotive. la locomotive cat entrée dans sa chambre à coucher.
Fuentes, a eq ouire sa paralysie, d
en traitement, depuis quatre ans, à d'hôpital paychiatrique de Bare

lune grave maladie nerveuse, était
one,  

L'hôpital est situé en bardure de In vole ferrée. La semaine derniére,

un train de marchandises a démoli un batole, déraillé et défoncé
de Paris. Jacquellne Donny est le mur de l'établissement, La locomotive s'rut arrêtée devant le it due

malade. II 8 fu sl peur qu'il à élée guéri du coup
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Pepe as

Robert Ward Sheperd |
Pend.n' plus d'un demimocle,

Montréal a vu à l'ueut:e sur la oce-

ne dow activités commerciales ef
fmarcieres la sympathique figure

de Robert Ward Shepherd. D'un

él élevé, si étus: à l'affu: de tout

progrès pour la ville et le pays en

Pénérul. Shepherd nctait pas un

rêveur stértle, mare ouvrier capable

"et toujours prét à l'action.
Shepherd etast n£ en Angleterre

j1arr le debut du sé. le dernser, Les

   
 

i |

Pourquoi l'adhésion du
Canada à l’Union Panaméricaine

n'est pas opportune
l'nprnéon d'un deplomate canadien

Fhon Vraie Mae,

Par

  

}
t i

 

         
t

  

y . ; Eorronstances Vayan' conduit en |L ‘nan devra.ti. faire partie de ! Un.om Paname::cœune. qui groupe Amérique, ol me ‘sa à Montréal!
tes les autres nations des deux Amérques ? La question est g'aragr-hant tout de suite à la

"Time faus poste et n'a mas reçu de reponse officielle défnitive

: + wait du gouvernement canadien. On trouve ‘mpendant. dans je
rer nUMrO de La revue américaine Foreign Affau +, sous le titre
“le Canada et les Amériques” (Camide and the Amersous., une etude

par M Vincent Missey qui. sans: être lexpreæion de l'attitude
TRAMENLAE Parsit exprmer : option des mieux pol:'iques câna personnel darvgeant. De geramt, si

ne dont l'ancæemn haut-cormausmeire à Londres connait bien la PEDBEL. gant prevdden: de la compagnie.
Masng: expiique poarguni le Canada n'a pas fait partie de l'Union Fous wp dere fuun éc ia6e 61 Éner-. cine Jug. co pourqu': son mlhémon Ba Pen d'imzent goque, la Ca fit des progrès rons-;
+ atbasaadu: du Canada a Washington éor.: quil faut bien en et rapides Tout le monde

AIT Ten 108 en fave ir de ertte adhesion et de nen trouvait en Shenhe rd um présvient

n° ‘aire une question de sentiment discret,afjatle, ourtuss et obligeant
La

un.te de :hem sphère” c'est-à-dire |bretssr et fid Le

“Ottawa Kscer Nuiigition Comp

ny, « eut pouf chef Sur Geurye |

j MimPaon qui ne (7 da pas à le re-;

Marquer Nommé copstaine, onl

Fappeia tsentol à faire parie du

 

i oo

ioe

3

D', ~lsentole de ia Cu desnt mom-N de ars atarnenis se fu

ent dur l'opp.-‘un.t 10.

 

   
 

 

  ja ‘Ératerrite ennt.néntale du continent “unée ‘ain. Du point Mars Shkrphera trou @ des lov. d'accnm@lir la sdde que cuite! à y à des diffé- sarx et w'intéreyva à la Banque Motd ‘hemsphère M. Massey ne forces nuargiees entre . Amerique Nommé d'abord à la ticr-pré-+ pas Qi! existe recliement UNS: cu Nurd et ‘ Amerique du Sud: duj 0x
pnt de sur z-ographique, | isthme sidenrs pendant vingt ans, Wl devant

‘ie Panama donne jil.udion de la fimailement diecteur. Il ronrsha
’ - b'-XINLTÉ CA: : homme conserve MAC ACUTEUSEMENT SPA Ne upations rom-
VOlui UNE ; YaRC= ae la terre meule CONSU- me prémdent de La Cre de Nuviga-

tu

RUBAINE!

  

+ UR Len, ma les Casad.ena qui.
VAL l'A: rque du Sud doivent SN of calles dr lo Banque, pour
SY rendre pAr mer Ou DAr ies airs.’ fasTe Um succès double

 

   

 

ls Cinadi est pius elogne de 1a| Amuleur du Leau, 4 s'ynt“ressa
Care ds ep 200 SANTE! beaucoup à La Gui des Arta. Bu
nvee radie PE ne OMS ©" aénérus té enve < ls maiheureus!
2. I I point de i politique pour- le fit aursy nomonrr aouverneur de

DFP SEMPLE D 5 H RY . fu n'y à pont VHOpstal ‘iénérai de Montidai. Ses

9% 30 Son Pius comimuranté ideal. L'A dens mote d'ord- furent . honneu
okrtes 2eur |merique Imtine proclame verbale: ef deveir. fi mourut en 1895,

ment on atta-hément à le demo-| Evrne STUCKER |*lune peer 1000 lavas

HOTEL =<=

CHESTERFIELD
130 Ouest, 49e Rue, New-York .
Krivez-mous quue brerhurette (Nustste

Arcomenndatsens de garsgs,

v mals. en fait les moeurs per,
ques y dfférent ds nôtres. Des ——-

“points de vue cuitureb et politique. ;

mon avec reauvresnas«| Elle aime mieu

être aveugle !
commonwealth «t aver lee pays dé-

que

  

  

  

Ae Nadie ony
a8 carré Tiowes

 

x.|
J

EW-YORK. — Une célebre feu
me de lettree américaines, He-

lem Keller, qui est à la fois sourde
et avrugie, vient de déclarer que,

, sd elle avait la prosibilite de guérir
de Fane de ses infirmités, efte chol-
sérait sans la moindre hésitation
In sure.

~ Je peux remed +7 en grande
pariie à la perte de la vue a-t-elle
dit. par le toucher les NE,
la mémoire et lim gin . La
:Surdité œu Cntraire. 2a0le coniplè-
jtement du monde 1x qui en sont
(attemts.

|ENRAYEZ LES

 

nee de l'Europe qu'avec
; Arr ie du Sid, “Nous appar-

tenons A I'héemnisphare septentrional
’ (Suite à In page 106)    
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élite en Amérique du Nord. —
richesse.

sentiel d'um message. — De ia
Les lous dadourewr plantés a

Un excellent

conseil
Ma conviction. — La création d'une véritallr

— L'extstence indulstable de dons
ectraordénaires chez les Canadiens françaus.

Le salut par la culture intellectuelle. — L'e

p.ar p.ierre Baillargeon

 

Dimanche, 27 juin 1948
MIETTES DU TEMPSe_____

   

    

 

Richessex €

      

    
CeENTANCT.
uw cerrcau,     

E qui m'a toujours inspiré, c'est ma conviction que les Canadiens
français demeureront ce qu’ils

pourvu qu'ile constituent Une étite

JOUS DEVONS former les meil-
leurs médecins, les meilleurs

avocats, les meilleurs ingénieurs
les meilleurs artisans, les meilleurs
penseurs. si nous ne voulons pas

être petit à petit assimilés par les
masses Qui nous entourent.

JE NE CROIS pas que jamais

nous péusslssions A nous empa-

rer de Is richesse. Mais nous avons
déjà mirux que cela: nous possé-
dons une richesse spirituelle qui
oous fers respecter des autres peu
ples sl nous nous donnons la peine

d'en tirer le meilleur parti possible.

TE nous ayons, jusqu'à présent,

non seulement survéen, mais’
encore véou bien. avéc aisance, par-
fois avec opulence, sans les avan-
tages, sans la préparation dont bé
néficient d'autres peuples plus fa-

vorisés par le sort que nous à eer-

tains égards, démontre l'ex‘etence
des dons naturels qui fo-ment notre
principal ic.

T st res dons naturels ont su
nas procurer tant de choses.

combien d'autres encore me nous
vaudralent-il pas st nous les cuiti-
vons en sorte de leur frire rendre
tout ce qu'ils peuvent! Le salut
c'est peur nous l'instriction. C'est!

pourquoi, dans ma collaboration à
. 18 “PATRIE". Jy suis revenu at | 200 à

i
souvent. Là-dersun, Pal Écrit an
moins une cinquantaine d'articles.
A Foccasion, anani. Fal parlé des
Mibliothèques, de la lecture, ete.
Puisé-je avoir été utile anx miens|
tant seit pen!

NPJIEVREUSEMENT, les épi-
grammes que j'ai profiguées

ont parfois caché l'escentie] de mon
message aux yeux de certains et
elles m'ont attiré des coups assez

is

sont, français de curur et d'esprit,
en Amérique du Nord.

Injustes de leur part Bh’ 11 n'y a

plus à éprouver de la huine que
les ambitieux les ignorants et tes
sots!

bon jour. un vied ami me
déconseHlla de profiter, comme

Je me Le promwtinis bien, de l'erca
sion qui m'était offerte de tirer une
éciatante vengeance d'un ennemi
que j'exéerais tout particulierement.

(Suite à is page 18%)

Empéchez la

CONSTIPATION
de ruiner votre santé

   
! SI vous souffrez de «uns: .souion vous ke
; faites inutilement. Votre ét1t peut être
grandement arm-‘linré. Vous pouvez ob-
tenir une élimination naturelle tous Les

Vous pouvez dire normal. Je
une bonne ennié (at, en grande

partie, une élimination régulicre. Es
yez le célèbre traitemen: Pruit-a-tives

Suivez les directions filMement,

 

â
Pre puis ensuite 2a
jours. Vous serez sirpris de l'atoéliora-

tion de votre smn. Lien williers ds
personnes att-atent une nouvelle joie de
vivre, une nouvelle aanté, urâce su
traitement prouvé Fruit a-tives.

FRUIT-A-TIVES

ATTENTION

  STE-M
Gare

PIED

KERMESSE
ADELEINE-SOPHIE

des Tramways d'Ahuntsic

AVECL'ACHATD'UN

50+

 

   
   CUBE

   

 

Une deuxième Automobile
ou $ 2,000

SONT OFFERTS AUX SOUSCRIPTEURS

 

AUTRIS PRIX SFFCTANNX

Une magnifique remorque
Un splendide réfrigérateur

1a voiture Mercury 1949 a ite
MILLE GISELE LESPE.

gagnée dimais-he dernier par
RANCE, 34580 Hordraux.
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L'Europe vue et appréciée
par un couple de Québecois

(Suzanne et Gérard Bergeron)

mettre

|

    !

   

 

 

est eu noir of blanc. Entre ces deux ext
vieux ‘noir et blanc” est m
aussi bien lew choses. Tour

   

 

Bronchite et |
toux asthmatique
és vous weiftrez de mspitatwna eubxe-

easete. de loux on Autre gène Pesplratuire
œui dérange votre æmmell à ques
d'usttume ot de bronrhite, vous vous devez

4 .ous-méme de faire l'esxai de Mendace.
A la tute premidre dose de Mrndaes, votre
mang comnerre À en rec.ontir les ettets
dang ua dla

  

 

ce priiède
aide la nn ire À ae débarcuaer des
uités opinid' res qui ve
étouffent
Otte action
bronhoa vous permeltant a:
plus siséinent, et vos rend I

de 3 mit ates,

  

   

 

     

 

    » der
gon

Vi aiité perdue Le pole de vivre Po
votrevous Mendace chez

œujourd bi. Reise À
vous n'êtes pas complete:s

phar ten
»

 

E È

 

Wir en un ordre log igue,
moins un rythme rapide et l'enchuinement ent Parfois L
eubller que le film est divers et multiple,

*T E POINT initial du film, ses,

+premières images qui font of-
fice de prologue, est lile de la
Cit, prise dans l‘etau chaleureux
des deux bras de ia Seine. Et la
Cité est telle à cause de Notre
Dame, des quals, des bouquinistes
et du Quartier Latin tout près
C'est le Paria aurgi de l'eau et qui

se souvient le plus de ses ascen-
dances médiévales.

I FS bouquinistes, qui se muent
44 volontiers en connaisseurs
d'une édition célétbre où d'une gra-
vure originale, tiennent «ur la rive
gauche vis-à-vis l'ile de la Cité
leurs boutiques à plein vent. Ce ne,
ront que simples coffres posés sur

la parspet de là Seine. Aver le
premier plan d'un vleux monsieur
a harhiche ou d'un gosse à toupet,

TRANQUILLE
Tr =f

TÉLÉPHONE:

R
A
M
Q
U
I
L
L

 

“APEX"

 

ACIER FLE

arant:s pour durer fn
blane ou vrène, complets,

  

  

    

TOUTES GRANDE
COMMANDE

  

  

LIBRAIRIE
67 OULST, STE-CATHERINE

(PRÈS DE LA RUE ST-LAURENT)

 

8000
VOLUMES NEUFS ET USAGÉS

 

HEURES D'AFFAIRES: 9 À 9

 

ACHAT - VENTE - ECHANGE
fo m
TRANQUILLE

LES SEULS STORES VENITIENS AU MONDE MUNIS DE CES PERFECTIONNEMENTS

AVEC

AS FAITES SUR
OSTALES OÙ FT

Wm. MORRIS & FILS
4448 BOULEVARD SAINT-LAURENT —
© FSTIMFES GRATUITS

BELAIR 6571

T
I
I
N
O
N
V
U

EXCLUSIFS

CHOIX DE GALONS DE 29 COULEURS

au... Brain. 10% 1x... 12°
ure... Bei. 11° n:0e.. 13"
Badenerm. TIT SIR
eco... 8ha. 12% Cll 17
rm.rw. 12” 510... 20"

  

ESURES. LIVRAISOX: ¢ JOURS
PHONIQL KS ACC KPTEKS

MONTREAL
e  

 

V E film de Paris n'est pas ea technicolor ni on gros plans exagérée comme celui de New-t
produit pas l'effet d'une grisaitie un peu væporeuse comme celui de Londres. II à moins I'éblouls-sunt soleil artificiel qu'une douce tumiére, sows lo ciel ddicat ot pur de l'Île de France. Le film de Paris

rémes, s'éta gent une Infinité de teintes et de nuances. Ie bon
na hasard et prétentieux que le technicolor, mals en dit œutant, décrit

les séquences du film de Faris n'en ont pas
nattondu. l'anilé fondamentale ne nous fait pas

comme est l'homme, conmme est la vie Paris est un (Um bienconstruit qui plait à l'intelligence de l'homme autant ‘qu'à sa sensibilité. Paris swt un beau flim.

 
: StJullen Je

LATTES ET RUBANS AMOVIBLES
STORES VENITIENS
plus grande aubaine jamais offerte

IBLE — FINI EMAIL CUIT

ent at ‘aciles d'entretien Jolies couieurs
a A instaligg. Entièrement autumatiques.

; ques-unes des pl-e,

: Plus halles cglises de Paris:

  
 

ork. D ne

 

 

également intéressée, et l'arrière |

pian de Notre-Dame, ces houtiques
sont obliteration conventionnelle
de l'identité de Paris.

L" PARIS médiéval se prolonge
par delà le Pont St-Michet par

ua immense boilevard: le boule-
vard St-Michel — Le boul’ Mich’
pour les initiés Une pompe aspi-

rante ot foulante qui au rythme
des heures dea courg et des séancus
de bibliothèque, manie le flot des
étudiants de l'université de Paris

et des Erandes écoles. Du “Pays
latin” qui s'était formé autour du
College des QuatreNations au
moyen-âge, # ne reste Fuère qu'une
tradition de turbulence et de stu-
diosité. Le Quartier latin d'aujour-

d'hui ne parie plus la langue des:
acolastiques; mais des traditions
uniques au monde et imitées “ay
peu partout dans les mieux uni-
versitaires subsistent sci Au latin, |
cet espérañta du moyen-âge, ont
suecédé les argnts de toutes ies
provinces et de tous les peys: la
langue de Pars est faite d'élé-
ments divers dont alle e-t la fusion
~ la synthèse.

E SOMMET de l'ancienne mon-
tagne Ste(conevière est av|

Jourd’hui capuchonné par le dome
du Panthéon. Ce monument des ait
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Gérard Bergeron, boursier
de l'Académie de DROIT
international de La Haye

— —————
Monsi~ur Gérard Bergeron, collaborateur à notre journal, vient

de mériter une bourse de l'Acadimie de Droit International de la
Haye, pour suivre les cours de cle Académie, lors de sa seston an-nuelle de cing semaines. Monsieur Bergeron, qui “tait, l'an dernier,
le premier Canadien à mériter la bourse de la “dohn-W. Dafoe Founda-
tion” de Winnipeg, «st cotle année le seul Cauadien à remporter cette
distinction de l'Académie de Ia Haye. Nos collaborateurs Suzanne
rt Gérard Bergeron, ‘a profiteront pour visites ia Wollande et laBelgique et eventuellement le Ianemark ou d'autres pays. lis conti
nueront à nous “nvover dea reportages de leurs voyages et des artcles politiues ou d'intérét divern”
 

linsoiciance et de la studiosité
on ne sa:t fequel de ces deux ca
ractères prime — ue son peuple jeu-
ne. Quelles que soient leur couleur
ou leur légèreté cenle à leur pau-

vreté. T'un creiton de pain et
d'un café noir. i: dinent entre un
cours et une séance de bibliothè
que. TI faut un gaie, s'étre joint —
en apectateur distant et prudent —

& Un groupe aus: tapegeur qu'inof-
fen-i? pour rrcevoir sur la tête le
contenu de quelques vases d'eau
que les “bourgeois” dont lg trou-
bent la qu'étude, ‘fur jettent du

haut des fenêtres. Ie tout se tér-
m.ne gailiardement par une en-

Rueulade aves le “fic”, et le poii-
cier de faction se mord les lâvres
pour être sur de lui.

LA HAUTEUR de la rue de

Méderis. sur le boulevard St
Michel, on aperçoit les fameux
Jardins de Luxesmboure. Le char-
me de l'endroit opere aussitôt. En,
admire-t-on d'abord ja magnifique!
ordonnance qu'en comparera tout
à l'heure a celle du Jardin des |
Tutleries ou du Champ de Mars: |
Ou n'est-ce pas plutôt l'atmosphère
cordiate ot bon -nfant du lieu” se;
Tuxemboury est Un coin paradisia-

que pour l''tudiant. ID y vient re-|
Basse ses Notes de cour, et a'aper
Çoit tout-=-e. we, par distraction, !
il a qa “te prndant deux

heurrs à une petile parisienna,
assise d'aventure sur la chaine vot-
sine. Je grand bassin da Luxere-
bourg eat ia mer dew volllers minus

(Suite à la page 163)

  
JOIE -SANTE
BONHEUR

à fous nos compatriotes

C. MARTIN er:
 

 

48, rue CRAIG EST
Mile Corinne Martin

veute et auique propriéinice
Dépt. 1, Montréal. — HA. 3727

  

     
 être dédié au ctilte de la patronne

de Paris, mais la France laique I's
consacré à la mémoire de ue
grands honumes. Ce quartier à

aussi Ia présence discrete ge quel

vieilles et des
si-

Etternnedu-Mont au jubé juste
ment cétéhre, l'église de ln Sor.
bonne, celle de si-séverin, du

Pauvre, et l'église
St-Germafn-drs-Frès dont deux ro-:
lonnettes 4 la base du docher sont
de l'époque mérouingienne. anté-

tieure à Notre-Dame. C'est aussi
dans le Quartier que sont situées

les grandes écoles qui ont fait de
Paris un renom intellectust guique:

Ia Sorbonne, la Faculte qe iro;
UErole de Médecine, l'Ecole Nor-
nude Supérieure. le Collage de
France, vs Iycées Louis-le-Grand €
Henri IV. etc. !
ATMOSPHERE du Quartier
latin est faite de ce Frands

édifices nix lignes sévéres. et LE

  

    

    
     

      
33%de RévucToN

    
 

DISTRIBUTEURS DEMANDES ©

   

      
          

  HA, 6094 ou BE. 1351

 

  
 

 

JE MESOUVIENS

 

“Je me souviens de mes ateux. Je me rappelle avec
orgueil les exploits de nos découvreurs, lu bravoure
de nos militaires, la hardiesse de nos défricheurs,
les souffrances de nos premiers colons. et je lous
avec ferveur l'intelligenceet le talent des nos édu-
caleurs pour le courage qu'ils ont déployé dans des
luttes sanglantes — mais néanmoins difficiles —
pour la conquête et la conservation de nos institu-
tions, de notre langue et de nos droits”.

CV CAN WIN.

@ À tous ceux À celle que

nous avons l'honneur de sers. à

nes amis, à nos compatriotes, gros

voeux les meilleurs à l'occasion

de la Saint-Jean Baptiste

Lor Rondon],

CaféMartin
le meilleur restaurant françu.. au Canads

1521 rue DE LA MONTAGNE, MA. 7528
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Ma ruelle infecte propre à toutes les

germinations demoraiisatrices, Les
| VRCADCES POUr eux ce n'est certes
point Je bord de la mer, ia piage
AUX r.res SONOTÉE, A.X TU:SICIANtÉS |

acrdbatirs : os n'est pis HB Campa

HT En marge du temps ===

Les vacances,

sujet d'actualité

  

 

  

 

i

|
| sauvages: ce n'est ni :a forêt ni les)
sou—bo.s ni méme ie plus modeste
sentier. C'est le bitume brutal. dur

! comme le coeur du mauvais rie

I semble que pour les vacances. laj| Quand tout sourit, wne fous Fam. — La cave 3
sous et la gent écolu re wri happe. -- Il ne bature elle-même (qui Euurtant ap-
“sut pas ae cr ivurwer. — En piesne matures —— partient à tout le munde' renie le

pauvre. Houruant c’est tout ce quil;| Muss qua pense & l'éternel uubite, 14 paste !
: avait. Largent aura tout schetéprisonnier du paré brûlant” -- L'anéga:sté +.

fusé vuur junue dant CE qua Appartient 3 tour

È {i le monde. - Sujet de rofierton.

a8 r.antes de vow vacances, faites,¥ par Heari DUFRESNE= __
avant de partir. avant de bouc.er

OICE la sa:son où chacun dépose, pour une Pnfilade de von mailles. ia part du pauvre. Un
:nre à dollar ou deux. ce n'est pour vousquelque qu:nze jours. ou plus. le fardeau de son labeur. Ce qu'un léger sacrifice, mais pour Ms

c.. on appelle les vacances. Pause annuelle nécessaire pour refaire enfants pauvres, c'et, ajoute à
; ; ! ceux que verseront d'autres âmes

1 1 < .2cn plein de forces. pour se nettoyer le cerveau de toutes les: haritabies ot mis DOUt à bat toa
Sores qui sy sont amassées, — (e.a particulièrement pour les! te une fortune. C'est de la juede

intellectuels ou soi-disant intellectuels. Au seul mot de vacances, i air pur. de la vie méme pour les
; - | petits poumons encragsés de pous-

tout sourit. Les hvpocondr'aques même y trouvent un rayon de! Pare pe

soleil Four la jeunesse, c'est une nouvelle explosion d'exubé-

rin.e, de joie. de folies magnifiques. de révolte des contraintes.
Pour les plus-Jde-quarante-ans. c'est encore matière à échafauder
ur nouveaux réves. à cru:re se rajeunir en troquant son complet

fo ir un maillot de bain. à cro:re même à des charmes retrouvés|

de -*duction parce qu'une jeune fille en mal de sentimentalisme!

hrmnaire a laissé parler con cœur d:strait. I! semble d'ailleurs que!

fa nature rajeunit ou que viedlir n'a pas le même sens parmi les’ ADEID. — L'autre voir, Le

arbres. les fleurs et les sources qu'entre les murs insensibles des \spoctateurs d'un cinéma me!

msons de p:erre ou de br. que Même sil est vieux. un arbre ne qune > furent pas pre surpris
. tal

diffrre d'un autre que par un panache plus étendu et des miley deIn salle, cmlver vom ven |
branches plus noueuses : les fleurs meuren. d'extase après avoir tem, som pantalon, sem calevon et |

5 1 . Sri p . . na chemise Pt quitter som siègeconnu le baiser frémissant de l’abeslle. et la source n'a pas d'âge. lorsqu'l n'eut plus pour L veto
J -emble facile de mourir en pleine nature. — la terre prête à ment que som maillot de dewmous
nous recevoir sans apparat funèbre, — ot je sais plus d'un sentier. 98 263 chaumnettes.

. i . a lutôe! ; Les ouvreuses se précipiter-nt. On
plus d'une coll.ne où :1 ferait bon de rendre l'âme. Maus plutôt; éclairs la salle, et l'homme, :rés
demaæn qu aujourd'hu: ; entouré rt tout confus, avona s'étre

I vous avez le coeur à la bonne!

place et si vous ne vou:ez pas

que !e remords assumbrime les heu- 

  

    

 

MONSIEUR
SANS- GENE   

 OT que s'ouvrent, grandes,
portes des <Cules, dom cor

 

  

 

Ce quid nous faut a nous écoiters
cest une déssntoruatton de ja
 

 

  

d= hish ow Rools: bref, de ; : i 3eTete! matière grise saturée de particpes

|

LaCommission Scolaire
æ (Test une joysuse et fort bry in. St de hiflres. Ce qu’ nous faut

|

Catholique de la Ville
te guiopade un atampede vers ja ©®t de :air pur, des champs ou de Be = ;poe de sorte Enfin uorest on Tebaitre, des eaux claires où sr aconsfield '. vu . çe Daizner. des clairs de lune où seve i ” n Ne+5 led Cages Evasiu timadement A demain DEMANDEétournens pue pois vor à a Pancher

 

es etudes sérieuses À demain € Une inst tutrice ‘ompætente p.s
déiuge... de pen«ums et d'heure- Àsévlant diplômes francais et ar
de retenue. Au d:able livres sco slats pour ease-:gner cours sje
laires et profeæeurs avez nos ex mentaire On devra commun:
cunes | Laeta sunt trenpora Quer imn--dintement avec le se

est triste, si les profss ure
“+ cuvtituteurs ressentent dea l'an-

« 8e du vale  Ascune ombre n°
1 1 troubler In gent ecoi.vre. Aleu
rane is ind:ig-ctes, pensums ran.

   

    

Ce dw ne aeen ibis © Adie . . erétaire-t:ésorier:
ccure evga : INSEL Jwricuse = eve l'aube Etienne PAIEMENT,
A1. h moor des zrandes et petites vac in 17 Bord au Lac,

ces. De La ie pour tus Non pr Bea- ;
re dans le Don Juin de Mo onsfield, Qué

itere, il y en & encore un que lon Tei Points Clare 2071
vunie. Tout je monde est sacs Tæ soir: entre 7 Hrs et 9 Hra |.
fait. sauf le pet.! !'ernel m «- i

Aa eran

: et vous auss: «<a phue
De wastes. NN. Caache ot

   

oeuvre), c'est le pavé brûlant i

—""

 

 Dimanche, 27 juin 1948
 endormi pendant la projection du |

film et avoir révé qu'il étalt chez |
lus et sur le point de se coucher.

La direction du cin‘ma s'est ab-
solument refaséo à révéler l'idre-
tité du dormeur, et celui-ci s'est

BREVETS d'INVENTION
MARQUE LE COMMERCR
DESSINS DE FABRIQUE

- tems pape

MARION & MARION
Raymond. à. Ectie  O.-Adved Seuss

761 ouest. rue Ate-Cathertne  tro d'une égale discrétion à l'égard mefed
de fils aux vertns soporifiques. |
 

  

 

PLUsLOURDE CHARGE PAR POUCE D'EMPATTEMENSS

PLUS Or vénénces ran vovacs. ve

PLUS DE MILLES PAR DOLLAR...

Le propriété d'en REO ect à voire avantage, celui-ci étont construit pour veus par
des Guns qui fubriq be des € LA + REO e coupé les frais de
réparations à leur minimum en fabriquent les pièces vitales plus leurdes-—par te
whale de le précision en comics. Le dessin Plus Lourde Charge du REO peste une
charge plus leurde par peuce d'empattement de sorte que chaque voysge produits
pour vous le moilleur rendement en dellors. REO tourng deme en coralie pie
restreint, se parque pilue facilement, sa fauflle nu travers do la chrovietios dams ip
pive court délel. News serions heureux que vous fentier l'expérience de sonne
wn REO of que vous vous readies comple par veus-même--1ens obligation.

ÉPARGNEZ SUR LE SERVICE ET LES REPARATIONS
TOUT GENRE DE CAMION

Prendre oventage de nes hommes de service at mécaniciens sure tout à vote
bénéfice. Nos prix sont raisonnables parce que nos empleyés seven! melt te
doigt sur le point sensible—et obtenir des résultats sens puspiller votre tps a
voire ergent. Île conasissent les camions.

 

, oc
REO... CONSTRUITS, VENDUS, ENTRETENUS ET RÉPARES AU CANADA

PAPINEAU MOTOR SALES LTD.
4751 Ave. PAPINEAU, MONTREAL — Til: FA. 6508-13

 
rie, le pivre be de Boenite Le = —- = —
pauvre, — et M repr-ernte une
arunde colle tiv:te, ne connai

tra de ses ttonnres (c'est 1m mot
cruellement Imonique pour (Ul que

la poustiere des rues l'humidite
su.ntante, le plamb fondu du soie:

. . urbain Pour lu: l'étiive l'enfer
A -11 04 1 potes qui = tre vite re .  Perpétuel pendant la belle smtaon
et aa NT } Pour les enfants pauvres. sauf ceux

Cm que des as-ocial.ufs charitadies re
cueilient pour ies envoyer dans da

camps d'eté (mais il leur faudrait

beaucoup plus d'as-i.tince Prey
niaire pour qu'elles “sndent leur

      

Célébrez

dignement.

 

vais dés uvert
à  

 

a A were phar a ten PROC
 

RANDE KERMESSE * 52277
ST-ELZEAR DE LAVAL

Houtr Ve ‘3. ms le Ier-nin en face de Fogiime

“DU 3s JUIN
i AUSUILLEY

 

  

  

 

  

 

    

  

ve cet
| tor oe

SOU SCRIPTION

i durant InI Wemrd

+ Souscription on es
. 1 "eo si ez mpdement

avuncriptions FR. 1313
treine-tretse)
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MENEZ VISITER c superbe cottage 8'. muiles de Montréal,

Représentant officiel: 613, ree DROLET.   2113 est, rue Ste-Catherine, Montréal

 

  

 

  
  
  

  

  
  
  

UREZ-VOUS LE NOUVEAU DRAPEAU
DE LA PROVINCE DE QUÉBEC

“Le Fleurdelisé”
EN ETAMINE DE LAINE SEULEMENT

Excellente qualité

Grandeurs de: 41°, 6, 715, 9, 1

 

 

Insintez sur ia marque “BELLO-BRAND”

AUVENTS-MARQUISES-TENTES
DE TOUS GENRES

Vente et installation d'un occun à l'autre   
Cie d’Auvents Canadienne Limitée

GEORGES BF1. LON, Président

Expédition : FRontenac 5356



 

 

 Dimanche, 27 juin 13848 ————————————x=] A PA TRIE

Fermés les 1, 2, 3 juillet, Fête du Canada DU PU IS

A)

 

     

   
Imcomparable

\ pour la Saint-Jean et pour

tout L'été

ROBES EN TISSU véritchle

PURE SOIE
...souples, malléables, gracieuses, qui suit gra-
cieusement les mouvements de l'élégante qui
circule dans la rue... à une réception...

ROBES EXCLUSIVES
pour demi-tailies en pure soie aux motifs so-
bres et délicats, blanc sur fond: vert, gris,
brun, marine, noir.

 
La robe tant désirée de celles
qui aiment le beau, le soyeux...
La soie est très confortable mé-
me aux jours de chaleur torride
de l'été.
Les tailles 1815 à 2417.

Salon de la confection pour dames

DUPUIS — deuxieme (De Montigny)

 

e « JEUDI, 24 JUIN6) - FITE NAFONALE DE LAaps SAINTJEAN BAPTINTE
Bus Maçasins +t nos comptoire

RAYMOND DUPUIS, préaident. AJ. BUGAL. v.-p, of xév. abe postaux SERONT FERMES
durans toute la jwwurmere.   
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OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 — SAMEDI COMPRIS — FERMES 1, 2 ET 3 JUILLET — FETE DU CANADA

;UNDIchezDUPUIS
IL SUFFIT DE CES ARTICLES

POUR ACCORDER PLUS DE COMMODITÉS

 

    

  

  
Tam Vous obtiendrez ceux qui vous intéressent au rayon des Menus articles — plusieurs autres attendent votre choix.

PLateau 5151 — local 202.

 

  

Fe. 7 A

7° A
A

  EA ° »
POUR LE DIVAN CISEAUX pjANCHES PLIANTES “Handy Board

pour mulle et une fins.—Ci- êle illuctré
fine himsse de estra eretonne . . Pour chambre, pour le voyage. Modele illustr
Fintan reniia co dian derras, AUX €M acier forgé... fin ve in. housse POUR LE CIRAGE
eb: comme n uf  . tandis que nickelé. Longueur avec parse-CarTeau, Coussin, 5 on ;
le dinan neuf mera profere plus 7" de coton. Se f à plat. 98 FN des souliers à domicile
Jonstemps. Mod.» ave le has à . i .rimeMoa av meà sen. .89 CHACUNE © ionpour rangerboîtes deann f ciel! !e- fleurs sur fond vie 2.89

cirage, brosse, ch:f-

4 0

of Lier ree wet .
fon<. Bois naturel

COFFRETS "BOUDOIR” TRÈS PRATIQUES-
Modele illustré avec 5 tiroirs

CHACUN

479
Ces colitis genre commode sont soli-

des, pratiques en carton robuste. 5 n-
rois. Flauteur: 28”; largeur: 14”:

profondeur: 11”. Idéal peur le linge

 

    

  

  

SACS A LUNCH
. Ce modele illustré est en

plastique mat bleu marine et au-

trs nuances: fermeture-éclar, des enfants à la ville .. aussi pour le
deax priignées. Environ: 77 x 51 27.

Pritique pour la jeune fille qui doit
aprorter son ‘unch . . . collation

Aussi pour ou-... ,
w.rves manuels .69

CHACUN i

 

SECHOIRS d'intérieur
pour maman , . . pour person-
ne en chambre. Vous n'avez
qu'à ajuster‘la base à un dos-
ser de chaise . . . facile à
transporter . , . pour linge-
ne... bas . .
serviettes, etc. 39

CHACUN »

   

  PENDERIES
“COMO”
CHACUNE

2.98

 

 

 

   
COFFRETS

su roulettes... Carton eps- fm ,

foncé... Modele pratique à placer POUR PROTEGER LES ABAT-JOUR Modèle en carton

sus un dt, etc, Hou Houses en plast. jae transparent, Deux dimensions: 2 épais, fabrication
teur 8"; longueur: 487 49  MER housses de Lampe bouduir, diamètre 8 poure:, solide. hauteur:

. ! pou: lampe de table, diamètre 167, la série IA 9 607; lar geur:
de 3 hous en chats 0 21 22 2414 2400 22° profondeur:

21°. Ce modèle
 JEUDI, 24 JUIN f illustré est à pan-

our de motre féte nationale < I ‘

1A SAINT-SEAN BAPTISTE =, neau couhssant.

So magusins et comptoirs pestaux ADS

serunt FERMES toute la prurnée. =I ;
FIRMES LES 1. 2, S JUILLET MAYMUID D: PLIS, président. 4-3. DUGAL, v-9, of nés. gén. DUPUIS—mezzanine

FETE, DU CANADA. (De Montigny)  
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Poélonsen PYREX
C'est net, clair et pratique ce verre PYREX
allant sur un brûleur à gaz ou électrique
Queue du poélon en matériel noni]35

9inflammable. Poélon diamètre

Bain-marieen PYREX
Aussi bien dire deux casseroles car les deux partirs du
bain-marie peuvent s’employer aussi sépar*- os
ment. .Âvec couvercle. Les B pièces .. . 95

Casseroles en PYREX
AVEC POIGNEE

Ces casseroles vont aussi sur le brûleur. Trois dimen-
sions:

32 ounces 1.65—48 onces 1.85—64 onces 2,00

 

Seae meTS>; RN:

 PAT RE=——
OUVERTS DE 9 H. A 5 HK.

SAMEDI COMHIS

FERMES JEUDE 24 JULN
FETE DE LA SAINTJEAN-BAPTINTE

FERMES LES 1, 2. 8 JUILLET
FETE DU CANADA

DENNL

. bien longtemps après son mariage. «es cadeaux praliques lui

rappelleront votre pensée délicate venez les choisir

au 3e étage chez DUPUIS.

Neécesssaires PYREX”

les 12 pièces570

la future ménagère apo..

aera ces 12 pièces pu

mieux réussir

“LES PREMIERS

PLATS"  

  

     

 

  

La séne complète comprend tous les stemsuivant: : | casserole de 48 07;

| couvercle pour convenir. | plat de 121, x 81 4: | assielte à tartes;

| tasse-mesure de 16 o4.: ! corbeille en métal pour 6 coupes à flans, ete.

Ensembles de 4 pièces PYREX

Pour cuire sur un bo
leur. pour le four, «

pour le service directe

ment du four à la tabl

  

LES DEUX CASSIROLES ET LE POFLON

AVEC UNE QUEUF. DE CASSEROLE

Une casserole de 32 onces. une «ase“role de 48 onces
poélen dia. 7 pouces: une queue ='ajustant sut* chaqueDprece -65
—Les À pieces cee

PU PIS — trotsièse (De Monts nn)
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De tous les journaux français dom

nicaux d'Amérique. la PATRIE DU

DIMANCHE est le plus volemiseox.

le plus répands et le plus ‘n. 
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la bonne souffrance
 

2 temps tourmente OÙ 95 40 <c0S

Le quent les unes contre les
dt bon de ver les hef- de la

hearChe ecclésitst qe se pen. her sur
"som <eteux les pois humbles et de los
ent<ndre procle- :

artheat a
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et de leur trie et ir

ses A chan et a han -
16e 005 moelides aque es re
f “nes d- «hante

quires nrefesseors 8

qu Us moines ee Rear tout oe
fou lear gree le plus unde dans Le
pratique. Monse:gneur Chaumont pro-

ist des paroles d encouragement
des sourire< de :ele aposteique

a La vanne recrestive donnes ave

‘ntran par les élèves des Ftablisse-
mers Notre - Dame. Son Excellence
fo ta chaleureusement les personnes
qui v.nent contribue a lorgani<iton
de vite agreable cerémonie et remercia
tous le. bienfiteurs d'une < belle
sure dont l épanouissement apparsit
da se mervesieux. Puis Monse:gneur
Chora adressa des conserds pater-
ns aun pen-cnnutes quai lLuent

erzer en vacances Il leur souk Ju
sou age chretien dans la douloureu-e
malide quis «ub «ont Comme l'au-
noter qu Fava fuit proedenment
dans une breve ailecutien. 11 souligne
lin: ortan € de l'ip-cruston reig'euse
qu < reçoisent cor dit-il < lon vous

accent à gagner votre vie on vos

a ond surtout à quaner le cel Au
cours de cette mon estation memorahle
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sur les listes Pour k benefice de
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au moment de la vi-‘e des
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enumersleurs qui se fera du 2% jum au
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ward
Ce- pre autons de la lo: cles torale

sent à empêcher la fraude en elum-
nids Dates les niez- des .ndividus

© pas le dçoit de voter et en
FXEphon aux elec'eurs de

be ane toi Il va de <ou que la procedure
vee a cette double fin fait aux

cœteurs  ertaines obligations qui
n-<trent pas autrefois. nctamment
«elle de <e faite connaître per-onnelle-
ment de lenumérateur. ce qui :mplique
qu'ils do:vent fa.re en sore de se trou-
+r à leur domnile lorsqu'il << pré-
<ntera
On NE sduran trop recommander a

tous le- electeurs de se prévaloir de leur
droit de vote, de ne po:nt se dusintères-
ser de la prérog.ative qui est la leur de
des:qner les hommes qui gouve:neront

notre province durant les ang prochai-
nes ara Pour cela il doivent ce
"Ier aux e gences de la loi electoraie

ce qu: comeuñe la preparaton des

      

  

 

A et faire aie de préseme Lors de
La visite des énumér.teurs où a defaut
de “re ensuite les demarches
“essures à linscr:ption de leur nom
I leur faut
vmvequene

vouloir voter et agir en

——

Nos champs de bataille
 

rar Alonzo CINQ-MARS

bas «sie de Quebec possede sun Jes
pates qu: exstent sur le

content antefuain. C'est ce que ne

peut s empêcher de constater quiconque
connate pare des champs de bat-ile
tont la plus grande partie ext si pitto-
resquement aurochee au flanc du cap
Dhamant et domine notre grand Fleuve
dut (a plus que partout .ulleurs, mérite
ben ie qualifiuiuf de « mare-ueux »

Qu'on se plait à lui acvorder. Au char-
me du site de ce parc se joint l'intérêt
“cité par le souvenir des événements
historiques qui s'y sont deroulés il y a
pres de deux siècles et qui ont dec:dé
du sort de notre pavs.

Ausss tous les Canad:ens ont-ils da
accueillir avec satisfaction la dec.sion
que les autor.tés fédérales viennen* de
prendre en augmentant cons:derable-
ment la subvention annuelle accordée à
la commission des champs de batailie
sour l'entretien de ce parc. Etabli en
1908 à l'occasion de la célébration du
troisieme centenaire de Quebec ce parc
evoque le souveme de deux batailles
«elle des Plunes d'Abraham où les
deux chefs d'armee trouvèrent ia mort,
Wolfe duns la vutoire et Montalm
dans La defaite et celle de Sa.nte-Fov,
où Levis vainqueit srutilement dans une
site supreme. Ces deux batailles ne
furent toutefois pas les scales qui
eurent leu dans ce voisinage au cours
de La lutte epieque que sv hivrèrent la
France et l'Angleierre HI v eut aussi

le de Montmoremv ou les Anglais
prouver: UM revers cuisant que fesllit

deccurojez Welfe
Le debaz qui a eu heu recemment à

la Chambre des communes au sujet de
Le commission des champs de bataile de
Quebes a donne Leu à des suggestions
fut opportunes au sujet de l'expansion
qu'il consent de donner à l'œuvre de
“tte comm.ssion. Fait à noter, « est un
depure de l'Ontario. M. fohn Ma nxol.
Je Toronto-Davenport. qui a svageré
de commuomorer la bataille de Mlontmo-
sen.v en embellssant l'endro: ou el'e
eut eu M Mcncol desire auss: qu'on
sn fasse autant pour l'endror de lile
J Orns ou le general Wotte cablt
ST101

   

  

   

arse ad Draco de Ja
vite wile de Quebec. doivent

. udis a cette :dée du depute de
Tense Da ce umsson des chamns de

+de de Quebec qu: s'est fort bien
a.quaittée de sa tâche jusquii ne doit
ros demandes cu que de la poursin-
“té iusqua sa conclusion logique. qui
ec: Jde préserver et d'embellir tous les
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leux où sest déroulée l'épopée Walfe-
Montcalm.
Tout en louant cette commission pour

l'œuvre quelle a accomphe. nous ne
pouvons nous défendre de saisir cette
Occasion qui nous est offerte de lui
<.gnaler l'opportunité de réparer une
erreur facheuse qu elie a commise il y a

queiques annees quand elle a refusé de
ceder une mince lisière de terrain pour
!<'argissenent du chemin Saint-Lours.
De ve chemin. qui était autrefois très
etr nt. la mun:c:palite de Quebec a fait
un superbe boulevard entre les environs
de Spencer-Wood et ie parc des champs
de bataille. où elle a dû s'arrêter parce
que la commi:-sion n'a pas voulu se
depart:r d'un pouce de son terrain.
Nous nous permettons de souhaiter que
la comm:ssion revienne sur sa décision
et laisse clargr le chemin Saint-Louis
pusqu'à l'église des PP. Dominicains.

Le parc des champs de bataille nv
perdra que quelques pieds de terrain. ce
qui ne lui nuire en rien, et 1 y gagnera
de longer un magnifique boulevard.
Nous souhsitons aussi que la commis-
ston poursuive à Montmorency et à l'ile
d Orlé ins l'excellent travail qu'elle a s
b:en commence à Quebec même.

La vie catholique

le dogme de l'Assomption

   

 

 

La populinon catholique de notre
p-ovince. qu. à porté un si vf interét au

grand congres maral d'Ottawa l'an
dermer. attend avec impatience les
randes assises mariales qui auront lieu

en août prochain à Montréal. Dans une
kitre pastorale adressée au clergé et
wix fidèles de son diocèse et lue dans
toutes nes eglses. Son Excellence Mgr
Charhonneau. archevêque de Montréal.
annonce la tenue de journees mariales
qui auront l'eu les 12. 13, 14 et 15 août
a l'unisers:té de Montréal et au cours
desquelles sera étudiée l'opportumté
de prociimer comme dogme de foi
l'A-<somption de la Tres Sainte Vierge
Marie au ciel. On sait que l'Eglise. qui
commemore le fait de l'A<ssomption et
en autorise la croyance, n'en a cepen-
dant pas encore fait un article de foi.

C'est pour se conformer à un vœu
exprimé par Sa Sainteté le pape Pie X11
que sont convoquees ces journées ma-
files « Nous vous demandons instam-
ment. a dit le souverain pontife en
sadressant aux évêques du monde
entier, de bien vouloir Nous faire savoir
quelle dévotion le clerge et le peuple
confié à votre direction mansifesient
envers l'Assomption de la Tres Sainte
Vierge Marie. hacun selon sa foi et sa
prèté Nous desirons très vivement

“avoir suriout s1 vous, vénérables freres.
dans votre excellente sagesse et pru-
dence. vous crovez que l'Assemption
cerporelle de la Bienheureuse Vierge
Marie peut être proposée et définie
comme un dogme de foi. et si. avec
votre clergé e: votre peuple. vous le
souhaitez »

Les catholiques du monde entier sont
donc appelès à exprimer leur opinion
sur cette grave question. Ceux du
diocèse de Montréal sont convoqués
pour donner au souverain pontife la
reponse que feront les catholiques du
divese de Montreal et surtout ceux de
la ville qui s'honora jadis de porter le
nom de Ville-Marie. La dévotion des
Montréalais envers l'Assomption re-
monte à la fondation de le:ir ville et elle
est plus vivace que jamais.

C'est pour favoriser la manifestation
de cette dévotion à la Très Sainte
Vierge Marie que Mgr Charbonneau
avait insert au programme des fêtes
projetévs en 1942, pour la commémora-
ten de la fondation de Montréal un
grand congrès manal qui fut malheu-
re sement empêché par la guerre. Les
Jo rrnces marales d'août prochain rem-
plieront ces fêtes ajournées.

Les trois prem:ères de ces journées
seront consacrées à l'etude des problè-
mes de la définition dogmatique de
l'Assomption de Marie au ciel. Des
théologiens de Montréal. de Quebec,
d'Ottawa, de Toronto et d'ailleurs êta-
blront les élérents de l'Assomption,
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scruteront les données de la Bible et de
la Tradition et rédigeront la réponse
demandée qui. après avoir été soumise
à l'archevêque de Montréal. sera en-
vovée au souverain pontife. La quatrié-
me journée. le public aura l'occasion
d'assister à des cérémonies exception-
nellement imposantes qui marqueront la
fin de ces assises mariales par la
célébration de la fète de l'Assomption

Les catholiques du diocèse de Mont-
réal ne mânqueront pas de saisir cette
nouvelle occasion qui leur est offerte de
manifester leur dévotion envers la revae
du ciel et de contribuer pour ainsi
dire a la promulgation du dogme de
l'Assomption de Marie.

tr

Nos amis les chiens

par Henn DUFRESNE

De <e que le chien est l'ami de
l'homme, :l ne s'ensuit pas qu'on doive
laisser la gent canine errer dans les
rues, en V'olation des ordonnances mu-
nicipales. Si ces in.elligentes bêtes en
général sont inoffensives, il s'en trouve
de vicieuses et qui, de ce fait, deviennent
un danger public. Ainsi. on rapporte
que maints enfants ont été attaqués et
mordus par des chiens récemment et
qu'ils ont dû être traités à l'hôpital. Qu
a signalé notamment que nombre de
Jeunes cvclistes avaient été mordus aux

jambes par ces enjoués quadrupèdes.
En temps de canscule (du 22 juillet au
23 août) le danger est particulièrement
grave. car on craint toujours des cas de
rage, bien qu'on n'en ait pas signalé
dans notre ville depuis une quinzaine
d'années. cela grâce à la vigilance de
notre service de santé. C'est avec raison
que l'autorité municipale exige un per-
mis pour chaque chien, de façon à
pouvoir exercer un contrôle et à retracer
leur maitre dans le cas de morsures
ou de dommages à la propriété. On se
plaint actuellement de chiens errants
qui vont faire des ravages dans les
parterres et jardins.

La population camne de Montréal est
d'environ 28.000 quadrupèdes. mais. —
chose à peine crovable, — près de
10.000 de ces chiens n'ont pas de
permis matricules. À la suite des nom-
breuses plaintes qui ort été portées aux
autorités, la police a décidé de sévir
contre les propriétaires de ces chiens,
principalement dans les cas de morsures
ou de dommages à la propriété. On
sévira également contre les propriétaires
de chiens. munis ou non de médailles
matricules. qui ne sont pas tenus en
laisse On vest parfois dans nos parcs.
et même dans nos rues, des chiens
enormes, danois ou autres, qui ne sont
pas tenus en laisse et qui font peur aux
passants. et non seulement aux enfants

Les règlements municipanx veulent que
chaque fois qu'un chi 1: mord quel-
qu'un. le cas doive être signalé aux
autorités. Le propriétaire de l'animal
incriminé doit garder celui-ci à la mai-
son jusqu'à ce que le service de santé

en prenne «harge. L'animal est mis en
quarantaine pour une période de vingt
et un jours pendant laquelle il est sou-
mis à divefs traitements. au cas où il
serait atteint de la rage. Il va sans dire
que la victime doit recevoir prompte-
ment des soins antirabiques.

Personne ne veut de mal à ces intelli-
gentes bêtes. Mais on peut aimer les
chiens sans les laisser errer dans les
rues où ils deviennent non seulement
une entrave à la circulation. mais ua
danger pour les enfants. et parfois pour
les grandes personnes. Et ce n'est pas
être bon citoven que de contrevenir aux
ordonnances municipales, qui sont faites
pour le bien général.

 

Les mots qui vivent .

—Le bonheur, s'il se trouve ici-bas quel-
Que part, serait dans la vie des champs, dans
Cette existence sans souri où l'on se couche
sans se demander si le soleil se lèvera de-
main, où l'on réalise le plus parfaitement pos-
sible le plan divin de la création et l'idéal de
le nature—-Ls.-P. Costegens.
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Patriotisme

Par le Dr Adrien Plouffe

(Cel
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Dans quelques juss, Ce sera la
te nALionite uw < Canadions fran

vais. Nous pavoiseruns et, comme

4 habitude, log foules regarderont
passer les chars allegoriques qui

nous rappeliciont les fastes xlo-
rieux de rotre histotre. Fort bien.
tnais le vru patriotisme ne cons:s-

te pas seulement a crisp “Vive le

<‘anada” une fois l'in, non, ie pa-

triohsme doit étry pratiqué tous
ès JoUrg de l'anné*. en nous ac-

-Çjuitlant corscienciensement de

nos devoirs d'Etat. Or, parmi ces
abtiations. 1 y a la sollicitude
nteressée envers nos enfants
tguelques jours avant la Sainte

Jean-Baptiste, n'est-il pas à sou-
haiter que tous leg nôtres prennent

x résolution de ne plus jamais

nigheer la santé de lvurs enfants?
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ssaux de téle peuvent
prevenir de ce que les
coins De remplissent
pas leur tiche normale qui consiste à
Gltrer le sang pour le débarrasser des
toxines et de l'excès d'acidité. Si les
torines restent dans l'organisme, il s'ensuit
des maux de tête. maux de reins. douleurs
rhersstismales. Les Pilules Dodd's peur
les Reins aident les reins à chasser les
toxines et l'excès d'acidité de sorte que
vous vous sentez mieux—Tous vous repo-
vus mmieus—travaillez mieux. Acheter des
Pies Dodd's sujourd'hui. 164

Pilules Dodds fins

 

 

Uitéz vm rnfin vemplacer une apa-
thie dea plus regrettablest

==

Notre patron saint Jean-Bapti
Dollard des Ormeaux et nos an-
cêètres nous ont donnéles plus beiles
leçons de cran, d'endurance, de
courage. d'abnégation et de dé-
vouement. N'est-il pas temps que
nous prenions exemple sur ces

hommes valeureux qui furent de
grands serviteurs de ieur cause?
Nous avons comme terre natale
un des pius beaux pays qui soient
sous la calotte des cieux. N'est-il
pas juste que nous nous appliquionsg

  

 LA PATRIE—

provin.« soit toujours la plus pros-
père du Canada, Four que la réa-
lité vivante soit À la hauteur de
nos aspirations, ne ménageons pas
nos efforts et sachons donner à
nos enfants les outils nécessa res
à la victoire commune.

+ x

Une bonne instruction eat
auifique héritage, nlors .
faite cœ verte que tous mow enfants
nient tous les moyens nérensuires
A deg études fructueuses. rawr

  

  

 

-e
devent aux premières »

le en pratique ¢f nous nous rra- NEW-YORK. — Wiliam Croy!a,
drone 2 fier service à neue-mêmes | vieil Américain de quatre-vingt-duu-

ot

À

nofre para 2e ans, a calculé que, depuis <a
Adrien PLOUFFR |NAissance. ii a vécu 29220 jours.

_—. a... _— soit 701230 heures, son 2.076.800
minutes, soit 2.524.605.000 secondus.

. , “ner Un ami ayant conteste ce chiffre
La police n'est pas ‘chic de deux secondes. M. Williams

s'est romly sea celen'y
 

  

BROOKLYN Samuel Hemphill.
pickpocket, se plaint amérement

d'avoir été arrété “juete au début
:de la saison”. 11 explique que le:
métier est umpossible l'hiver, quand

‘les gens son! boufonné dana leur’
| Pardessus et qu'il n'est pas fur

   

àleservircommeille mérite. Nous play de coffrer les voleurs à la tire |

voulons tous que, demain, notre bagage intellectuet complet Mél aux premiers jours du printemps
+

ne sur ce qui précède, Mettuns-

   

  
 

National des Enfants26 JUIN — Jour
Mine Halongé EST HMEUREUSE DE COOPERER A CETTE
GRANDE FETE EN OFFRANT DES SPECIAUX ET UN ESCOMPTE DE
1075 SUR TOUS LES VETEMENTS D'ETE . . .

COSTUME SOLEIL,. Bonnet en Organdi…
Modèle illustre à gaucheModèle illustre à ; Modcte «ustré gauch

Bébé sera joli à ravir vêtu de ce mignon ose ule & pence
costume-soleil en broderie madère. Un mo- |

|

  

 

  

Tout à fait pratique ce bonnet en organdi
qui protégera du soleil. Il est facile à laver
et à repasser car 5 est détachable. En blanc
seulement. | an a 4 ans. Spécial .. 982

tif enfantin enjolive ce costume. Blanc.
bleu, rose, jaune, vert. 1.2.3 ans. Ex spé-

$1.79

POUR LA PLAGE...
Mode lr jllustré à droste

cial... 8

Jolie ot légère robe dintérieur des plus pratiques sur la
plage ou à la maison. Belle confection, marque ‘’Goosey Gan-
der”, en crépon de coton à rayures roses ou bleues sur fond
blanc. | a 4 ans. En spécial . .... Bean $1 19

Quelques-unes en crépon rayé où Imprimé de 5 à 14 ans $198

MANTEAU POUR BÉBÉ.
Modèle illustré à dite

Une toi'ette idéale pour bébé. Ce modèle travaillé aux nids
d'abeille et enjolivé de fine dentelle est fabriqué en crêpe
français de qualité supérieure. Tailles 6 mois à 2 ans. Asec
bonnet. En spécial ....oii. $4.98

Habit
préféré du
garconnet
Tout garçonnet sera or-
gueiHeux de porter ce pe-
tit habit matelot en belle
toile blanche. Col et cein-
ture bleu garnis de braid |
blanc. Marque “Goosey {
Gander”. 3 ans à 6 ans.
— Eu spécial $2.98

 

 

 

Solde a
167. de RABAIS

{ Tous pos mantenux de

-§ prictemps de 1 an a I4x

vu ans à 10°: de rabais des

peix marqués.
     

ESCOMPTE DE 10%
Sur tous vêiements d'été tels que: Robes de cotonsades

tal tons. 3 : de ! an à 14 ans. — Habits de broadcloth powr gar-
pantalons wei $5.49 çonsets de 1 an à 6 ans. — Robes-soleil, habits-soleil,

4

oi a of -
ve2 salopettes de coton, maillots de baim, etc.

 

Habits matelot blancs a

 

 

Coquet jeut béret matelot en toile blanche. - Aussi | =
pi pour la fillette que pour le garconaet. $ Les articles illustrés ne sont pas sujets à l'escompte Ÿ

spécial...PSS 1.49 | de 10°: puisqu'ils sont à prix très réduits.
 

 

 

 

    

   

  

Spécialités: VENEZ, TELEPHONEZ OU 4\
ECRIVEZ-NOUS 4 ,

LAYETTES DE BEBE _ J

TROUSSEAUX Cette vente se termine
DE BAPTEME le 26 JUIN

° _

Commandes postales remplies
; . qeord de SteCatherine ! avec soin el expédices

MONTREAL. promptement.
Téléphone: CH. 8040 Lee . ete nc

1641, rue AMHERST  
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LES ETATSGENERAUX
 

Impuissance générale. — Le Tiers-Etat. — Réumion des Etats
Généraux, le 5 mai 1789 à Versailles t

 

Louis AVI ne savait plus où donner de la tête. F se rendait
compte que lea projets qui propossient la suppression des
privilèges etaient, eeuls. eusceptibles d'apporter une résolution
au problime financier de l'Etat. Mais il ne pouvait se résoudre
à y recourir sans consulter les deux class's int/ress-ca; c'est dans

ce dessin qu'il comvoqua une amemb ie des Notables Mais
nobles, esèques, mazi-trats. ete. reunis 3 Versailles le 22 fevrier

i au lieu d'accepter les sacrifices qu'on leur demandait pour

le bien commun «t afin d'éviter le pire. exiztrent du roi le

renvoi d- Calonne, quiils feignirent de ren Ire responsable de la

situation.

 

Calonne parti, le souverain fit appel à Loménie de Brienne.

archevique de Toulvuse qui, remme se prédécesseurs, fui

eumpléètement impuissant à obtenir quoi que ce fût. Pour gagner

du temps, Brienne progosa une réforme générale de l'impôt.

Mais les Pariements refueé-rent d'encezistrer les édite. Louis XVI

se cabra et pora l'un des seuls guet energiques de son régne:
oe Purlem mt. qu'il avait rerauscité, il l'exila à Troyes; mais
eomme in médistement effrasé de ss propre audace, il le
rappelait deux mois plus tard, pour leur imposer, cependant,
l'enregistren.ent des édite qu'il avait auparavant re

 

  

La situation demeuarait d'une confusion extréme. De tous
- on parlait maintenant couramment de La convocation des

; aux maux de l'heure. Et l'on
is AVI, excédé des

   ranx comme seul rem
sans hesitation, affirmer que Lo

 

  peut.

prétentions et des exigences des classes privilégiées, devait, Ini

  

 

aus-i. mittee son e-poir dans la réunion de l'Assemblée de toutes

den classes de Ja Nation, od, aun côtés de la Noblesse -t du

Clergé, le Tier-Etat pourrait faire entenilre ea voix; il n'était
pas sans savoir que le Tiers. représentant les non-nobles, paysans.

bourgeois, commiercants, artisans, ete. avait toujours fait preuve

de beaucoup de comprehension des intéréts du pays tout au

cours de son histoire.

 

  

Le sentiment était donc général: les Parlements eux-mèmes

exizeaient la convocation deu Flats Généraux, en se refusant à

voter les subsides néces-aires avant leur réunion. Finalement,
Tait gui les convoqua fut publié le 8 août 1738 et la date de
réunion fut fivée au ler mai 1759: quant au roi, pour satiefaire
Fopinion publique qui le réclamait, il rappela Necker.

  

 

li pe restait plus maintenant qu'à fixer les attributions et
Ja forme que prendraient les Ftate: ils n'avaient pas été réunis
depuis Inl4. Tout de suite. le Tiere demanda une représentation
égale en nombre à celle des deux ordres privilégiés. Ceux-ci
commencèrent par refuser, disant que l'or devait d'en tenir à la
forme pré-établie et le Parlement se promonça en ce seme. Mais
l'opinion publique s'insurgea a up tel point que le roi dut se
rendre à la demande du Tiers. Le nombre de députés serait done
de 1,000, dont 300 pour la Noblesse et le Ulergé et 300 pour le
Tiere-kiat. Et à partir de ce moment, on ne vivait plus que dane
Fattente de la réunion des Etate-Généranx, qu'on se représentait
dejà comme une panacée universelle. T1 devint, en effet, bien
vite évident qu'ils ne ve limiteraient pas à l'étude des questions
financières, mais aborderaient toutes les sphères de l'activité
nationale. “La vieille outre des Etat-(zénéraux, remise en
honneur par les amateurs d'ancienneté, allait s'emplir de via
nouveau”, écrit Bainville. “Chose curieuse, qui n'ctonne plas
apres ce «que nous avons vu déja: des retardataires comptuient
sur les Etats pour y faire dde la politique. y défendre habilement
leurs intéréts comme à ceux de Toit. Certains “Cahiers”
montrent que la noblesse espérait rejeter le poids des impôts
our le clergé et réciproquement. I! n'y aura qu'un grand
baluvage, où disparaîtront privilères, exemptions, vieilles
fri = provinciales, Parlements eux-mêmes. gouvernement et
monarchies, tout ce qui avait cru, par le retour à l'antique
instilulion, se conserver où se rajeunie”.

Les Etats Généraux re réunirent effectivement le 5 mai
1789. Hs groupérent des représentants de toutes les classes de la
enviété francaise. Les “tahiers” de réclamations du Tiers étaient
les plue nombreux et tous. comme ei une main invisible avait
procédé à leur rélaction, demanda des rformes politiques.
Économiques et mime sociales, de meme essence: ézalité devant
La toi, liberté des cultes. Liberté du commerce, de l'industrie et
de l'agrteulture. ete. Le Clereé. de con côté, demandait la
confirmation du catholicisme comme seule relizion officielle, en
acceptant. toutefois, la suppression des privilèzes La noblesse,
duns son égoïsme intraitable, réclomait seule le maintien des
privilèges

  

  

 

  

 

  

  

Avec la réunion des Etats (Généraux, le rideau se levait sur
le prorsier acte de la Révolution,  

par Dostaler O'LEARY

Ici Paris!

 

prs est demeuré la capitale de
lespr.t. On y fait des mols à

@ropcs de tout et sur tout. Politi-

ciens, écrivaics, artistes. etc, ne
manquent pas une Occasion de an-

cer dus fièches, qui ne sont heu-
Teusemient pus toujours @emposson-

Rés contre les travers de leurs er-

  

  

nes et même de leurs amis
Les uns sunt demeurés hastoriques
(meme is n'ont jamais èté pro
mnonc+:>, d'autres (sans doute, c«ux
que l'on à réellement faits) ne du-
rérent pas plus que les roses de
Malherbe.
En vo: quelques-uns releve:

dans quelques numeros des Nouvel.
les hit. raires .

Le bicentenaire de Sieyès
On en parle peu I: est cersn-

duint d'importance. Beyès avuit je

 

‘don des formules seumssantes, Lon
«Qu'est-ce que ie Tiers Etat ? Tout.
Qu'a-t-1 été jusqu'ici ® Rien. Qu

veut-ii être” Quelque cher, de-
meure le sendatre.

Lorsiqu il fut consulté dans la nuit
du 19 au 20 brumuire sur la pro-
Chisne constitution, dl emit celle

règle essentielle dont él me serait
pas snu'ile que nos dirigeants Ld
souvimssent
«La confvine doit venir d'en bas,

le pouvotr den hsuts.

Règle d'or d'une véritable démo-
cratie !

Une épée
A la fin du Directoire, u fut L

premier à reconnaitre lencyusssan

ce du réysme et à récimer
— 1 mous fœut ung épéc ! dut-il

alors.
Æt après le 18 Brum-ire, parlant

de Bonaparte, il disit? encore
- Metneurs, Rons Gvons un moi-

tre. Ce jeune humme mit tour,

veut foul, peut tout.

 

Le génie et le coeur

L'Imprimerie nationals vient de
faire sortir le quaramte-deuric me
volume des cOruvres complètes» de

Victor Hugo. ! comprend, outr

los «Lettres à la fiancéer, plus de

trente lettres inédites et la premté-

re parte de la aCorresponduncr
9enérnles de l’auteur de «La Lé-

gende des m'cless, celle qui va de
l'année 1314 & 1845, ougmentée de

troie auires masnives qui voient le

jour pour la première fois.
C'est tout le XIXe mêcle en rac-

comrci, et cet ensemble peut justi-
fier joliment ce mot de Lous Bar-
thos sur Hugo :

-—Som génie est dans ses oeuvres,
mais son coeur est dans ses lettres.

Nuance

—Aujourd'hui, constitast l'autre

soir Roland Dorgelès, chacun s'ap-

plique à connatire le prix des cho-
208, mais personne n'en conwilt

pius la valeur.

Littérature dégagée
Maurice Dekobra, qui fait parit

tre un nouveau Truman, N'est pas

favorable à la ittérature engagée :

—C’est à croire qu'un s'adresse
aux élerteurs plus qu'aux ’ecteurs,
ditil. Pour ma part, je trouve les

fictions d'gagées plus engageantes.

Postérité
Juices Komauns fait plrine con-

Nance à La postérité. II dwsart ré-
cemment à som ami Charles Vii-
drac

~ Il peut arnver qu'on soit ju
pour ses défauts, mass on n'est ja
mass relu que pour ses qualités.

En connaissance de cause
Dans sa loge, où & achive de se

grimer, Sacha Gwstry parle d'un

comedien connu dont la réputation

monfe à chique création nouvelle

—Ve le connais, dérlire Sacha
Talleyrand, et je pus dire que je
ne l'aime gubre.

— Vraiment ?

—IT @ les mêmes défauts que

LA PATRIE  

 

 

===A TRAVERS JOURNAUX ET REVUES DE FRANCE. -

LE VATICAN ET LA
PRESSE FRANCAISE

Prestige croissant du Vatican en France. — Le Saint-Siège en
face des doctrines modernes. — Force morale et guerre.

————-——pr—

LE Vatican a conquis en France un prestige qu'il n'a guère atteint
depuis 1870. Ses dénonciations du totalitariame de droite ou de

zauche dés l'époque du fascisme et du nazisme triomphants, los efforts

de Ple XII pour Éviter La guerre, son mititudo digne et courageuse
pendant le conflit ant produit sur l'opioion française une impression
qui gagne chaque jour en profondeur,

er

 

 

L n'y a plus contre la politique

T—

 

du Saint-Siège, ces attaques hai-
neuses que l'un relevait dans cer-!
taines feuilles d'obéddience franc-
maçonne et dunt le sectarisme était
la seule raison de vivre. Seuls!
quelques journaux conimunistes ot,

quelques scribes appointés pour le'
faire, per:.stent dans une attitude
Qui ne peut qu heurter les gens de
bun sens. Et 11 est sign.ficauf de
retrouver dans les journaux rouges.

contre le Suint-Slège, des attaguies

de la ve.ne de celles auxquelles se,
livrait l'’Action française", quand
elle etait sous le coup de l'Index.

NS Une Semaine dans le mon-
dr, M. Georges Hourdin écrit :

de pense que ces questions doi-

vent hanter l'exprit de M. Garaudy
Qui occuper au parti communiste le

poste de lanticléricul de gear ce.
Il ne doit pus en dormir, le pauvre
homme, et quiltont le terrain phi-
fosophique, où dit-omw i ercelle, od

d'étonnant reportage sur la C.té du
Vatican, dont «Ce Soir» a eu ré-

cemment is primeur.

Que M. Garaudy dorme en pair
et quil profvte auns remords de ses

wicunces de la Pentecôte. FH ny a

pas de pr'ttugue veticane au aens

joù F'entenden. les hommes politi-
ques ss conf.res. Il n'y a pis

d'Intermatiomile noire, I n'y a pas
de muchiictIisme de La dijiomatie

romaine, I y a sculement des
constuntes, des hgnes de force, des

préfrrences, des mises en yirde,
une maniere d'etre quid est d'uu-
lant plus facile de tenter de déya-
ger avec sérénité que la Puissince |

pontificuie apparait chaque four

comme plus dépouillée, comme plus

spiritunlisée devant La puissance

mulit sire et l'étendue des grands
emprwres adolescents. Que pèse une
enryclique aur yeur d'un matéria
liste comme M. Garaudy, en face
d’une bombe atomique ou même

d'une ample brigade internationa-

ler

Rendons d'abord cet hommage à

la papauté : elle a toujours fait
preuve d'une parfaite imdépendan-
ce intellectuelle à l'égard des doc-
trines politiques modernes Cela
Iwi donne unc situation à part dans

le monde contemporain, une sitws-
fion de supériorité et d'ot-jectivité.

Parce qu'elle sait ce qu'il y a dans
l'homme, parce qu’elle est éternelle,
parce qu'ells possède + Le tris an-
cienne expérience, parce qu'elle
détient Le secret révélé d'une gran-
de synthèse doctrinale, VElise a

vite aperçu ce qu'il y avait l'insuf-
frsant dans chacun de res systèmes

Polstsques dont …. monde contempn-
rain s'est œurressivement engnué.
Elle à tranquillement dénoncé les
erreurs que ceux-ci contemaient. Les
contemporaine s'en étonnérent qui

voyssent surtout La nouveauté des
systèmes. Nous comprennns micur

la sagesse romaine, nous qui jouis-

sons de quelque Treuil et qui tou-

chons maintenant du doigt les er-

reurs des doctrinatres politiques
modernes.

Le vatican à condamné aur alen-
tours de 1850 le li'iéralivme, Muss
qué dome aujourd'hui n'est pas d'ac-

 

ce fut une folie d'affirmer aux hom-

mes affumés de certitude que tou
tes les vénités se valent, c'est-à-dire
somme toute qu'il n'y a pas de
Vérité.
Le Vaitean a condamnt ensuite

dans lea grandes encycliques socia-

et le socialisme. Les profesveurs
d'économie politique enscignent-ils

cord avec lus pour reconnaltre que!

les de 1891 et de 1931 les capitalistes

pitalistes ne sont pas sympathiques

aur jeunes générations purce
qu'ils représentent eune minorité

de riches jouiseunt à peu près de
toutes les commodités qu'offrent en

s grande abondance les inventions

modernes devant une multitude
immense de travailleurs réduits à
une angoissante misère et œeffor-
çant en vain d'en sortis.

Ce sont les termes mêmes dec l'en-
cyclique cYuadranesimo Annos. Et

qui donc ne rutifieruit pas, alors
que nous fétons le centewnre de
la révoiution de 1548 et que jes

uilopies sociales sont si présentes à

notre esprit, ia réfutation portée
par la méme encyclvpue contre ia

doctrine qui voulait «supprimer
foute propriété priv:e et mctire en

commun les biens de chacun».

AT avoir rappelé que le Va-

tican condamnait le fascisme
dès 1931 le communisme ¢t le nazis
me en 1937. M. Hourdin sotligne

doit songer @ publiry Une sutte 8 cue «l'Eslise apparaît comme in-
différente à nos pr:ses de position,
comme deépas-ant de trés loin nos
disputes de partis et comme ayant
maintenu, en frapçant indiff-rem-

ment sans lassitude à droite et à
gauche, l'intégrité de la synthese
doctrinale dont elle avait Ia garde,
et qui découle d'une conception

réaliste de la nature humaines,
Puis il ajoute :

En même temps que sa politique

de wigilince doctrinale, la papauté

poursuit donc en matière temporel-

Je, avec charité et souplesse, une

politique de présence et contact. LA

 

   

papruté reconnait volontiers tous

les réqum politiques, 4 condition
que ceur- soient légitimes, de bon-

ne voloné et respectueux de la
liberté de conscience. Léon XIII
se prononça pour le valliement à la

République. Pie XI signa le concur-
dat avec Hitler, ce Hitler qu'il de-

vit ensuste secouer si rudement.

Pie XII ne se refuserait certaine-
ment pas à négocier un statu quo

qui défende les intérêts des cntho-
liques de l'Europe orientale.
Quiconque n'a pas compris ce

mélange de juste intransigeance,
doctrinale, de vraie charité humai-

ne et de souplesse diplomatique n°3
pas compris le ressort de cette ac-

tion pontificule qui peut étonner ou
arrêter les agnostiques, mais qué
pour les croyants reste marquée du
acenu de l'Esprit saint.

HOURDIN termine par un
portrait de Pie XII dont il

fait un bel éloge. Au communisme
perturbateur et ennemi de la paix,
au communisme armé de pied en
cap et prét à déchainer sur le mon-
de pes ruines et ses misères, Pie
XII oppose une “dique doctrinale”.
Cette prise de position pourra dé-
contenancer cetlx-là qui se refusent
à croire à la supériorité des valeurs
spirituelles sur les contingences

matérielles. Ce n'est ni par le fer
ni par le feu que le Christianisme

& conquis le monde, ne l'oublions
pas. Et. seule, sa force morale est
venue a bout des barbares dont les
invasions successives ont déferlé
sur 'Eurape aux Ve et Xle sidcle.
Peut-on douter aujourd'hui que

l'Eglise soit & la hauteur de sa ti-
che ?
ee—

Une fièvre de cheval
NEW-YORK. Johnny Longden,

Je jockey américain qui vient de
remporter sa trois millième victoi-
re, s'est alité en apprenant que l’An-

glais Gordon Richards en était à aujourd’hui autre rhose à leurs étu-
diants de première année ® Les ca- sa trois mille cing cent huitièene

T1 à une fièvre de cheval

!

|
|
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{ Par Mauri
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Le cinéaste doit n'adapter
que des pièces d'intérêt :

}
}
F

Le
nor ice

€ cincplirte hérite parfois des eeslants du theatre. Ya chose vient

de se produire pour le filme “The Voice of The Turtle” Voici une auntre pieds. Est-il! logique de ris-
pace compusée en 1943 par John Vun [pruten dans l'atmosphère du
conflit. H s'anit d'une*comédie romantique poids plume où un jeune
niilitaire en permis:

 

son passe une fin de semaine en compagnie d'une

ertrice en chômage. À cette époque on comprend que l'ocuvre ait eu
du succes sur be Broadway de New-York,

x
E Militaire” était alors porté

sur !x main, beauroup de fa-
nobles avaient un fils où plusieur

sm les armes, les jeunes filles
2apAmaient pour ls khakis. On a
« ploité la pièce tunt qu'un à nu
Tai un citron on en a extrait la
dernièrs geotts de jus, puis. on a

*Adu aUX cinéastes les droits d'a-
‘vtptation à l'écran.

R ULTAT, “The Voice of The

Turtle” mise en conserve,‘
sous voulons dire filmes, nous
eve à Montréal en l'an de grace

1'48 alors que le conflit vest étain
d-puis assez longtemps, que les
raacriages de guerre se dissotvent

à um rythme hallucinant, que l'ha-
bit militaire produit sn effet brau-
coup moins imposant, bre£, alors
que l'atmosphére d'émotixité gone
tale s'est de beaucoup rassénérée.
# beaucoup varié.

OLA un cus où I
fansse route. les «

vrsient choisir entre

  

  

  
I's oeuvres

théâtrales dont l'intrigue est e-
acntiellement ‘rans:toire st donc
périssable et celles dont le suj*
se sumee - 

 

Aone, toy

par an valeur profonièment ha-
maine reste toujours =d'uctuulité
même si les personnages sont re-
présentés dans une a’mosphère ré-
volue. Si The Voice of The Turtle”
d'état pis sauvé par l'int-rpréta-
tion d'Éteanor Parker et de Ro-
nald Reagon, le film en lui-même
ne vaudrait pas cher, car l'intri-
Rue est non seulement simple. mais

simptette. Ii est vra: que voila un
film  dépoutilé, peu d'acteurs en

se passe dans trois piè
mais le dépouillement ai su-

bhime dans des pièces dont le
texte est detisæ prend ici allure d:
pauvreté. Mas n'accorions pas
plus d'importance qu'il Ln faut a
un fila banal,

py

Nous voulions simpl-ment souli-

Rner qu'il est bon que le ciné-
aste cherche à donner du reten-
fissement, du prolongement aux
oeuvres scéniques dignes de ce
aom, mals qu'il doit savoir choisir

————re”——— T_T—

 LA PATRIE

   

      

lquoi vaudralt-elle quelque chose à
; l'écran?
, Bisques permis®

{Nous discuttions 11 y a quelque
: temps avec un amateur de
“spectacles sur le cas de ces équi-
lihristes qu rusquent quotidienne-

ment leur vie pour causer quelque

émotior violente au spectateur
Une artiste de cette catégorie don-
nait son numéro récemment au
haut d'une tour de 125 pieds.
Elle dansait a la corde sur
‘une pet.te plate-forme sins garde-

(fou. ni filet, et pas plus large que

qu~r ainsi se vie puur quelques
doilats et l'encouragement tacite

let parfois clairement exprimé de ia
foule? sont des hu-

ns, ils ne sort pas à lube
d'un vertige. d'une indisp n.
d'une défaillanre. Souvent ila sont
victimes d'accidents graves. Ne

pourraient-ils faire :noûtre de.leur
Labileté sans danger pour eux-mé
mas” H faut qualifier de demi ten-
tative de suirde cés niv, d
casse-cou.

| Télévision

L* télévision est l'art d'aujour-
d'hut. Aux Etats-Unis les pos-

tes transmetteur et récepteurs de
télévision se multiplient à un ryth-
me fantastique. En progressioa gée-
métrique devrait-on dire. On cal

(cule que pris de 2.000.000 d° Améri-
csins possèdent actuellement des
postes récepteurs. d'ici la tia de

l'année plus de 4.000.000 de postes
récepteurs seront installés dans

“les foyers «ans compter les postes
| dans tes nalies de vente ot à l'usi-
; ne. Et au Canada” Encore de va
rues ‘rojetsa. Tandis que nos voi-
sins jouissent depuis plusieurs an-
nées de l'agréesent et des services

jde ort art, Montréal, ia métropole
desservant un million et plus de

Ces artistes
    

 

 

a

 

en écartant des oruvres qui à la population n’a pas un seul poste
fin de leur carrière scénique sont
vidées de leurs intérêt. ta pièce
ne vaut plus rien à In scène, pour-

 

 

Portons la feuille d'érable avec fierté.
signe de ralliement pour nous et en méme temps

: transmetteur. Mais on dit que cela
vs venir. Attendons encore. Tout
“est possible.
— 

emblème du Canada. notre seule patrie.

NNN

“LE GRAND MACASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL"
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Pour chasser
69

 

éme nom

{directeur de TUNESCO. et seveu
de l'écrivain du

 

l'hippopotame
XFORi. — [kia-sperant de ve:

nie à bout des hippopotames
qui dévastent La vallée du t.ambie,
sie Andrew Wright. qainserneur de

cette colonie britannique, 8 fait
appeal aux étudiants d'Oxford.

ES ciudiAnt pourru:t venir et

séjourner Araià
‘hunbie, pourvu qu'ils » a
à chasser l'hippopotame et a +: -
ver Une éthode scentifique pour
réduire ‘anima’ le (hf 5h eu
rants sara Fear:
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YEUX
EXAMINES

VERRES
AJUSTES

BRUNO QUESNEL
OETOME TRISTE PFSREGISTRE

rote nt chen

PEOPLEES

 

 

 

 

Pieds

‘500
pour les

Transpiration excessive…?
Pieds brûlants…?
Pieds fatiques… ?

meurtris…?

PIT LEPINE recommande

TEX"
LOTION QUASI-MAGIQUE

pieds
 

ET LES BONS
KN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

MAGASINS

 —

C'est un produit “PAN-AMERICAN”
PL. 2541

 

 

Bientot le concours de * HOMME QUI MARCHE”  
 

La feuille d'érable
signifie, pour nous,

force, succès et durée.

J. FE CADIFL X,
président.

gécant général

MARC FE CADE
sier-president

FERME

JOURN

TOUTE 14

. JEUDI
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NOUS PAIERA ABONDAMMENT
Le tearisme se développe dans tous les pays. — Il a évolué en nue
industrie principale, au Canada comme dans les pays européens. —
Avec les aftraits touristiques que nous avons avec les previnces-
sœurs, le visage français du Québec est notre atout sup.ême. —
Les touristes nous deviendront précieux si meus restons moms

mémes; tandis qu'ils nous négligeront si nous nous appliquons à
les singer pour ne leur offrir que ce qu'ils out chez eux.

Text. eo photos par ESTUCKER:
C'est un liow commun tree banal de dire aujourd'hui que tout

change autour de moun of damn le munde. Ilams notre entourage

immsa:dint, si ws hommes ne c'affublent pan du costume féminin, du
moins voit-en des frames wstirper le pantalon. Sur ume arène plus

aondial-. n'est-il pas vrai qu'autrefnis, voire 1 y à quelques années
went à peine si on trouvait le nem de certains pays d'Europe dans bes
dictionnnlres, quand aujourd'hui cea pays sont pommes par toutrw les

2   

L'INDUSTRIE DU TOURISME ||T~~~
si poesible, emfendre teut le jour
une autre langue.
C'est sous oe dernier rapport

que aotre Québec l'emporte sur
toutes les autres provinces du Ca-
nada. Les gens du Québec peuvent,
plus que tous les autres nahitants
du pays offrir à l'étranger une
métropole unique, la seconde plus
.grande ville française du monde,
lavec ses immenses possibilités: des
‘montagnes d'un Intérét apécial,
! puisque les Laurentides sont les

plus anciennes du globe: un fleuve

qui n'a eon pareil nulle part a tra-
vers le Dominion,

Ce n’est pas tout pourtant. Le
Québec peut se prévaloir d'un atout
que ne posséde nulle autre provin- |

‘ce; Cest som vinage francais; nes |
coutumes françaises: sa cuisin-
française. Tout ceci crée une nt

mosphère différente de celle dans
laquelle vivent habituellement nos
touristes. C'est un avantage que le

Québec seu peut exploiter, et c'est
Seurhes sus notre continent.

Hier encore. Bos ancêtres comp Ÿ#
taient parmu leurs expiorts d'aller
porter des messages qui leur de-

Mandaient des courses héruiques
durant des semaines et des mots.
tandis quauurd hu: ça nous preni
plus de temns prie “ner “Tapie”

 

9 d'teturuste ne somervesilers pas devant un spectacle pry cagiste

ius) palsible ot aml riant que retui-ci à Ni :

Que pour parler & un aoe dem anti-
podes. Eh bi>n° meme le tour:sme|
« ahbangé d'idéoingie!

AUTREFOIS CETAIT
UN GESTE DAMITIE

Autrefoin, lorsque les biens de
la terre étaient plus é-pultablemnent
ot plus également repartis entre

ea humains: quand c'etait tout le

Voyez BÉBÉScastors
+0...

LE SOIR
au SFEUf.

Rest.urant - Solarium

CASTOR-Ville
‘entrée pur l'arche rustique)

Vemes déguster
Marmtmegers brankfurtere

reutée mu Beurre:
send

ue deftieireses frites”

tml rm reg rdnnt Le Spectacle

“CANADIANA”
thes fixeranta; rmsters dressee)

730 - 430 - 9.30
— Pres Post David. Selves

 

      
  

 

  
    
     

  

 

   
  

    
     

  Aulobes, enr amuser. d part
#76 pm. Terrmtans Fwerheater

Trinamehre, Marché Sean Talm #08
Kar IA 10 Aer of retour Pr
Pree 3c: Pafanis êSe. Patter Or

     

  

  

 

      

 

       

“me une industrie à expiriter. Pure |

,les plus nombreux parmi ceux œu

monde qui avait du pain sur la

pinnche et pouvait facilement par-. Quei -tranz-r qui vient fuire da |
tager, Fhonpitalit: était eme vertu |gourivme chez nous, n'épromvera |
universriie. et les teuristen étaient |pas la plus belle émotion de an
prenque désirés; do moins bien

|

vie en mettant in main eur un
mrcurilis. On ne les d'poulllait  Fou-de-Haenan & Fie Bonaven-

| ture, oa fame de Pervé °

 

 

nement fédéral lui-même par lin-
termdaire du Bureau de Tou-
risme d'Ottawa, nous incite à ex-
ploiter cette industrie du tourisme
d'une façon active. mais Intelh-
Rente et bogique: ‘de mous servir de
nos Meilleurs atouts et de aire de
nos touristes nm meilleurs pro-

NOTRE ATOUT SUPREME

DANS LE Qt! EBC

L'idéal où motif qui nset en mo:
vement tous les touristes, c'est be
dénir de se reposer en faisant un
changement le plus complet pos
sible; de sortir de l'ordinaire et
lekercher du différent. Te touriste
iveut sortir de sm maison, de sa
ville. de en région. de son milieu

pas. ‘im conmsidérnit natredois que habituel. M veut voir d'autres vi-
Je fait de Im vinite des citoyens anges, d'autres paynagen, d'autres

 

|de pays difféconts, était um exced-! cieux. Il veut être témoin d'autres
lent moyen de ne mieux entre- | moeurs et d'autres coutames:; swi-
connaitre, de v'entre-estimer ot de vre un autre régime alimentaire et, !

~ - .

 

Dans Ia provines de Quebre, le Louriste intéressé peut. à mainte

endroits, Nre dr belles pages de notre histoire, comme bi à im
croix de Cartier à Gaspé.

{vers le Québec. Pour (ous lea Amé-

|

 

ta principale raison pour laquelle
les touristes de tout le continent se
dirigent tout d'abord et surtout

ricains, notre province est vraiment
un “autre monde”. -

SOYONS NOUS-MEMES

Une mise en garde egt nécessaire

DÉVELOPPÉS
ET IMPRIMÉS

Lonles las grandes

ory wa ne à pests 30
wo mr 12 pests 45°
wil SOLELY BE 18 pases 55¢

VEUELEZ WCIIRE ARGENT AVEC VOTRE COMMANDE

HOLLYWOODFOTO
CP. 1170-PLACE D'ARMES, MONTREAL

 

 

CATALOGUES — LISTES

Nous pouvons aussi
vous fournir toutes
sortes de

Fenille-Carbone
Automatique
Copie parfaite

aux prix réguliers.
Livraisons normales.

Tél. LAncaster 3121°

Revues — Volumes 

gg

Dimanche, 27 juin 1948
à cet égard. Tout d'abord U faut
que dans toute la province ceux
qui ont à venir en contact avec 1m
touristes avient bien au fait de
l'idée que les touristes viennent
chez nous pour vivre dans une at-

mosphère française; pour voir des

annonces, des affiches et des me-
nus français, pour s'entendre par-

(Suite à In page 100)

 

® DECOUVRE
® AVERTIT
® ETEINT LE FEU

automatiquement
Cette invention du Guard-X
special découvre instantanément
le feu, lance une alarme auto-
matique, et, en plus, éteint toute
combustion ou commencement
d'incendie. — Avertisseurs éler-
triques, cloches, etc, si désiré.

6379, rue St-Denis. CA. 5995 
LIVRETS DE COMPTOIRS

Renseignez-vous!
Nous serons heureux de

résoudre vos problèmes.

Département des Impressions de

188 ENT, RUE STE-CATHFRINE

— Brochures —

DE PRIX — PAPETERIE

Lu Patrie
MONTRFAL18

Dépliants — Etc. Rte.  
 

 “'entraimer. Cet idéal n'-tait-i pnaŸ
eleve et noble?

SUJOURIFHLUE CEST
CONE INDUSTRIE LUCRATIVE

De nos jours c'et presque le

mot d'ordre des autorités que le
tourisme dit être conudére com-

que le Canada souffre de la pénu-.

rie de dollars américains, et que

leg  tour:s=rs americans sunt

visitent notre pays, notre gouver-

 

 

Lunettes,

verres cphlalmigues
Examen de la vue

ALBANY PHILIE O.D.
ASSISTÉ D'OPTOMETRISTES
ET OPTICIENS DIPLOMES

SLAY

DupuisSrères
Mosrrear |

Cusz

 

onne pleine valeur
à ceux qui font leurs rouleuses
Achetez la boite métallique d'une % livre...elle est économique 
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CHEZ LEGARE
UN ENSEMBLE DE CHAMBRE A

COUCHER EN NOYER AUTHENTIQUE
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UN MOBILIER EN NOYER
COMBINE (4 Pièces)

Un matelas de feutre — Un sommier
Deux oreillers-Une lampe de chevet

Deux lampes de vanité

  

11 articles tel qu'illustré
Oui c'est une aubaine inespéréesi l'on considère que l'ameublement a lui seul pourrait se vendre bien au dela de ce prix. Ii
comprend:: Un bureau et une vanité, ornés de belles glaces, un chiffonnier spacieux et un lit double. Fabriqué de noyer

combiné doatle grain est du plus merveilleux effet. Cet ameublement moderne vous est livré complet avec un matelas de

feutre épais, un sommier à câble confortable, deux oreillers de plume, une lampe de chevet et deux lampes vanités. C'est

une occasion unique de posséder à bon compte une chambre bien moderne et complétement meublée. Si vous le désirez vous

pouvez bénéficier de nos conditions faciles. Postez ie coupon dès aujourd'hui.

--__- POSTEZ CE COUPON-------, Vous éronomisez $40.

LA COMPAGNIE LEGARE LIMITEE ~ $

1200, RUE AMHERST, MONTREAL REG. $229. °

DEPOT DE $29.48
BALANCE EN 18 MENSUALITES

Veuillez me faire tenir tous les renseignements concernant

l'ameublement de 11 articles illustrés ci-deseus..
 

. . . . ‘ Achetez maintenant pour livraison FPrompte attention aux renseigne
ï ole) rr ee is mB + +

<

+ RMS AS0: (9 01 0

1

0

0

UM ee 0 1 8 ass eo

= : future. Les marchandises achetées ments concernant les Commandes
; . Postales. Toute marchandise est ex-

QR seront emmagasinées et amurées 2 = rh
sre ee a eee ee games die, à nos frais, travers laADRESSE . .. 1.12 2e ne eme ee

0

eu ue prmmeot a pédice, ànomfraisà,
   

VILLE . .. cu ++ ++ vn on va cman 0 oo cme te rea es

  
BUX:AU CHEF: 1200 AMHERST    
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} ‘3 achneyez vista ie Canada.

Les Lois surv;vants de a branche québecesse.

corte notre province au Sénat © : aux Communes.

= pur Léon TREPANIER O.B.E.— — L verwure+:
Nous venons de célébrer notre fête nationale, et parmi les légions des nôtres qui|

ont proclame leur orgue d'être nes ‘’d’u ne race fière”. la race française, il en est au
moins quelques milliers qui
qu'ils professent.
Nes ne pirierore pas de aX

qu ‘ent des DONS tren An:
Koa.+o. @Ric.s 03 Jandax 0a 2 en

encore des rums parronym.ques

que ‘on a U-formés afin de eur

  

dorner 3Re :40RaN-e pe ‘ar

a de, ma dt. +6 d'autres
descend. Lote et à gis yew

 

 A ¢mune: deKe neratis
,     mas lt -

OU anjo.. rdhui a- preciimeant

Canadiens français ot 2
saventareret quelquefoin a retra

cer bury awendants wt peur
“rrer dans un pas qui leur -—m-

be lez-ndaire. Au hasard des

noms — rar ia sont nombreux —
neat arom ‘hoid crlai de ls fa

mile la-knseser, d'origine lhe
mande, famille dent quelques

membzrs ont jews um rele mar
quant dans netre proviner.

 ARMI cos der
qu:ons part. mt

Eure de d'harime<"sa.1e ‘5

meyer, qui ‘at durant rents
arm greffier de a (ite, ayar” rem-

jrace Juhn PP. Sexton. e- 1830.
‘’hacies (ia xmeyer etait «+ [ot

‘Ja du prem de ce nom (Fa: MN
Ru Canada F irk Gros

KIRALES as la — de of ….

A.-magne. hr! de mus. dun

dea reg:m-nte des troupe- …1x:-

laires de Brunswick q. posse

ient au Cunada en ITR + 1 Le
commandement di baron de Ped

“= po aider ! Ang'eter + u :

ce fin à 2 rehel On amer 0

    

 

    

     

  
  

APPLLONYN Let que ves troupes

de merensires ailrmunds
opt aeRt MME c.g on
Iv leur mission termimer, des

milliers d'entre eux resterent au
Canada. ia plupart dans Ja piv
vince de ‘Ju be. En effet, lors que
mer de Bledul reprit le he

du pens natal. en TRS plas
deny cathe holsiient be 4 anda
Mie 1 rre d'udeption eo marie

tent des Casnitiennes franeat--<,

peur oreembaseer Ca fob

  

   

  

* des jes cendiente

- - dates
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can de Frode enh cosh

1 marke deux fois, eut
enfants de <a premier fes

me, Marie Anne (FNeil de Quebee,
st devs de sa sremmde, sasephte
Dust, fille dun hirurgien de Ques
Mes Ayant «pousse des etiques
Froderi Glackmeser “raza
A ler sr. Fnfants dans La ? .

 

un

  

  
   

 

Nouvelle crème astragente que
fait des merveilles?

Lu ca re

rte WEYL 7

ce
:

  

ter fgacment à +> . A LP

ae aia ew
ve cave
~ er

> -
or
”

Crème Astringente Saxelite
Vogue aux ammpinrs de .vémeiiques

Le deuxième greffier dela ville
de Montréal avait épousé la fille
du patriote Ludger Duvernay

Chaties Guacameyer. petit iis d'un musioen ademand, :maugse au pays, remplit
pendant ‘Tente-trois ans !e post- de gretfier de da Cité. - Comment l'ancêtre des

 

— LA PATRIE—= => Dimanche, 27 juin 1948
= - - ===== =--=—, maire Malt honeré de la confiance !

d'a nes concitoyens autant que d
| delle des administrateurs de la Cité
Lt en retrouve som Rom ue pen!

 

 
 LA BRASSIERE

D-VEL-UP
et «rmiment Meals
pour les femrars dent
= buste meet pas
seffikamment éévetep-
pé, Elle fait paranre
le Dunte

plus gros et ples
ferme dès natuné eu

  
‘|| partout dans pos archives munici-

pales qu'il a enrichies de ses con-
| méissances et de ses labewrs. En

4 , 1866 ! avait épowsé MarieHelue
« ' Joséphine. file de Ludger Duver- :

. Bay, fondateur de la Sockets Saint-
Jean-Baptiste et du journal “LA

vite ent zimotér.4 MINERVE™, i
Pas dr formes fawsers et artificialies

, D’. ce mariage raquirent d'x en- ‘| Sen effet est purement matures.
fants. Plusieurs d'entre nour » £2.00 imandat postal) pres

. a a quant votre puiés, hanteur.on: connu : un de ses fils, Charizs. _ on eae
financier qu: habitait la ci se puis vis à rie du deste.
trouve aujo ;-d'hui je Cerele Un:-, HAYES MFG. co.

She:brookr. Char!-.
r *H ; 307, de AVENUE, .Glackmeyer eta:t l'ami intime de; Rm Ar

Suite à la page 102) i
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Lun de «es “Je, doven des notaires de Québec.
Des Allemand: qui ont repr--

 

   

   

   
   

   

  
  
  

  

   

 

  

             

 
 

n'ont de fran ais que la langue qu'ils parlentet la religion

 

 

comraeree tou'e sa vie Il dered:
no cette ve à l'âge de 84 ans.

L avait épousé en premières ne

crs, Sophie Roy dit Pertetanco
et en secondes nures, Julie Lose,

veuse de Honoré Demers, un beu--
reuis de Charably. Dix-<ept ce

fants etairnt ne< du premier ma
riage de monsieur Clacrkmescr
dent le cinquième était celai qui
fait l'objet principal de cette cour
te “tud- d'une famille d'origine

allemande.

M’ SIE'ROCHARLES GLACH

Des milliers de canadiens om
déconvert que durant les vecaaces #1
est bien vrai que “C'est dame le
besoin que l'on recommait se9 venis
ams”. grace a Olympene . . . snes to
toujours a ia main durant ce semipe.

Olympene apporte va soulngemens
sds, rapide sus foulures, sux
mwmecles forces ex eadeloris ninei
qu a «eux qui souffrent des pieds
Unilisez le suse pour les comps de
cotes

Oberaez Olympene dis sujonsd bus
— pour apporter avec vous. =

l'eudæ chez tous les pharmasion

 

Bourret. pour faire son droit
. il fut admis au Barreau et.

! après trois ane de pratique il ‘n-
trait au ser.:ce de !a m ipa
îté à ttre de aous-gre’fie~ Er

3 1659, John P Sexton. alors rref-
| fier. ayant eté nomme R: ard r.

2 LM. Glackmezer je remplac com

Chartes GLACKMEVER, greffier

|

"2€ Freffier de a Cite. poate à 1de la Cite de Mentrval pendast

|

°°:P2 JUSQUA sa mort suconne
Ptrente-trois ams. et gendre de Lod.

|

J 9 avril 1662,
grr DUVERNAY, fondateur de la NCTIONNAIRE modéle. tra-

} Sariete St-SeanBaptiste. vailleur acham

BUSTE
Mérieppement efficace, rapide. garant!
Travtertent à bac d'hermoncs +t de

slandes naturriies,
tARINII

Mé-aitate trie appre. ibe
3306 par nrandat de pusie

 

    

 

  

 

LINIMENT
ANTISEPTIQUE

rathotique et i tint parele. Avamt |
de meurir. em 1536, À embrassa Jui
mime ia fol catholique.

L' Sopems de ses en.
tniateur de a bran
adn:é à la pr.”
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* er IK15 1 nodes fon.le- CP. 176. Sratise Delerimser, Mantrôné.

te is de rs nda nota iat
dunt fut Queique temps presr = —- Le 1 Eee
dent da. =urs 0 quard ‘l oxceda |

en IMB) à age avancér do 8 ans |
ce des dde ma professon

+ pratique pendant souxant-

Ie net « la 2Bd0ard
M BR 1

Eueux, fille
“acde Isgieus. 7 he,

negnciant #7 membre de la Cham

FAT es pour le comte €.
Lier and. De son marsaz

pores 427 enTupce

  

  

Ne   

PUR de ea fila furent gab
ment meotulres ; t- dernier!

Mar \Mfred. ctait Le pére de mon

sieur Jusepi-Ldouard Glashmeyer,
masjeehot she à TEsote

d'Arts et Metiers provinciale. me

Sairt-Ments, d'Alfred. qui halter |
encore Quebec et de Sam ‘.inch- .

weer, amv den gerant du (Tub Ca
nidien de Waontreid mais qui ha
bite xjeurdhui Saint-Menrd de!

  

  

Massmec he.

C = . : sete , Le Lait Fsapore 111-544 5 double
Cel atte de branche" ment-riche contient non seule-
Qi [EINELC 10 ment tous les elements nutriuts

. #4 Cee 0e Mantreotant de qualité superieure que vous
vous attendez à obtenir dans du
lait complet mais aussi un sup-
lement de Viamine Ph
‘itamine <omsire si essenticile
Pourtant, si Fon compare
œujourd'hui son prix à celui du
lait ordinaire, il est plus econo-
mique que jamais. Fmplores du
Lait Esapore Libb: 4

e740P

 

 

GRATIS : Cartes de reverus de dimensions Le Double de Votre Argent Rembourséordimaires donnant 12 delicieuses manicres
d'emplorer te Lait Es aporé Libhy's dans votre si vous ne trouv icuisine. Envoyez vos nom et adresse à Libby's, . ‘ rover pos que le Loit EvaporéChatham, Oar. et voms recesres cette serie L'bby's est le meilleur que vous oyezde cartes. icmois employé.

   
SODA A PATE
COW BRAND     
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Le coin des

BRIDGEURS
(Chronique de REA. BEIEN)

 
 

 

 

Le prvnner grand tournoi tenu

à Saint-Jérôme, en l'hôtel Maurice
sous les auspices du club de brid-
&e Laurentien, remporta un grand
succès, car 80 bridgeuim, venu

de la Reine du Nord et des envi-
rons.dont 20 de Montréal, profité-
rent de la grande hopitalité des
bridgeurs jérômiens et passèrent
une très agréable eoirée. Les pre
mières positions du classement fu-
xent prises par !es joueurs sur
vantis:
Nord-Sud: lers—MM. J.C. Pa-

quin et RB Wadey; Zèmes— Mmes
U. Saime et Donat Prévost; 3èmes
MM. J.-J. Perrault et Marc Blain;
4-mes— Mme J.-A. Crevier et M.
Emile Quintal; 5Sèmes- M. et

Mme Léo Hunault
Est-Ouest: lers— MM. Maurice

Biain et J.-O. Harel; 2imes— MM.
Jean Mottet et Maurice Delorme;
Sèmes— Mile Cecile Turgeon et
M. Albert Dubrûle; 4èmes— Mmes
Raymond Raymond et Armand
Saint-Vincent; 5èmes— Mme A.
Roux et M. J-M. Mondello.
Les honneurs pour les joueurs

de SaintJérôme furent remportés
par M. et Mme L Hunault et
Mmes Raymond Raymond et Ar-
mand Saint-Vincent.

Ie magnifiques coupes furent
données aux gagnants. ve que l'on
n'a pas fait a Montréal der iis ia
réorganisation de la Ligue de
Bridge de Montréal. et des prix

offerts par les membres du cercle
Laurentien et des marchands de
Saint-Jérôme furent donnés aux
deuxièmes et troisièmes équipes.
‘Trois prix de présence furent aus
si tirés au sort Un goûter fut
aussi servi. Le tournoi fut dirigé
par MM. Arsene DesPochers et
Maxime Galarneau, de Montréal.
Ie matériel fut fourni par le
Cercle de Bridge Laurier. de
Montréal.

Félicitons l'organisation de ce

tournoi!
Le tournedisputé le jeudi soir,

2 juin au Club d= Bridge de
Drummondville, fut gagné per
Mmes M. Plamondon et J.-L. For
tin en Nord-Sud et MM. R. Bu
nelle et R. Gauthier. en Fe:-
Ouest
A demain et tous .es jours de

In semaine pour une Intéreasante

donne !
22je

Les oiseaux de Shirley

HOLLYWOOD - Shirley Temple,
forsqu'elle est un peu déprimée,
r'achéte pas un nouveau chapeau,

comme font tant de femmes mais
un nouvel oiseau. El'e se réserve
Cependant le droit de le rendre À
T'uiceleur s'il ne plai: pes à son

  FARINE
GRILLEE

Ménagères pressées
“LA FARINE GRILLEF. COVRSOL

 

s.mplifie Ja cusine. elle vat toute

prète. LI suffit de ie jeter dans le

jus de viande ou le bouillon et de

lier aussitôt. En un rien de temps,

vous apprêtez une sauce succtilen-

te ou un ragoût savoureux.

Sans moltous - Kans fumée

Sans survelllance.

ECONOMISEZ DU TEMPS!

Manger bien et portez-vous mieux

SM votre ép. ier n'a pas de

FARIVE GRILLER COURSOL

envosez-bOuS 25 cents et vous en
reevrer Une hote

F. COURSOL Enr
13599 Ave de l'Hôtel-de-Ville

Montgéal, PQ.
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Comment résoudre les

problèmes de la vie |
Par ELISABETH B, HURLOCK, PH.D.

Q.—Ma femme qui était secrétaire d'un avocat très connu
avant notre mariage & r~ujours continaé à travailler pour lui.
Comme je viens de me lancer en affaires, l'argent qu'elle gagne
nous est très utile, mais souvent elle travaille le soir. Elle prépare
les repas à la hâte et retourne travailler. Nous ne pouvons jamais
sortir ensemble et je m'ennuie le soir,

 

JEUNE MARI
MR — Vous demandez À la vie À pen près l'impossible. C’est à vous

qu'il appartient de décider s'il ent plus important de gagner de l'argent
et rester seul le soir, ou de demander à votre femme de rester à la
maison pour ‘que vous puissiez sortir ensemble le solr. Vous devez ;
savoir qu’il est Impossible à une femme et à un bomme da travailler
et de disposer en même temps de nombreux loisirs. Le travail qu'accom-
plit votre femme exize toit som temps. En plus elle doit entreten'r
sa maison et préparer les repas, ce qui représente beaucoup d'ouvrage
et est considéré par de nombreuses femmes comme une journée
complète de travail

Vous avez le choix entre denx#77
solutions. Ls première est de! entièrement à son foyer, mais vous
demander à votre femme de n'oc-| Sures ainsi à sacrifier ses revenus.
cuper qu'un emploi à temps partiel. Vous pouvez aussi vous partager

  

 La deuxième ent de ns dévouer ‘le travail de la maison. Le premier

Les médecins

£33 4Gi
:  

 

“Javails bean supplier,
mon miroir, il n'y avai

    
Ruth Cliffe. "Il persisteit à me montre

an épiderme rugueux, terne, sans éclat La
vie n'est pas rues pour une jeune fille qui

a moa teint!

 

"(est alors que Jefis coa-
naissance avec le Traitement

Palmolive! Lne de mes
amies m'appcitque36médecins—
des dermatulogistes célèbres—
avaient éprouvé ce Traitrment

épiderme de 1235 femmes.
aient conataté des

résultats probants dans 2 css
our 3—en 14 jours seulement!

en 14 jours seulement!

 

Moins huileux

Plus An, plus jeune *Voiri tout cr que vous Moins tacheté- anit.

| aves i faire: Lavez-vous « naisse

| La figure avec le e ott"
vio Palmolive pons & asPY ‘ oh

Ensuite, pendant 60 secondes us oo . ad
masses bien avec la n.nures . Wo

embellissante et douce de . de” ci

Palmolive, puis riaces! "ne

‘ 2] , Ripbtes 3 fois par jour,
; - pendant 14 jours. Après 16
y 5 x jours, j'avais la pean plus ‘

fh fraiche, plus claire—et 12 gag ~. © Yh
; beaucoup plus attrayante! F4 Ps

 

  

  

St vous voulez us teint qui fasse l'envie de toutes les femmes,

l'admiration de tous les hommes, commences le Traitement

de Beauté Palmotive de 14 jours, dès © soir!

N'oubliez pas que le Traitement Palmolive a été éprouvé sur

l'épéderme de 1285 femmes de tous les Âges, entre quinze et

cinquante ans; les anes avaient la peau sèche, d'autres huileuse,
d'autre normale, jeune ou plrs ricills! Ft, 2 sur 3 de res femmes

en constaté une amélioration du teint en 14 jours seulement,
quels que soient les soina de beauté auxquels elles avaient

eu recours précédemment.

Yoilà bien une raison suffisante peur inciter toutes lce femmes

à commencer ce Traitemeut de Beauté avec le Savon Palmolive! 

, cajoler
rien A faire,” déclare

VOUS AUSSI, vous pouvez

vous attendre à ces amé-

liorations de l’épiderme

Moins ruguevx....

vous voulez sortir, nidea-tai dans

les soins du ménage afin qu'elle
ne se fatigue pas trop. Les hommes

: 73
Arrivé s’occupers des repas. Quand; pes. Elle est retournée À la cam

pagne avec ses porcs
Paula Perks soutient que toute

femme a duns le nez un cochon qui
aldent souvent leurs femmes pour xommeille.
le ménage, dans lo de des — 
affaires tl n'existe plus de harriaer
entre eux et Il doit en être de même
pour lo travall de la maison
———

Le cochon qui sommeille
LONDRES. —Vendeuse dans ume

parfumerie de Londres, Paula Perks
a abandonné son métier en expli-
Auant que l'odeur ne lui convenait

A coups de couteau
MANHATTAN ---Un autobus ayant
refusé de s'arrêter à son signal
pour le prendre à bord, Raphrél
Totrrès saute dans un taxi. le rat-
trape après une longue poursuite,
escalade le siège du conducteur et
besse l'homme aéricusement à
coups de couteau.

 

 

   produit d'origine

e
bouvelles roudrs féruinines

remporte un succès si extraordinaire

tensegnements et dépliant:

Ecrivez où téléphonez à : 

A
© Un desir de rante féminité caractérise
les “ivnes harmonterses du buste dans les

C'est pourquoi ‘‘Mustoilme”, à base d'hormones,
Pour noir

un buste harmonieusement dévelopjé ot ferme,
withones @ votre pharmacien de vous envover

un heen de “Rustoline’, §2 30 le facon. Pour

CLAUDE LIGOT LIMITEE, Dépt 7
000 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal, PL: 1800

 

   
  
  

  

 

française!

prouvent que 2 femmes sur 3 peuvent s'assurer un

plus Bonustint on1jor,

  

  
  

 

  
  

 

    

   

  

     

Les Médecins

Prouvent Les Résultats

De Palmolives

PS... . Pourle bain et la douche, procurez-vour le nouveau Puin Géant Economique de l'almolive.
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Willie Eckstein est un grand
| pianiste, un joyeux vivant et |

| anami des bêtes du bon Dieu |
| Par Pat di STASI)

 

4 =) mat Fhistoure de Willie Erkstrio, maintenant mies connu sous
Je non de “Wr. Fingers” (Measicur les Deigts) qu, dans sa arilinate
carriere à su greaper deus vies dams ume.

Ii + né Le 6 d' -mtre 186R de > =
pars» suedo.s oaemand, ot au- pied d'une table de cuisine afin
ur Le, a l'âge ur 39 ans son d'attrindre les pr-daies.

Burcss va encore da ! ivant, et + I. re sv. pas alors que daux
ses TOpres termes pus grind ans plus tard :! reviendra.t a Te

“tm + 1x que jama:=". À l'âge je runto comme vedrtte des specta-

3 ans A surprit et enchanta +5 ci-s au théâtre je vaude- ¢ Shea

garents [Orsqu'eBR s'appri-Mant 11 sir a rue V. "ira et.a BE Autre

san plans de tale ju: était en du même nm à Bu: v I a

vogue ves années-la, :: , ‘ia “Hur:= aussi aux deux thé. Bete
Sweet Hume... avec un dit À celui de Hamilton et eolui de M nt
4 ans il apparut à un - ; fé: 071. devint p.us tard . Orpheurni
Conservatoire de M. Moretaky Upton qui devint
Mon réal seu profrmseur apres avoir ête im-

 

 

  

       
  

    

 

   
     

  

WILLIE FCKSTRIN. a son pane en compagni.
de som oisean favori.

“it etait ar enfant prodige. Ca-x
jable de jouer plusieus instr.
ent. a part le plano, il était ie

- demande dans lez concerts.
ms parcissiales, de char:
Entre et 12 ans i} ohtint ©
wes au Dominion C Alege

qui v'Ai? s.tUe sue la --
heater guest

sa popularité commencait a ~~
r-poridre et la compagnie des pis
nos Bell de Toronto. l'engagen deux

annees de awite pour jowrr a l'es
tvmition annoclle de ToroRto, ou

tes a'fiches l'annonca'ent: “The

surdish Boy Wonder” (le mer-
seilleux garçon quédois). Le matin
‘4 gutunit dans Le vitrine du masa
sim «tr I re Yomge ot Papre.

midi à l'exposities où it attirait
site foule énorme. Petit de stature
+ desnit nftacher à sm jambe le

    

Pour an épiderme

d'apparence plus jeune

employez

LA CREME À CIRE

MERCOLISEE

! a;
. — paire pus y se ee ple

Po .

 

  

 

GARCEZ LES COUPONS
| , POUR DE BELLES PRIMES

.- 110

 

Vrodu Aes coms:
“nemrtiques pa

 

LaLevurePérissauE SR

 

LA PATRIE —— Dimanche, 27 juin 1948
| preassiona: par son travalt dans, Kelty, lo “Virginia Judge”, Louise çut des milli x de «ques ©
an restaurant de crime glacée su! Dresser. Jack Norwith. The Avon teuses de Ja presse e: 11 fut

| coin des ren Université et Sto-| Comedy Four, et plusieurs autres
Catherine, Ini télégraphia de reve-| artistes très connus
wir chez lei où À l'avait enregistré Pour citer quelques-unes des
pour les bourses d'étude nu Mc- critiques, à Cleveland on écrivait:|

GiB. Farmi 70 candidate, HI gécre- “Willie Eckstein est la meilleure

(Suite à la page 181)

BANNISSE
L'HAMTEDE PU TARAC

                             

    

   

  

   
  

 

   
  

  

chy cette bourse d'etude lui per-) attraction à I'affiche du Keith | Excaemiers

mettant um enseignement grmtoit) ectte semaine”: une autre a Wor- "W080 Mece-bonchsagrintie. rapide
de * 204 en Furepe. Comame les ré-| cester, Mass: “Wilile Eckstein est maveycs 10 sows par scrst wt raie
ry étaient inres. M Upton 1] a pesiauy,Lei m pion une merveille musicale et est à Cr. 120, Matin ; ,

 

© laf conseilla de décliner cette offre.

|

l'affiche an théâtre Park”. Il re-
Apres avoir dunné un recital

d'ad:>u a ia stile Karn, située au

coin des 3 urs Peel et Ste-Catherine
où : ‘cua de mémoire les 47 pe-
ges du Concerto de Mendelssohn

i Avie un orchestre phonique,
M i'pton te MirigeaàNewYorn | MERVEILLEUSE
où : eut un engagement de deux

semaines pour l'ouvecture du ma-
Bec departements: Sumpeon & de

| Crawtoru i
| Toujours annoncé comme “The
Swediah Boy Wonder” M fit ume

| sournée à Long Inland, N-Y. où U
; fut sntende par Yagsvnce musicale
8 5 Bentham qui de suite J'en-
Kagen exclusivement pour l'oaver-

ture du Wistaris Grove em face
» de l'hôtel Astor à New-York Avec
som Ro men tumières sur le Broad
way «t en vedette avec la célèbre

 

 

De la même
teinte que

vos pius mrrvelil-
leux songes"

D'un grain très
fin — sensa-

tion très douce
pour vos joues!
Sept cuuleurs —
Il y en a une !

|
!

 

comedicune Finie Junis, le jeune avastag-À* vous
Fekstein comamenca an tournée de sûrement.
vaudevtite de 5 ans a © Keith À!
Pro-tors et le Orpheum Circuit, | Formats de
ave qui !! apparut dans les prin-

| cipate villes dew EtatsUnis. I | He et 65c
était alors annoncé comme “The, |Bay Puderewsky” et M était ea | A tous les comptoirs de cosmétiques partout '‘ vederte avec de grandes célébrités, P ques»
nolamimient Fra Tanguay de Ia pr

sor “I don't Care”, Walter (.

 

Une Découverte TDDERNEREMPLACE

er

g——
rer
Ia

 

-—
f ENFINIVoici une levure moderne améliorée qui n'exige pas
— de réfrigération! Quand vous avez dans l'armoire de la Levure

f/ ( Sèche Fleischmann's Royal qui lève vite, vous êtes prête à cuire
en vitesse—avec des résultats épatants! Oui, cette découverte
moderne s'adapte à toutes vos recettes. Vous l'employez exacte-

) ment comme une levure fraîche dans n'importe quelle recette.
St VOUS CUISEZ À LA MAISON—procarez-vous aujourd'hui

MR piusieurs paquets de Levure Sèche Fleischmuon's Roval qu:
Nv- lève vite. En vente chez votre épicier.

vrédelevaredans finiterecefe
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Une flâte enchantée conduitdes
milliers de rats vers la mort

WASHINGTON. — Pour M. Dorr Green, l'ennemi numéro 1 de l’humanité, |
Cest le rat. M. Green dirige le service de défense contre les rats américains, et il vient
de connaître une des grandes joies de sa vie: aux Etats-Unis, une campagne
nationale va être déclenchée contre les rongeurs qui s’obstinent à ne pas entrer à la
trappe. 4

D'après i+s calculs des bivingues.

an couple d+ mis est capable de
prooréer 359 milisons da pelits en
trois ans Or les inspecteurs du
département de ja santé nationale
æ sont rendu compte que jes rats

ont croqué (en produ's alimentai-
rea) 180 millions de Jdo£ars
Le rats sont des isvlationnistes

qui sapent ainsi l'aide à l’Europe.
Les inspecteurs ont fait l'inven-
taire des rats dans les magasins
d'une société de ravitaillement
moyenne d'in port. Ce que les sa-
vante appellent les murkdé« ont dé-
œusté où détruit, l'annee dernière,
seize tonnes de farine, quarante
colng de céréales, douze de lentilles,
dix de riz et huit d'uigaons. Sans
compter 1.277 wacom de café. sans
doute pour sider la digestion, Et
des magasins comme celui-ci, 11 y
en s des milliers.
Les services de M. Green dispo-

sent d'un poison très efficace et,
dans ohaque vitie. des fonctionnai-

res traquent les rongeurs. Mais le
pittoresque ne perd pas ses droits
parmi les deutructeurs profuxsion-
noly dey rats: un homme aurait dé-
oouvert l'étrange secret de celui
Qui. d'après ia iègende, (théra la
ville allemande d'H«tnein de ces
Petite i@désirables en leur jouant

de le fiûte mag.que et en jes me
nant JuéQU'à la rivière où ls ge

noyèrent.
Cet homme est un ancien garde

forestier, M. John Ites wood, et (ou-
te Le petite ile anglaise de Corby
touche da buts pour que ç& dure.
M Heywood, qui avait des loisirs
de ciairière, n'amusa à étudier Tes
appels d'amour ds différents ant-
Maux et particulirrement des rats
pour qui il avsit une sversion de

 

 

 

“noie” recherchée. M fabriqua une
flûte et siffla l'invitation amou-
reuse. A cet appel factice, Ise rats
sortalent de ‘eur trou pour s'infor-
mer de la source de ce beult qui
remualt leurs souvenirs.

Patient, M. Heywood porfection-
na sey modulations. Une ault, Hi
Jous le refrain perfectionné dans
une grange. Irrésistiblement atti-

rés lon rats eurtirent en foule. M.
Heywood bes régais d’une nourri-
ture empoisonnée. Cette nult-là
1.147 rats passèrent de vie à trépas.

  
   

    

 

                  

 

FACILE........
SOYEZ PRUDENT : 1:
CHASSEZ LES GERMES!
Les enfants surtout devraient
se laver les mains fréquem-
ment avec le Savon Lifebuoy
=3i purifiant et doux.

 

AGREABIE

.

....
RIEN DE SI RAFRAICHIS-
SANT qu'un bain au Savon
Lifebuoy! La mousse siche
de Lifebuoy rend si propre—
vous donne une agréable
sensation de bien-êcres

 

ÉCONOMIQUE ..
LIFEBUOY ENLÈVE LA
SALÉTÉ des mains— mème
desplus sales. Oui, 1s mousse
surabondante et énergique
du Savon de Santé Litebuoy
scttvie les mains à fond:

Dès lors, M Heywood fit travail-
ler tous lee facteurs de Corby et
teçué d'innombrables commandes
de flûtes. D ne songe pas encore
à monter une Usine de ces instru
ments de musique à dératiser, mais
les Américains lui demandent de
venir les voir, avec un passeport et
une fûte

@L Green à péus de T millions de
morts de rate Pur La conscience.
seulement dans les trois Etats de
Georgie, d'Alabama et du Trans
mais Il ne dort plus en attendant

M. Heywood

C'EST ETONNANT
COMBIEN DE FAMILLES

SAINES COMME LA MIENNE
EMPLOIENT LIFEBUOY!

!Madame Diun et moi exigeuns toujours Lifcbuoy. Nous

Le Palsis ds Justice de Paris

ast devenu un studio de cinéma

Ou tout comme. Trois procès ciné-

matographiques #y déroulent. Re-

née Saint-Cyr s'en prend au fisc;

Viviane Romance à son metteur

en scène Henri Calef et Yves Mon-

etand à la compagnie Warner.

COMÉDONS
Mo preasen pas les comédens — faiten-len
dupoudre.  Procuret vous deux ooces de
poudre paromine À n'importe quelle pms
macis et appliquer mir les comédons em
sus eervant d'un linge humlie et chaud
A6 evmédons seront dissons et éisparet-
tront grêce à ce mopes (actie.

 2e — —

Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Les m:ppositoires “Orange Lily” sont wa

traitement local destiné à soulages tous

mes et jeunes filles souffrant d'iInflammation. congestion, état cotarbal
ainat que démangecison et rritation coœusées pas lu leucorrhée. Os

aident à soulager Les douleurs mensuelles of favorisent la cégularté.
Sâra, antiseptiques, déterriis et cicatrisants, ces œppositoires conti
buent à diminuec les souffrances physiques et à sauvegarder la bonne
epparence personnelle Format régulier. prix $2.00. Ea
vente partout dans les pharmacies et magostns à rayons

Mme LYDIA W. LADD Dépt 37 BP. 191

savons que Lifebuoy contient un ingrédient purifiaoc qui
chasse les germes aussi bien que la saleté.”

POURQUOI COURIR INUTILEMENT

DES RISQUES DE MALADIES?
Lifebuoy chasse les germes aussi bien que la saleté

Oui, Lifebuoy donne une merseilleuse protection addition.
nelle parce qu’il contient un ingrédicat puritant qui chasse
les germes aussi bica que la saleté — vite et cflicacements
Songez aux objets avec lesquels vous étes en contact tous
les jours — la monnaie, Îles livres, les poignées de portes,
tous transmettent les germes. Voilà pourquoi c'est une
bonne habitude sanitaire pour tout le monde de se laser fré-
quemment les mains au Lifebuoy, toujours avant les repas.

Procurez-vous du Lifehuoy aujourd'hui meme. Hi est mere
veilleux pour la figure, les mains et comme savon de baie

 

=
On ProntiT LI VHR

UnEOVERLIFEBUONEstUnFOVERPlusSain 

Windeos, Ont.

Dit Monsieur Henri Dion

de Ste-Thérèse, Québec

CHOQUANT
Si vous regardiez an
microscope vous ver-
riez les nombreux et
diversgermesdema-
ladies qui se mulii-
plient dans La saleté.
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Spaak futurpremier-ministre
des États-Unisd'EUROPE?

BRUXELLFS. — Le premier artisan du Brncèux ot êu pacte de
Bruxcdien sat, sans conteste, M. lané-Henri Spmaki. Le chef du guuver-

mrment de la Helgique est aussi president do l'Assemblre de l'U.NL.
Son sutorite, qui est Immense, dans Le domaine lotermationsd est um

sup d'urguell pour sum pays, q'ii voit ainsi recennuitre, à Lravers som

premier minbstre, la piace morale qui les eat doe parmi les pompiles
Hibres. File ast aussi le courennrement d'une carrière déjà longue (bien

que Fit. Fpank n'ait que querante-neuf ans) et qui est loin du

sonumet. Né, um pwr, len Finite(nie d'Europe duivemt devenir une
Féadile Ul est probable une Fhomme d'Etat belize en soit lo premier

—
P-H Speak, sucisiiste, est (asFmère, au sant, veta contre lui.

C'une famille Dbuur“enise: une ‘a Mais Spasb sut vite apainer les cri
mie uusue ea bicigique sun +: tiques par ia sempirsse de som at
se viast pueie et direcieur du Like garage la fermeté de son admins

 

  tre de à Monnaie. Sun oncle: Paul gation et sa puissance de travail
dANsUE, jurisle eminent et leader) Ce fut le premier échelon d'une

carrière ministérielle qui dure en-
core. A ia mort de Vandervelde, 1!‘
fut reconnu comme le chef du par-
ti En 192%. il devint premier mi-

nistre; pu:s. dans ie gouvernement
tripart:t- de M. Pierlot en février
:909, il pri° les Affaires étrangères.

du pact ubera), e(ut munusire de
Ma Justice (U est wort a Bucken-
wad pendant La y…errer. Sa mice

a ete nommee > ratrice” ‘1.8 seu.

memure femibin de la Chanare
haute», au Dom du pari suc. ce!
SANs avulr jamais puse sa cand: ja

ture

A sen dubute de mulstuat, P.-1L
Spank se mall à l'rairome au
ake du UA tle Part Quer

Beige . LU prosat Faction discute
ot adiniralt les Nuvieis. AB retour
dun voyage “ancuuri-t” en Kuss,
M evrivit une vrrie dance au
Los grandes Feasi-acconm du ments

Brune dans ia patrie de Saline. Lea
raven bourses de Brussllce Yap
priment lo boicherik om smoking”.
À lanurieur du parti, il! osnit »im-
Burger contre la politique “rof-or-
msiste” du chef vonere: Vandervei-
de, que Lout Le monde appeinit “le
patron”.  \anderselde, au fomd,
Fad rat, kt, wm jobs, 4 stupe-fia
les mulitants secisiisies ea l'appe-
ant amicalement “mon dauphin”.
Le bus patriarche de Fartià Ow
Vier Be sent jue Grue.

Sjradk Menait (à ute swc..l.str

av une ardeur juvinie qui en-
Uanait les fous I dirigeait un
pelil pU1NA] Qui était ecrit au vi-
true: Laila .ui même, ua Lar
ea-rer og vitres dUN quut.dieñ do
arate. Ow le voy souvent a lal
trie les manifestations popu:aires !
<cSpueiné st dynamique, avec son
feitre à larges bords et sa grosse |
Muse rubi:onde. I a.mait la “oa|
Barre” et ne fuyait jamais les ol

 

 

  

HP nsabi.stés
Avocat réputé (on be comidére.n

Jante titre, comme le pins grand
orateus que la Beigique ait eu de |puis longtemps), M cotun à tal
Chambre em 1982. 1) “tait tomjomrs |
à l'extréme ganche. Mais, en 1933. |
M. Lan Zerinnd lui offrit wa por- |
tefeuille, oelul des Transports 6
8 conta Ce fut, dans les rangs da
FOB, une morte de scandale Sa

connait ça
”

les tomates

AYLMER
Quaure va DE PAIR avec Aine,

| être vendu environ 5 crnts.

 

Un livre sans papier”
sera fait de cellophane

UDAPEST. — Un fmçrimeur bengrois affirme avoir fait Is plus

Erande découverte en matière d'édition depuis Guteuberg. II vient
em effet d'inventer le “Nvre sans papier”.

«

moyen d'un procédé d'empres- |
sion spécial l'inventeur a réussi à
Imprimer sur une feuille de cello-
phane de 3 pouces par 4 la valeur

d'un volume de 320 pages

E poids de In feuille ne dépasse
pes 15 centièmes d'’once et elle

peut entrer dans un étui d'alureé-
nique ne dépassant pas La taille d'un

cigare. Selon l'inventeur, n'importe
quel ouvrage de ce genre pourrait

 
 

 

te petite lanterne, d'une “’açon, tout
à fait automatique, puisqu'on peut

| brancher le tout sur une prise de
| courant. La vitesse de la projection
et la taille des caractères se règlent
à volonté. On peut interrompre la
lecture sur n'importe que) mot pour
la reprendre exactement au même
endroit,

RACE A cette ingénicune inven-
tion, wn avion transatiantique  

Dimanche, 27 juin 1948
ee au bateau pourraient tranapes-

ter chacun de $ à 10.000 volmmen

dans deux ou trois tirolrs de bm
rena.

 

BEAUTÉ DE LA FORME
GELEE ROSE

Une crème stimumn.e 1e
système glandui.ire, d'un
empiot agréable.
Ge graisse. Inofte
qui disparaît imnth:
ment avec application.
Recommandabie aux jeu-
Gee filles et aux dames.

peace 65gare
cranecer $1.10arandeur
PRODUITS FRANÇAIS ENRG.

Lege. LF. 801; 2613 Avense du Para
Mantréai LA ce

Aussi en vente à In Pharmacie Montréa: of
Dupuis Frerew, Montréa:: H.-P. Fables,
Verdun: & a pharmacie Brunet Quihes.

  

 

  

AIS 4 ne suffit pas de fadri-
quer un te! livre, i} faut encore

pouvoir le Lire. Et c'est là qu'inter-
vient l'innovation la plus bardie
dans I'affsire. Le texte passe eur
One sorte dérran minuscule que T1 B'avait pas quarante ans Ton peut tncir à la main comme

Ser efforts pour amrmer le re un journal, Le rouleau de cellopha-
sur Le rhemin de l'exil furent In@-. na 2e déroule comme une bobine

tilea H partit avec le gouverne- | cinématographique, devant une tou-
ment. & travers lFapacne. où JJ .
penétre ea contrebande, à put re
Joindre Vamdrre. Pendant quatre DOTEaroanorToTpen
ans. Il y a rts le représentant Le | mière Asmembl-e Fa choiæ comme
Plus cout: de la Belgique liber! résident Et l'Académie de Bel
De con «jour au bard de Li To | (Suite a la page 96)
mise, 6 à rapporté un attachement |
non d'eimulé pour l'Angleterre et

us mou.+an rouvrechef: fl a lake
sé son chaprau à larzes bords pour
adopter le feutre élégnat à la

  

—

LETHERED ROSE EST DU BON THE

 

 

Fden”.

Depu:a mon retour dans la Belgi-

que libs ree. i! n'a jamais quitté le
gouverr.emen:. Tria loyalemeat, 11°

A reconnu quill gétait trompé, em
1338, quad 11 avait enf-rmé son

pays fans une attitude de stricte

neutralité allant jusqu'à briser : €
l'atiance franco-delge. II a été
l'un des prem.ers hommes d'Etat !
à prévroniser l'unian oe-lientale, II
n'est donné à «-tle tâche avec une
ardeur et une pallenre qui ent
trouvé. 1a eemaine dernière, à:

Le LAIT vient
en PREMIER |

Les experts en mat.ére d'hiiments-

GOULACE RAPIDEMEMT

€ Toux
\, RHUMES
 BRONCHITES

la Cle CANADA
DRUG  Moutrées

  

           
Une pinte de Laittien recommand nt l'emploi des

al mens de ces groupes — JOUBERT vous domme |
LAIT — VIANDE ou POISSON OUT ceci.
-- FRUITS LEGUMES — CE- 7
REALES et PAIN — GRAISSES
— SUCRES ET AUTRES

Ft be init vient en premier car
que le prix des aliments sale

ve où baisse -

Os

sou pour ns

poliment te LAIT
avantages” es

Une pinte de lait Joubert four-

at pereîtte IA Moit 6 des éléments
nitiitifs qu 1 faut dins une jour-
ne a un homme [is ou moins

Sels Minéraux

Protéines

Eléments

Energétiques   
Appeiez votre vendeur Joubert

Tél. NDG DExter 3561 — Bureau chef: FRonteusc 3121

LIMITÉE

4141 RUE ST-ANDRE  
 

Seul ce Arevcau savou Amélirre

veus pare

  

Un savon déjà

Un parfum exquis, dontl'attrait acra magique:
que vous fait le noureau savon

merveilleux
encore amélioré

voilà la promesse
Cashmere juet amélioré.

Le bois au nouveau Cashanrre Bouquet amélioré vous imprégners

 

nournt le plus pour Je de l'urame qui enchante tous lesmime d'arzent | se dégage d'un nouveau mélange
En réalité, plus rares,

; dél:ments  matn- nouvoDélectez-vous i i: a= ree 62 importants que | Soyez séduisante . : ; envelug

Cottage Jeabert tort etre aliment | savon Cashmereaujourd'hoï massages! 2 pour 25c.

tune valeur qu'on est loin de s'attendre à

hommes . . . L'arome_ ame exotique qui
Meret ou se marient des parfume

trouver dans

'prz-vous d'un partum captivantrespicez le charme et la branté en vous baignant au nouceaæ
Bouquet amélioré qui est ausei idéal pour Les

NOUVELLE FORMÉ OVALE—façanude yuuxvotre

Cashmer, ‘

Bouvuer
:

J

 

maso dure plus bagues pe.
UN AROME PLUS RICHE la farm Le

charmante d'éviter dallas. an

* DoN
2
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UNE RÉFORME SOCIALE EN GRANDE- BRETAGNE

Le 5 juillet prochain, chacun, pauvre comme riche,
recevra les soins médicaux sans payer médecin

 

UNE PRIME HEBDOMADAIRE
GARANTIRA CES SOINS

Par Paul-C. WEST

LONDRES — Dane quelque toempa, la Grande-Bretagne coansitrs
tes des plus grandes réformes sociales de son histoire. Ce sers la!
as=uvelle législation qui sssuroms à chaque habitant, peu Importe l'âge,
te profession où la nativaalité, de recevoir tous les soins médicaux, '
ans aocune exception, que son état de santé pourrait nécessiter,

Mate, avant d'en arriver à l'ex-ge= — em ereee —

pesé de cette réforme, voyons. parfois attendre plusieurs mois,
ouasl succinctement que possible.) voire quelques années, avant de
es dont ie peuple britannique, ed pouvolr prétendre .aux moins den-
enatière de suins médicaux, & bind| ares, des yeux. des oreilles, ou

Gnié jusqu'à présent. C'est en 1912 toute autre affection speciale,
que la Grande-Bretagne, s'inspirant | parce que, quoique cette assurance
de ce qui se faisak déjà en Alle-|aoit contrôlée par un office gou-
eagne, institua l'assurance combi-| vecnemental, ce sont néanmoins
mé: #0ins mudicaux, AiCCALIONS les compagnies d'assurances qui

de chômage at de cong: de maladie l'exploitent, et Ia durée d'attente
teméme si l'employeur ne suspend dépend de celle auprés de laquelle
pas ie paiement du anlaire), et pen-: on s'est inscrit. Et, d'une façon

sion de vieillesse, moyennant une générale, aon intervention financté-

  

 

j te. & Londres, le plus ecuvent dans !

prime hebdomadaire obligatoire

powr tous les travailleurs salariés,
mais dont la moitié est payée per’
fempioyeur, laquele est aAujour

&tai de prim de quatre shillings,
apré. avoir été ajus‘ée au cours |

das années passées.
Salvant qu'il wagit d'en homme

en d'une femme, dès que- le salalre

re n'éntteint jamais plus de 50%.
Chaque salarié doit avoir un doe-

teur de son choix. Ka d'autres ter-

men, 11 flu7se our le “Panel” (liste)
du médeca chats. lequel recoit une

somme arsuelle d'ensiron dix shil-

Hngs pour chaque “Panel Patient”.

Bien entendu, Il continue d'exercer
an profession librement pulsque les

 

eamuel dépasse 420 ou 330 L, l'in- contribuables volontaires. et suwi

Stross n'est plus astreint au pale- ‘les gena qui ne travaillent pas. dei-
mend de la prime, mais pout deve. |
né um “Voluntary Contributor”, ou

somtrthuable volontaire. Il en ent | |

 

de méme pour ceux établis à leur
emmpte, où pour lea gens dont ies
revenus proviennent de l'éteancer,

Le contribuable volontaire paie une
prime moins élevée, mais n’a =|

 

Marane 6 posée, Cannde

Le rêve de bien

des femmes
Une ligne Erich «eat
jeune! NEO MASTUS aide
A créer ou À redonner une
belle ligne en développant
ou en raffemmintnt le

droit à La consultation et aux mé
décarments gratuita. Toutefois. 11
asmserve 1a plupart des sutres

avantages

Ces avantages se résument an

eciem dentaires, des yeux, ete, et

en soins de clinique. ninst qu'en buste. Cent une  ccème
; 5 clentifique à b sed'hor-

allocation de congé de maladie |-moua. d.venseene proscription courante
mass oon plus de chômage. Tant de, médecin. Traitement externe, inotfes-

ee ; stf, face à œuivre em secret.
pour les salariés qui ont droit à e a

tous les avantages aussi bien que Traitea$1.50

pour les contribuah'es volontaires. Ka vente chbea voire pharmacies
à part les moine ordinni-es du ma. eu commander par mandal-peste À

éectn. qui eux aont acquis dès 14
JARORATORE RYLPHIDE, 1ép. 1

première prime pave, {ls doivent

 

«€, Ne 531 — Sherbrooke, F.Q.
N.B, Eavel discret.

 

  

 

        

          

  POUR
BÉBÉS

sont meilleurespour4 raisons
Elastique hbarmétiquement Joints soudés à la chaleur —

1 scellé à la toille et oux 2 aucune couture qui puisse
fambes — à l'épreuve de la saroder ow déchires lo

      
     

moiteur of des acides — ne peau.
peut titer lo peov du bébé. En Vinylise d'une bloncheur

4 éclatante, ces culottes sont3 Système de plis qui permet
lo ckculotion de lok et
atsore une ventilation ovt-
matique de la culotte.

entièrement lavobles (flo.
coms doux}, très résistantes,

_inodores, et ne secvont

  

 

wo payer la consultation et les
; médicaments. D'ailleurs, les der-
niers nommés, n’ont droit à aucun |
soin gratuitement.
Cependant, il ne faudrait pas

croire que la Mgisiation encore en
vigueur — car c'est bien T celle
là que nous partons en ce Moment

~~ garantit à chaque travailleur
salarié tous les soins sans excep |
tion. Par exemple, @i celui-ci né-

cemsite l'avis d'un grand spéclalis-,

+ Harley Street, ou une Intervention |
chirurgicale, seuls certaine hôpt
taux pourront lui venir ea aide

(Suite à ls page 92)

 

 

Riro-Lie
KIBO. (AC sot mn produit NIGH qui.
@'un cheven abimé. . fait un cheveu newt’
Exiges le de vutra relffeur, avast ot apris ves
pormanrntes. après vos (eimiures, ves sham
vous, ste, ete.
NE ne l'a pas. achrtre-ie ches velre phar
mmmcten, ¢f “auveu ves ehevenx! Ayer wae
chevelure dance at esyrmee! Ce traitement rot
ruranti par (lande Ijçet. CANANTS DES LE
TEEMIFR TUAITEHENT:

CLAUDE LIGOT LIMITER

080 emnet. rue Née-daihertee — Meutrées 2
™.: FI. ae

 

 
 

 

 

 

 

 

 

On ne saurait s’en passer en vacances!
D euffit de verser de l'eau bouillunte sur une cuillerée de

Nescafé pour obtenir— instantanément! la meilleure tasse

de café que vuus ayer jamais dégustée! . . . Pas de perte,

pes de marc désagréable. Tasse pour tasse, le Nescafé

coûte moins cher que le café moulu ordinaire, en boîte ou en

pot. Son prix n'a pas augmenté depuis 1940. Par surcruit

d'économie, exigez le ‘grand format” (12 oncos,.

Il se vend plus de NESCAFE

que de tout autre café instantané.

ESCAF
» 4e crammerre rerturive, pans pur quelle The Newt (a

dee Cu aie rumire, 8 par cea tga, do cad dede pe
jdasorenes, malice, durtrean) gu ant 1 Gals wmigmmend pour CD
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dansla vie en vendant desjournaux
 

NEW-YORK. — La carrière du cardinal Spellman, archevêque de New-York

ecclésiastique. De simple vendeur

À s'est élevé en quelques

années aux plus hauts sommets de la hiérarchie de l'Eglise catholique.

Cent æ 4 mai 1880 à Whitmac

petite vite du Massachusel’s

quest De Francs-Joseph 8 reli

mann Ses parents sont épicters

an cest au mites des sacs de fi

ves, des mottes de beurre et de-

boites d'epices que xrandit Fran

elm, en compagnie de ses quatre

frares et eveurs. Des son plus Jeu

ne âge le futur archevêque doi:

aider à ver parents à assurer la

bonne marche du commerce fam:

Ma!
Ex le soir joraqu'il dispose dun

pou de temps, il court rejoindre = -

camarades sur le terrain de bose

ball le plus proche. Queigues an

nées prus tard. il gagne sa vie er

vendant des journaux à travers ser

rues de la ville. Et afin d'augmer

tee sea reverus, 11 rulde les tour:s

tes et Leur fait historique de

principaux monuments, oeguell de

1a peure cité. En échange, lee viv.

teurs remettent au jeune Pctrer

ne” quelques prèces de monnaie

Mais, en 1911, ll entre à l'univer

sité da Fordham, avee le titre de

“bachelor of Arts”. Dès lors, rien n>

devait plus s'opposer à sa prod:

gieune ascension. Fi étudia 1e thée

rie à Rome Attaché an se-rétaria®

@Ftat du Vatican en 1975. 8 étonne

les cardinaux par som dynamisme

at son esprit de décis:on. Un ter

par une belle matinée ensoleillé»

11 d'ertraina au pun-hing ball, tore

su et en shor’

D céskjera am Vatican pasqu'en

1982. Jusqu'à crtte date, #1 draduirs

en anglais les encyeliques papat:+

Aind. tandi« que be Saint-Père per-

mone un discours, Spriimann en

dosnr la traduction dans um autre

atodio de Hatio-Vatian. Son set

vité dvhordante fait l'admiration

den éréques qu entourent. Son

bureau. meuble: sobrement cast l'ima-

ge mém- du ctehre “private” du

buninessman yankre.

Plies . = 1éliphones relent “Mon

r' ave- tous les ministères,

é Cest hu qu "It rédiger,

in!4 et en italen se i

wnt: ane juaqu'el cs Imprin » €

Elsa .-ment en Ta :

Un jour, H Saint-Fère ent violers-

mert attaque par ia presse fasciste

qui l'arccuse de donner une mat

valse éducation aux jeunes catho

Biques. Npellmann, alors A Paris,

comogue les journalistes et beur

fait une longue devinrntion, réfu-

tan: vat-goriquement les alloca

flots Mensoncéres des adversaires

de ta chrétient-. Quelques sastants

plus tard, son discours est diffuse

dara le monde entier

A. ts ine aventure plus cocasse

emeare devait lux Arriver, De retour

à sa demeure, M s'aperçost qui est

Must par deux ind'vidus aux mines

patibulaires. Bauns hésitation, il se

dirige vers eux, ot ies mit hors de

oond 11 avec giehjues ‘directs’

.. Pvéque smiliaire de thnton de

1992 à 1938, |] ent Boom: Ia mow

sane archevéquer de New-York.

Trin dynamique. les sports pn fe

tés par ce prime de l'Eglise annt

Ma hose, be bastall. Tanto et

l'avion. Car bien qu'il nit un chauf-

teur à <a disposition “Monselgneur”

aime mieux conduire loi-méne sa!

vosture. Dv plum. HB rt le noel car-

inal qui nache piloter un avion

Autnonier

:

gemrit des foies

améti.unes lors te la declaration

Ge guerre. Mur Spelimann com

manie à quelque cing mille vicui

res. Infat:gable, il reni viste au

Président Ronsevelt avec qui 11 est

 

  

  

 
  

   

   

 

the de ot à M Wasa CF th

JF, Maux de Tête
né Douleurs

$ Périodiques

5 4) sem
0
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Som Lminemce le cardinal SPELLMANN, archevcque de New-York.

,cheil. M accomplit Un long voyage

‘en Europe. notamment en Irisnce.

à Rome, à Madrid, a Lisbonne et,

finalement à Ankara, chez le pré.

dent Ismet Ininu Jusqu'à la fin’

de la guerre, ! Ge dépens: san,

 

compter. D fra fusqu'à célébrer PS

messe dans an char. Un peu plus

tard, D priera duns une église alle

mande criblée de prpject.les

Enfin, em septembre 1845, U ren

it visite an maréchal Trhang Kai

|

RENEem Te |

LA PAIRIiE——/———
——

Chek, ot en février 1946, B se vit

7 | comvoqué par 8S. Ple AL à une
eu

SEle cardinal Spellman a débuté session Sacré Collège. Et à

cetie occasrion, ll fut momo car-

dimal,

Francis Joseph Spellmann est un

exemple caractéristique de la so

Einlogie américaine. Grand organi-

sateur, cet ancien vendeur de your-

maux est le businessman-type. Au-

teur de nombreux arucles et ou

vrages. l'un de ses livres à atzeint

un très gros tirage. Un autre, le

récit de ses aventures, a élé Acheté

par une firme cinématographique

d'Hollywood. Et bien que très réa-

liste, Je cardinal n'en est pas

maine poète à ses heures. C'est

également hui qui jeta l'interd:t sur

EMPINOYEZ 1A

THONSY)

POUR UN BUSTE DÉVELOPPÉ...
FAMEUSE CREME

(Formale égyptirnme ortanale>
pour Je DEV

Pas de drogues à prondre. inoffensive. Trattement EXTERNE

de 3 semaines, pour DEVELOFFPER, ave instructions; $2.60

Fort payé, ou envoyez $1.00 et prayer balance mur Wyraiosn

+0,65.) Discrétion assurte. (MEFIEZ-VOU 8 DES IMITA-

RALCO ENRG.  

Dimanche, 27 juin 1948

te film “Ambre”. tiré du roman de

Kathleen Windsor, sous prétexte

que la bande €« nstituait un “appel

à la hcence et à ‘A moralité”
2 -

Pied d’athléte
Yen pictsphefa]

 

    aa
bienfaimante: apa wment de is brûlante

sensation de démaruefon, en 7 min‘ess

suppression de mmtr…1x microbes of pars

sive qui causent mu vent affections
utandes monme le © nite’. Avie

\a peau A se guéor | . a rafrat-

chit, Essayez Nixadeeus æoir mêmes

Vous emnstateres ce le premier jour, as

gs souligement. Kes ital qui vous Eatie-
ferent, ou Votre aryrnt vous sera ends.
Demandez aujuurs Lui Nisoderss à votre
pharmacien.

   

 

  

   

 

“BUST-O-LAC”
ELOPFEMENT DU BUSTE

Case 158-P. Bt-Hyacinthe, Qué.

 

 

LAIT MOUSSEUX AU

CHOCOLAT INSTANTANÉ

 

Questionnaire...
. pour les gens mariés seulement

  
 

peut-ftre méatisé Phaniène témiuine.

10e médeins plusieurs femnes ont tué

en te comprenant pas Que ta propreté

exige le recours à des dourbes effiences.

 

le décinfertant de marque “Lysol” est un me

micide dinodarinant qui n fait ore premven. A cau

Ae sm fat :tA d'u da M the tous ten gertnesz qu'il

atteint 1 destico .D plus effience que tes soiu-

ttors domestiques

    

 

»z ln difff:er € qu'un charme férinin

= Faire dat < votre Ménage. Emplo)ez

« pur la douche

   

 

tou

 

ta

Dep iis pus 1» 58 ane. “Lynot” à Tappui de Ta

profess or nest Ae Hest l'antiseptique cvurant

dans les hf s Son succès continu,

. nre que Jui donnent les
nents. Attcun autre déein-

d'une telle evnfisrce, n'est
nm aussi wniverselle.

  
  

   

   

Pour l'hygiène Féminine, employez toujours

Je désinfectant de marque ANTALGINE|   Droits réservée. 1015 par Lebs & Mak Wansda) Le

 
 

— VOYEZ CES RECETTES
SUR LA BOITE

« SMOP DE CHOCOLAT
INSTANTANÉ

# GLACAGE RAPIDE AV
CHOCOLAT

® FUDGE CREMEUX AV
CHOCOLAT

‘essayez-le

pour

Mélangez dans un grand verre

Î c. à table comble de ce délicieux

chocolat Cadburyavec une petite

Quantité de lait. Remplissez

ensuite le verre de lait et mé-

fangez bien. Prêt à boire i2-

médiatement!

CHOCOLAT CHAUD
INSTANTANÉ

Se prépare dans la tasse même.

Vous ajoutez simplement du  
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Blanchette Bruaaey, sedette du

 

 

“Cafe du Cadran”, est nee a Paris,
um 5 octobre. Bien que son père fut méde<in et son parrala Georges

Suhamel, un écrivain réputé, ai Le littermture, nt l'art pati |
n’attirérent netre future comédienne.

M.uis Mauban. la belle vedette = |
de ‘Patr<" ne tourne actuelle|
ment au: un fin pour l'excellente
raison qu «lie attend la visite de ia

egogne

 

  

Georges Rollin débuta au théà-
“re em tenant le rôle d'un paysan
de 90 ans, et avec une belle barbe
blanche. Un rôle Impossible que

Harry Banr aurait
fass.

|

iul-même re

Jean Désailly. l’une des brl'an-
tre vedettes de ‘Patrie vingt-

six ans D est marié. It s'intéresse
au cinéma d'amateurs

 

 

En tournant “Antoine et Antoi-
nette”, Jacques Becker, qui ne sup-

porte pas une entorse à la vérité
toute simple qu'il a choisi d'expri-
mer dans son film, eut à résou-|
dre beaucoup de problèmes qui n’é
taient pas tous : riquement technl-
ques. M tui fallait toute une docu-
mentation sur Ia vie actuelle d'un
jeune couple aux prises avec les

soucis de l'existence, Clalre Maf-
féi, In vedette du film, ne dut pa-
savoir monter à chevsi, porter ane |

robe du soir ou conduire une vol-
ture. mais priparer de maigres re!
pas dans une cilsine sans confort,»

  

!

 

UN JEU |
d'ENFANT

"FAIRE OU

SIROP DE CHOCOLAT avec FRY |

 

Mclangez A SEC La tasse Cacao
Fry et *, tasse de sucre. Ajoutez
lentement, teur en brassant, 34 :
tasse d'eau bouillante. Faites |
bouillir 1 minute. Metcez dans un

prapre et sec — couvrez,
BEng celroidic et déposez au
réfrigérateur,

 

Ve vous vonle: wn last au ho-
Colst qui sui vraiment déli-
cieux, sfoutez tout simplement,
à un verre de lait, ane,
cauillerce à dessert de ce strap,
puss brassez.

 

Le cacao 6 lo saveur
de chocolot plus riche

 

LE SEUL BACON

| . CHURCHILLM.

 

faire us marché moduste, éplurher

leg legumes. De sorte que. non seu.

tement elle prit aver Becher des)
leçons de comd@ie, mals to un!
cours d'enseignement ménager.

 

  

le crand désir de Claude Ma
thot est de devenir Mivtieur on scé.
ne et :! essaie d'apprrndre son mé

tir en devenant comedien. On l'a
aperqu au cinéma dang “Le Civa-
lier Noir” aux côtés de Georges
Marchal et de Renée Faute. C'est

au naturel un rand garçon brun
de vingt-quatre ans qui rêve de

cinéma depuis l'âze de 12 ans
 

Fernand Geavey vot ne à Bre
xelles. Il débats après 1914 dans tes
tournées Barre où 11 s'uccupait des
bagages. Ce n'était certes pas un
début trés brillant. Puls un jour:
Signoret le remarqua et s'int: res
a8 à son avenir. Gravey devint
teur, Son premier film fut “IRA-
mour chante”. C'est Un excellent
cavatier, un encrimeur hors ligue,
Un colléctiontteur enrage de noi
dats de plomb. Un militaire, quoi.

Jacqueline Gauth.er est nee à
Paris et a gardé son veritable

nom à l'écran |

Le premier film qu'ait tourné  
Roger Figaut rut “Retour de Flam-

me” en 1942  
L'immortel de Georges Ohnet

vient d'être de nouveau adapte à|
l'écran. LU y a des annees "Le
Maitre de Forges” avait été tour-

né avec Gaby Moilay et Henri Dol-
tan Aujourd’hul. les vedettey sont

Heléne Perdriére et Jean Chevrier.
Ce film est un des plus gros suc
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lecteurs Les innambrables spacta-

teurs du “Maître de Forges” ce
nouveau cuuple ne prenne bientôt

tout son poids et la place de ces
hérog familiers auxquels 1! ne man-
quatt qu'un visage pour quon les
aime tout-à-fait.

Michèle Morgan croit plus à

: Vefficacité des leçumen qu'à celle
des cold cream. Quand «lle à Le
trais tirés, elle ve fait sur le viss--
ge des applications de tranches de,
tomates. de concombres et de «i-
trons. Son grand reméde oat de La
fraise ocrasce qu'elle étale sur ges
pommettes et qu'elle garde ensi-
ren un quart d'heure. Chaque ap
Plication est suivie d'une douche
froide. Ses sourcils et ses cils vont
brossés chaque soir avec de I'hul-
le de parafine. Michèle Morgan,
Après chaque journee de studio, se
fuit un masque de jaune d'oeuf.

Ve ne met jamais de fond de
teint. Elle ne bot pas de vins, pas
d'alcool, en temps normal, mals
de grands verres de lait cru.
Apprenez à être geuplé ot a tom. |

ber suns vous faire de mal Pour|
cela, suivez la méthode de Roland
Toutain. mettez gur le soi quelques
oredllers pien douiliets et bien rem-
hourrés et faites-vous pousser pa:
un rtenaire. Aidez-vous à tum-
her. Si vous répétez cet exercire |
dix fois, chaque matin, voua por
rez vous offrir le luxe de tombor
pour de bon, sans vous faire de |
mal!

 

Dés son arrivée à Home l'ar-.
U e Michèle Morgan a visité be’
Château Saint-Ange où sont ras
semblés les souvenirs des Borgia
Fille sert laisaÿe photographies ‘
sur le trône du pape Alexandre
VI Borgia; elle » vu le lit de ba,
c'Héhre Tacrice Borgia de même!
que les trésors de famille. Le
monde moderne avec Michèle s’est
rencontré avec Le monde remain!
d'une  rande époque historique.

On vent de procéder, en France

à un sondage des op.nions du ciné-
phile Or, re sont les artistes Mi i
chèle Morgan et Pierre Blanchar

et leur film la “Symphonie Past»
rale” qui ont reçu le p:ua grani

nombre d'appréciations. Le tableau ‘

 

  

cés de librairie, et de théâtre. Nul, place Pierre Blanchar en tête
doute que pour les innombrables‘ suivi, dans l'ordre. par Michèle ‘

rere ee ane Cr

M. Churchill définit |
| ce qu'est l'optimiste |

 

L DRES. — \ l'occasion de ce ti

M. Winston Churchill évoquæt
heures du “Blitz”, Un soir, pendant

roisivre anniversaire de la victoire,
avec quelques anis les sombres

que retentissnient les iugubres
sirènes d'alarme, quelques personnalités s'étaient réunies dans son bu-

cents et tentaient, aver le flogvne britannique, de donner une définition
de l'optimismse, M. Anthony Eden, qui ‘st un grand h«ttré, déclara

Une romancière française, MmeX%
Lacie Delarue-Mardrus, a dit
‘Les pessimistes sont des gens qui.

dans un journal. ne lisent que les
nécrologien;

gens qui n'y lsent que les avia de
naissances”.

tira alors une
longue houtfée de son cigare

{rt dit avec son humour tradition.’
ned:

PREPARE Au

SUCRE D’ERABLE
Le baron “MORIN” à une se-

i
ree CHABLE, d'après ume
méthode acerète et exclusive.

modiens.
lson Maisonneuve limitée
ontrést

 

— Un optimiste. sein mor c'est

quelqu'un qui se moque de re qui
Mai arrivera... tant qu'il ne Jui

les optimistes, des\ arrive rien

Morgan, louis Jouvet Fernancel,
Jean Gabin, Jean Marais et Ra-,
mu, pour aa derniers films

“La Malibran™ met en vodette ;
Ia grande artiste Géon Boué de;
lOp‘ra de Paris. Co film a été
tourne à la mumoire de la grande
cantatrice Mare Malibren qui

connut au siecle dernier des triom-
phes que data l'avenir on aura de
la prine à imaginer. songes qu'à
Milan on at allé jusqu'à (rapper

 

v9
rs esoRtnuies à som offigia A Aine

LaChapelle ea août 1856 on lui
rend les honneurs reversés d'ordi-
maire aux priaces du sang. À vinzt
huit ana cle donne un concert à
Manchester à l'iseu- duquel “lie

rend Le dernier soupir.

terre Brasseur vient d'être
engage à a Comédie Francaise M
n’y prendre son emploi quen dé

cembre toutefois ayant encore

plusieurs films a tourner

 

 

  

l'organisme

 

1715, RUE WOLFE   

 

source de santé
"2

@ … et de joie aussi. Le laot Frans étanche $

la sou. Hatte le palais rafrachet et tonite

verre de lat POUPART à votre enfant,

vous lun peyez ur plow pwr, exempt ve

toute crainte, une satisfaction sans melanye

et un profit net au pomt de vue hygremque

AROLIPARIT

Quand vous servez un grand

FR. 2194 R

dRPEN ayy  

 

Bienentendu, c'est le premier choix !

 
vend le pius

C'est la meslleuret) Dites
Risten"" et obtenez la viaje mayontse qu: e

pas eunplement une saucr à saiadet

“Hellman. a» Bire

La mayonnaise Hellmann', Blue Ribbon ne
contient pas de fécule.
des oeufs très frins, des taunes d'ueufs tr:w- le
l'huile fraîche du virmgre doux et des € ~3
te chmz —le tout
foublement-
"vez jamais gotée’

HELLMANNS

Mais elle est faute avec

parfuiterent mélang et

fouetté’ La =:re que vous

 

Mayonnaise
Blue Ribbon
yamENT FRAÎCHE)
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pour, au besoin. protéger les colons |debotrea. Les meuniers étaient
FI l'attaque de l'Indien. nous wen doutans pas de rudes1 ° f L= chansons emfantines 4 lon X2illards € d'habiles artisans.

; [ VIEUXMOULIN contes Laissérent, à jeunes MAS: dans ces temps lointains
: e e ac ne sme impression que le ler de comme de nos jeura malheu-

, meunier BOUrTISARIt som homme et |reusement U y avait des “combi-
> . - . | Sue l'on menait gne existence fa [nards” Quelques-uns pratiquaientPar REE PAYED _..__ eile en le pratiquant. Pour la vieil ia “petite pesée" en trichant sur le

; ‘le France cela était sans doute trés poids de la farine ou en mélan-"I nu tiare des Aou UNS À PGTIME (€ CNT ond a “ie des ses neurses of des parnesses de la Now proche de Ia verité. Au debut de Ia geant à le telle fleur. de la farine
ve 3 de sinede La come um Tes Que WE le code en Colonie la charge de meunier n'é- de mais. plus commune. D'autres,

et RES tait pas de tout repos et était, sou- pour activer :a livraison (rien n'est
J 7h New, Fawten- ITLL vent meme. la source de nombreux (Suite à la page 96)

sue L'Ini © € au Carada veus € he nme Fravcanst

(VLEL aliment plus simple et aussi plus nécessaire pouvez-vous imaginer que le
pain ? Vous le demandez quotidiennement au Seigneur avec la certitude que 3

vous le recevrez. Si toutefois cela est vrai dans un pays d'abondance comme le nôtre. C est
il ne faut pas oublier qu'en ce moment des millions d'êtres humains ne sont nullement
certains de leur “pain quotidien”. a
I ie 1- Jaber nous Ap; rl. ar a rai

tre gan à dote 1e épirier colons, que commencent à planter ‘d'antan Les vivux Moucns du Que
? fine et du gram rhaque saison, envise bec étaient des forteresses en mrBese ent iA Lars + e

ns de -a gent de mipudre afin dobtenir. nature Quand t's re fasaent pas i
chanes rventuellement, une farine squep 21s iNt-grale dun fort, 1e de- € ISSAN eo

Wm pli boon he er

boutique n° hag
Dors de secutes VA = Il nen thie de seriir a Ja boulanzerte. vaient êtr- 17 <amcrent + de
fut pa. de meme duran’ les débuts
diffe de la Clone Les décor
wreurs les enure (ta aes boulg voya

ferent lecéroment se nu ireissant

de Fit er a de poston au hasard

de l'étape HO neruit pas question
dr porter de a farine sur € d
ot de cute diy gaertes comme le

font .. noe jours. ler *rappears
tions du pain eat Le signe :

nm dentaire et Ou

qar.— > Même 4e > sm encore
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D Es premiers colons qui sesme

rent du grain ne l'on pan mé,
censairement CORAM. Aoun for

me de pain. les uns le Mmiserent
dans l'eau bouillante, d'autres ie

serent à la main 1) fant atten
Piiséenes annees nsant que les

i
À ,

Gr qi i

_ J

ine J,

Prenez l'habitude de boire de
Wetch's! Le délicieux goût de
fruit frais du Jus de Raisin Weich's
est rafrsichissent Fncouragez les

enfants à se servis eux-mêmes.
C'est ue breuvage salutaire parce
que tout ce qui se trouve de bon

dans le raisin mêri au soleil y est A
conservé. Er le Weich's ex écono- Rd
mique—ti conceotré qu'on peut Buyer du Welch's
le couper avec mostié eau où
singer we. Tous les Jours

   

VF,

Un procédé exc.usif 3 Wolch retions wets la riche wi cnr naturelle
ou rasssm Concord de choux mûrs am “oleil.

 

Welchs?
nlBTC cov

forPURE

CYS

——

ST CATHARINES. ONT i "last

Fue des moulime se hatisnenti-
"Foraqu'une rivière eat à proximité,
>PE"Pourquoi vos dents sont-elles tellementplusmuetevan ee [|Dre ane uiPRETERRe ere Blanches aujourd "hui 7°

S rives du zrand fleuve. ; _ .

Parce que M

Le vieux niin de Jachine dans «on etat actuel 

 

PEPTONINE long du St-Laurent. sur les Hes,

1598, as. de FHatel-de-Vitte, a rencontre encore de nos jours,

  

    

  

  

  

 

 

   

       
    

  

  
   

   

 

Montréat les vetustes restes de ‘es moulins | .
“ 2 -~ = = j'ai adopté

NEO FORME DEVELOPPERA PEPSODENT Ë
votre BUSTE: le RAFFERMI cv #
RA et le RELEVERA N° A A a
- C'IRIUM !

-

nécessaires pour OF mom... Ts,

~ HoemT Apparat Hy alhe rapijue pour 44, -<

ment same se mewiller. fraslement scientifique du busts

VOICE L'AVIS D'UN GRAND MÉDECIN
Ne vue tor les mersvetileux

oy Cee TURAN BATES <
tn aTAlYRIDE sous ae

Le tra:teinernt e-t à fes: TAMAN-press n
der g

  

  

te ditanution de
snm Bi

mammai-
ent. {Come

1

oneee1e INIT | VOUS DONNERA LES DENTS LES PLUS BLANCHES
BEAUTE de la POITRINE

Feltphonez ou comme: pour avr une Pourquoi? Parce que seul Pepsodent cootient Flrium,
RB: Auratte FE ;- Gratutte. le merveilleux ingrédient exclusif qui vous donne

l'action nettoyante la plus efficace jamais offerte.

Voilà pourquoi le Nouveau Pepsodent à l'Iriae

send vos dents les plus propres—et quand elles sone

  

  
 

 

    ator at: + les plus propres elles sont les plus blanches!
Le cfa , Je Demandez danc, la Crème Dentifrice

her MRAP IESE STUDIO Wale ) ANLEVEN ape. - Pepsodem aujourd'hui même!

 

trent. DO. vase
les Helarimier.

8337 Si-Amdri
3 «rors,

Vnhiiqué pas: SHG BEALPY LINE c OWPLLY TENITIED
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ls avers: defus gostdbmeniotAponsint 
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| La sécuritédesocéans
lastollations que l'Angleterre produit

pour les phares mondiaux

 

Par Michael GRANT
. ETER

LONDELS. — Si tous les pays riverains de la mer sont aatreinta |
à l'obligation de vonstruire des phares pour aider la navigation mari-

tinie, ces phares valent à l’Angleterre un accroissement de nes expor-
tations, car elle ool le seul pays du monde qui posséde une organiss-
tion crpable de construire des phares et dos batraux-feu, puls de

pourvoir & eur installation. Ausel, tous les autres pays du monde s'y
procurent-lls ce qu'il leur faut pour éclairer lee vastes artères de la
navigation maritime. Une den premicres choses qui frappent ‘Européen
qui se rend au Nouseau-Monde, est, non point la Statue de Ia Liberté
de of grande réputation, mais le phare Ambrose Channel qui les |
aceueitle à lentres du port de New-York. Ce phare a été construit en |
sou tjrs [ner fa firme anglaise Chance Brothers. A partir du cap
frunnett, situé à l'extrémité septentrisnale de l'Ecosse, jusqu'au cap
Agulhas, situé à l'extrémité méridivnale de l'Afrique, ce sont des
phares anglais qui président aux destinées de La navigation. Des phares

angliis bwetties par des vagues gigantesques, mettent en garde les
tavigateurs contre des parages dungereux; leur lumière facilite aux

navires l'epproche de la terre ferme. D'autre part, de bateaux-feux
anglais affrontest les colères de l'océan pour éclairer les parages où
M est Impossible de construire un phare: les feux-balise et les feux à
eclipse anglais marquent l'entrée des bales, des promontoires et des
rochers. tandis que les bouées anglaises servent à indiquer le chenal |
muvigah « ds esiuuires. !

 

 

L'app: roil opt.que du phare d'Yt-*
teroerne qi'unc entreprise de cons- par un moteur à démarrage auto-
triOtiens mécaniques anglaise al matique.
fabriqué pois le rompte de la Nor-| LE CAP MATAPAN
vege, conipte parmi les plus puis Cest nussi une entreprise de |
wants du more: i jette toutes les con‘ructions micanque anglaise

minutes un t:.pile éclair d'une in-, qui a procvdé à l'installation des
tonsité approsumative de 4.000.000) phares qui écthiirent les rôtes et
de houx:%. la portée de cette lu- l'entrée dus ports de mm Grèce. Le
mère rat d'environ 40 lieues mari-' phare du Cap Kerl ascure un dou-
nos. Tout phare doit être d'une bie éclur par minute, et celuf du
nature telle que son feu pe fasse' cap Matapan, devant lequet wetait
jamais défaut. Pour arriver a sa livrée la fameuse bataille navele
tusfaire a oette obligation, les Ons-. de lea dernière guerre, un feu qua
tructeurs anplais ont eu recours à

une infinité de procédés on s'inepi-|

LeErEre » », Surveillez ces

  

  

filament €
phare grille à la longue, le méca-
msme de la lanterne en remplace

cctrique d'une lampe dv |
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nent à la vapeur de prude, ie bri) lw permet Je se passer d'une ntten-
leur y trarsformant le pétrote en. tion soutenue difficile dans ia ré-
vapeur et en tirant aMsi une gren-| zfun arctique, et cola pendent des
de intensité de lumière. i pariodes sucoeasives de trois mois
Les lentiiles dont sont munis la Le nouveau phare à acétyléne de

plupart de ces phares sont ai pe-| l'Islande est aussi un de ceux qui
santes qu'elles doivent flotter dans ant été construits par des entre
un bain de mercure de façon que preneurs angéais A l'heure actuet-

la table tournante en puisse prvo-|le des ingénieurs anglais sont en
ter avec un minimum de frict‘ m.| train d'instaîler une série de phe-
Ce mouvement tournant leur et rem et de foux à éclipse sur les côtes
ASUTÉé par des chaines munies de | danciws, ssuvegardant ainsi 8 na-
poids Le nouveau phare de lj vigution dans des parages de quel-
côte finlandaise, également instzilé ques centaines de Meues marines.
par une emtreprise ançitise, est! Menticonons également le fait

 

 

*FEEHE FENEETEWENEN
M. J.D. VALLIERE salue tous ses compatriotes à l'occasion de

LA FETE NATIONALE — 24 JUIN

Sa vous avez des
cadeaux à faue, do
n'y a pas d'hésita-
tion, c'est chez Val-
lière, qu'il vous faut
d'abord aller. Vous
trouverez aux trois

bijouteries Vallière,
un très grand assor-
ument -de bijoux de
toutes sortes et dans

.tous les prix qui fe-
ront les délices de
ceux à qui vous les
offrirez

 

Modèle illutré: 42-50
17 piertes, 14 carate

 

 si

@ :druple. Tour c@ phares fonction-: complètement automatique. ce qui que le gouvernement youjosiayc a
| passé aux Ets. Chance Brothers
lune commande couvrant la livrai-
avn de 142 foux, huit bouces et

quinse mécanismes de phares. Ia
plus yTrande partie des phares à
acetylène sont étude de façon
qu'ils puissent s'allumer ot s'etein-
dre automatiquement, anal que
fonctionner pondant plusieurs mois
sans intervention humaine. Le zou-
vernement indien a invké une com-
pagnie anglaise à moderniser joe
phares @ consommation de pétrole

de la société des phares indienne,

(Suite à la page 58)

Se3

PR —_ 

   

 

automatiquement la lumière par ;

i

4 troubles de la |
hnmmes hé
Tamcarne. Te wipleétais dont nous dentition de bébé '

partons plus haut s'obtient en grou-

pant irs foyers des trois lentilles
du phare de manière à projeter
simultan“ment la lumière de la lan-
1rrne dans trois directions diffe-
tentes. Ile m'wvani-me optique d
ceMe-ci est entraine par un moteur

Ne laissez pas votre bébé
pleurnicher inutilement

qu'il fait nes denta
Achetez une boîte de
‘Tablettes Haby'e €
employées avec tant
succès par les mères depuis

Plus de 50 ana. Elles aident & adoucir les
petila estomnce acides, et à éliminer les

   

   
  

 

électrique qu'un deuxième relais i
; . a décheta miisibles qui rendent be hé table

automatiquetaent en cas Jaret) or aged Vousverrez comte la bèvredupa.
du. En ise de ntie| rait vite d'ordimaire et comme je it ;snattendu gul fara; pi ee lo posit

   

 

cuntre toute panne d'electricité, le

phare peut être momentanment |

a.menté par une dynamo artionnée

. Ne contiennent ries
… Fa-iles à puivériser si oo be

“aire. La récurité d'abord — demandes
aujourd'hui des Tablettes Baby's Ows à
votre pharmacies.

 

  

    

  

                   

Devez-vous RENONCER à

vous BAIGNER en PUBLIC?
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CONDITIONS FACILES™~

  

oy
DE PAIEMENT

, r

10: COMPTANT
Pas d'intérêt — Aucun frais

'
St les lév.ous ue je su Vous enpé- BAGUE DE COLL'ERS de

chent de porter un L…llot de bain ou FIANCAILLES PERLES

une toilette décolletée, essayez BIROIL. Tel quiiinatré, ve choix sare

Vous pouvez alors trouver une nouvelle Haut chaton madden de ! à

joie de vivre. SIFOIL tend a d.ssiper sravé a vee NS vanne. Fer-

les gales et les squames du psoriasis qui : a14 moirdeares |

sont d'origine externe et situées sur | à 18 carats. . de

 

l'épiderme. Si des lésions du psoriasis
réapparaissent, de légères applications
de SIROIL auront tôt fait d'en avoir
raison. Applique extirieurement, STROIL
ne souille ni les vétements ni la literie
et n'entrave en rien “accomplissement
de votre tâche nuotidienne. Essayez-le.

H en vaut la peine surtout depuis qu'il

est vendu sur une base de satisfaction
en deux semaines, sinon on vous rem-

bourse votre arge:i.Yi ITE
fréceoit 26, Wick. 1 aNADA _ LI M | T 3 E ‘

S I R 0 I L |mAPR votre bee 6720, rue St-Hubert ,

Dans toutes les pharmacies . 862 E., Ste-Catherine 1566 E., Mont-Royal
PTEEeeee ror. oe if PEFNQUEPIEWEFENEJENENEXEJE

75~

  
       Srerkure 8 de Fanriisis, eu vous

servant du coupon.
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TEerrsde Factmais
Mon beau navire

(par Pauli de MARTIGNY)

Jeudi de La ve

maine prochaine

sera marqué par
deux défilés: oe

lui de le Saint

Jean - Baptiste et

celui des 775
Yougestaves qui

n° em barqaeroat

pour leur pays

Celn fera emviron
trois mille Canadiens maturalis~

que be Kndaik emmêne. Ceux qui

sont retournés là-bas provenalent

de l'Ontario, de la Prairie. Ceux

qui partiront a somaine prochaine,

somt de Montreal et du Quebec.

Cent te troisième départ qu'organi-

se le Connell Canadien des Slaves

da Sud |
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Lemblème de ja Russie soviéli-

que, a fauciile et le marteau, sur

fond rouge, rouge sang, naturelle-

ment domine le grand escalier du |

navire. C'est celui que les émigran's

prendront pour descendre à l'en-

trepont ol ils logeront au cours de

leur long voyage: fl leur donners

peut-être à réfléchir.

Ces braves gens sunt nvertis qu'ils

ne prurront plus revenir au Cana

da: le mar-chal Tito fera le nces-

saire Ha Yougoslavie le mar-chal

ferrant ne met den fers pas qu'aux

chevaux. Nos eompatriotes d'hier

empurteront, comme ceux qui les

ent précédée ce qui leur appartient

et qui manque là-bas: bea instru |

ments aratoires, les machines-ow

tis, Les camions, les tracteurs les

autos surtout.

Ces braves gens étaient en sm,

me heureux Chez nous. Ils étaient |

tous proepéres, un grand nombre ‘

étaient en train de faice fortune. f

Pourquoi s'en vont-ils? De quelle|

propigande en sourdine ont-lle été

fobyet? leur at-on dit que naus

allons à la guerre et que notre pays |

en s:ra le théâtre d'horreur? Leur |
&t-on répété Ce que l'on crie sur |

les toits en Russie: que l'Amérique

est promise à une crise terrible”:

S'en vont-ils, comme les rats quit !

tent le navire parce que l'eau mon-

te dans ‘a cale”

eu guerre of Rous sommes loin de

l'être. Si mous y sommes un jour.

©e que personne ne souhaite, rien

me dit que nous seroms battus. Deux

fois sa muisant c'est nous qui avons

donne ia derniére mornifle Jamal

|
PSE

deux ans trois, rappelez-vous. |

Ur soir, a Paris, place de la Con-

cords, où s'uffre un spectacle ml

comparable de lumière et d'histui |

re, j'ac-.mpagnais un compatriote

—N'estce pan que c'est beau

m'éeriai-je?

I fit oui de ia té'e et demeura

Ppens:”. Après un lung moment de

silence, il murmura d'une wv...

loint.ane

HS! tu voyais Sainte: Bosalie-du-
Degel- sous ia lume: c'est encore

plus brawn,

Cr qui prouve que le plus bea.

pays c'est le sien, celui auquel, dans

un ri de son coeur nn garde un

x us mur attendri

No thaitons, je coeur un peu gro.

de leur depart, que mos compat rio

tes <'hier soient beureux chez eux.

bors ue te Kadnik larçuers see

amarres Nous ne [marrons que fre

donner.

“File, fitez mon beau pavire,

"Cas le bonheur les attend l-bas™ 

~

 

 

 
   

L'eau palit brusquement au Mmondvit où UNE GUI» wus

marine de démalition de la Marine americaine demontre

comment on établit une téte de pont. Sous les yeux de
nombreux spectateurs masss aur le rivagr. une escouade

zagna à la naze ume petite ile du lar St-Ciair, près de
Détroit, et y placa des expiosifs dans le but de nettoyer

ta plage “eânemir”.

-— 

Prétention russe

 

 

 

  
U sembl- bien que ls Rmeses alent mis a point des avions

féactes dont la vitease neraît supérieure au son. Ch
dessus des dessins faits d'après den fllmg qui ont passe

en contrebande la fronticre russe En haut. um bombar-
dier réacté à quatre moteurs du type Ilyushin. En has
un avion de combat sur le modéle de l'avion allemand
rencte DES-346, qui est supposé avoir atteint une vitesse

| de 718 anbiles A Pheure, soit une vitesse superieure à
colle du son.

ldylle en Espagne
 

 

 
 

 
Voice: une jboto exclusive de la jolie Carmvncits France,

fille du chef de l'Etat espagnol, et de l'homme auquel aile

parait s'int-resser. El s'axit du docteur Cristobal Martinez
Bordiu, marquis de Villaverde.

 

 

GO
sécurité individu

dans une politi

LE PROGRA

POLITIQUE AGRICOLE

1) Crédit de production pour amélioration des bitiments, du
tel, de l'outillage.

2) Crédit pour l'établissement des fils de cultivateurs dans les
régions nouvelles.

8) Stabilisation des prix agricoles au moyen de primes
saisonnières.

4) Aide aux cultivateurs pour l'achat en commun de machinerie
lourde.

5) Création de marchés publics et d'entrepôts pour la distribu-
tion des produits agricoles.

6) Drainage, aux frais de la Province, de tous les grands cours
d'eau, et coopération avec les groupements de cultivateurs
pour le drainage systématique de nos terres arables.

7) Amplification de la politique de drainage soute .rin.
8) Politique d'électrification rurale libérerles cultivateurs

des charges de la construction lignes et des risques de
l'entreprise.

9) Subventions de l'Etat su transport des grains de l'ouest
pou la nourriture du cheptel.

10) Recherches en vue de l'implantatior, de cultures nouvelles.
11) Etablissement de marchés agricoles permanents à l'étranger.
12) Création d'un “Conseil Consultatif d'agriculture‘.
13) Collaboration du ministère de l'agriculture à l'orientation

des recherches et à la diffusion résultats obtenus par
les fermes expérimentales.

PROTECTION DE LA SANTÉ PUBLIQUE

1) L'assurance-santé en c ion avec Je gouvernement cen-
tral, Ja profession médicale et les associations d'assurance
mutuelle.

2) Généralisation de l'assistance publique à certaines classes de
qui en ont besoin.

3) Encouragementà la construction de nouveaux hôpitaux dans
les centres régionaux,

4) Subventions aux hôpitaux pour l'achat d'équipement mo-
me.

3) Aide financière au personnel médical afin de lui permettre
de se perfectionner en hygiène publique.

COLONISATION

1) Crédit d'établissement aux colons.
2) Consolidation des paroisses déjà établies.
5) Institution méthodique des nouvelles paroisses.
4) Installation immédiate des services publics de première

nécessité (écoles, chemins) dans les nouvelles paroisses.
5) Financement l'Etat des travaux de début dans les

nouvelles paroisses. Le colon recevra un salaire du gouverne-
ment tant qu'il ne sera pas devenu un véritable cultivateur.

POUR LES PÉCHEURS
1) Aide aux coopératives de pécheurs et encoura t à la

vente de produits de qualité, pemen
2) Stabilisation des prix du poisson par un système de primes.
8) Aide au développdnent de nouvelles industries et à la

vente de nouveaux produits de la pêche.
4) Réduction des frais d' ge, de réfrigération et de

transport afin de compenser l'industrie pour son éloignement
des grands centres.

POLITIQUE F
FISCALE ET
1) Abolition de .
2) Adoption de

sentation sim,
et des dépense<

3) Réduction des .
nement Dup’
considérable ¢
de certaines |.

4) Etude complète
d'une simple

3) Réduction à $1
6) Le parti lit ézai

financières avec
(v.g. revision
en vue de prix
programme le

SÉCURITÉ $
“L'arme la plus
Fondée sur .. .
1) Sécurité ouvrièr
2) Sécurité agricole,
3) Sécurité famil.a
4) Développement
5) Protection de |

Obtenue par .
une politique confc

SÉCURITÉ O
1) Liberté de laff

travail.
8) Interdiction du

une grève légale,
4) Code provincial

avec le Conseil
consultation des
syndicats.

5) Règlement du g
et des autres ma

6) Encouragement

7) Secours aux ché
8) Collaboration efi

contre le choma,

 

  



 

 

SpencerWood reprendra-til son ancien nom?
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iil On parle de nouveau de restituer à certe historique résidence son premier nom français, Coulonge, qu'elle
portait sous le gouverneur d'Ailleboust. — Ses différents propriétaires. "
 

 TRACER =

A
   Par Damase

 

POTVIN=

  

i

plusieurs reprises déja on a agité la question de changer le nom de notre résidence vice-royale. Spencer Wood;

plus précisément, de lui donner un nom français qui serait plus en harmonie avec la physionomie générale
de notre province, encore que cette physionomie ne soit pas presentement vierge de toute souillure, et nous en
prenons à témoins nos re‘rancisateurs. Spencer Wood est encore parmi les moins choquantes des appellations
anglaises dont on voudrait débarrasser la province; le nom est passé dans la tradition, mais il y a lieu tout de même
d'encourager ceux qui ont suggéré la disparition du nom Spencer Wood pour le remplacer par un nom français.
fl est de notre devoir de saisir toutes les occasions qui se présentent à nous de rendre plus français de notre

 

M“ par que. non remy

rait-on Spencer Wool Cest

question délicate. Choisir un

beau nom n'est pus toujours facie

et on tombe si souvent
pellations n=sipides, riu eg meme
ol qui ne veulent rien die. A pro-

poe du nom français qu'on donne-
rit à Spencer Wood ine sugges
tion à été faite que "ous cruyon-
juste.

In

  

SPENCER WOOL,

OUEQUOI ne restituc iu. t-on pas

à la propriété où est con:truite
la résidence vice-royale de nutre
@:ovince. le premier nom qu: Ait
été donné à ce dumsine, et qui était
ua beau nom frans Coulonge 7
Avant de s'appeler neer Wood

ce domaine était connu sous le nom
de Powell Place. Mais, en tout
premier lieu, le nom de cette pro-
priété historique était Couionge. Ce
fut le 9 avril 1657 que lu terre de

Coulonge fut érigée en fief et cha-
tellerie par ia Compagnie de la

Nouvelle-France--ccnnue alors sous
ie nom de Compagnie des Ce:*

Associés,
leboust.

 

  

 

ancien gouverneur de Ha
Nouvelle-France, alors directeu: de;

la tra:te dans toute ia colonie, L'u-. ©
figinal sur parchemin du texte aul
titre d'érection de ce “Fiof dignité
est conservé dans les archives du
sominaire de Québec On pretend
Que l'érection de la propriete de
Coulonge en ‘fief de disn:t-" avec
titre, et non en fief simple. est un

fait assez remarquatie en notre

pays.

Æ fief simple est celus Gu. n'est

décoré d'aucun titre ou hon
neur, et on appelait Fief de Dignit-

de-ou d'Honneur celui qui avait
titres depuis la chatelleris jusq
duché. Les fiefs de dignite au
nada. sous le résitne ftançais, fu-

Teut la Chatellrrie de Coulonge, les

 

baronies des Isiets. du Cap Tour-!
mente, de Portneuf et de Lon
gueuil: ie comité d'Orsainville. —
primitivement la borunie des I-lets,

et le comté de Saint-Laurent,

Ie d'Orléans. L'historien Hibeau

fut aus: mention d'un marquisat

du Sablé crigé dans je ville des

Trois-Riv.ères, mais Benjamin pré

tend que ce marquisat n'a jam

été régu'.èrement orzantss

 

OULs D'AULEBOUST,
mier chatelain de Coulonge

Qui était de la Char:pagne, arriva

à Montréa! un an aprés la fonda-

tion de ls ville par i. de Maison:

neuve dont :l fut un très price:

auxiliaire. I! était accorumgn” de

sa jeune “nme, Marie Barbe de

Boulogne. .: de sa bellesueur, Ge:-

trude-Philimène de Boulogne. plu-

tard religicuse ursuiine scus te num

de Mère Saint-Dominique. M. D'Aii-

leboust remplaça M. de Maisbneu

ve en qualité de gouverneur de

Mont:éal de septembre 1645 à ncte

bre 1647. LI passa en L'isnce à .-

le pre

     

u: des an-'

résideme des lieutenu nts-gouveri

tart’
synd.c de Québec en 1663. Ii fonda
un grand poste de pêche à Per-cé.

* Alors qu'il était gouve-neur, i! fut

,le protecteur des Hurons, à qui
permit de s'établir à Québec sous,
la protection du Fort Smint-Lonis.

Enfi
neurs français à continuer de vivre

[dans la colonie après
‘de son terme d'affice.

 

en faveur de Louis D'Ai,- Partie par concession. partie par

nequisition. .
tellerie de Coulonge passa entre les

lève
\es
  

an
le] L

fix de cette année
Canada l'année su vante

et revnt
avec

titre de gouve:neur de a coionie.’ de
T1 débarqua a Quebec le 20 août
1648 et ©:
seur, le chevalier H'iauit de Mont-

magny.

ov:

    
Jvarrivée du viconite d'Argenson. , de

LNTRE dans la vie privee, MX

IVAilleboust devint simple ‘ha
de la cuionie. M fut élu

Jee

il fut le seul de nos goi ver-

 

Jexpiration

 

‘AILLEBOUST devint proprié-,

taire de la terre de Coulonge. !
1

Après ra mort, la Cha.|  

CASSEROLES

mang

(CRITIQUE”

   

veuve, pendant que

Ailleboust de Musseaux, neveu
l'ancien gouvrneur, en récle-

Mus tard, ia pro-

de sa

a.t une moitié.
qu par son predèces- priété fut cédée par Madame D'Ait-

lehoust aux Soeura de la Misericor-
Remyiacé en 1051 par M de de Jé-us, communauté de l'Hô-

de Sauzon, ii fut encore aappeié à |tel-Ihieu, qui la vendit en 1767 au

gouverner la colon.e en attendant s-minaire de Québec. C'est de cette‘
Tnière institution que Jde sieur

    

 

    

      

  

 

   
  

LAGE

Ce livre à: intéreamnt tralia dee aymp-
dela Mémopause (“Retour d" Age”).

t par un epécinlisss, il spas Los
inquiétudes «t les angoisses de crlice qui
oounsiesent les année de la Mésopeum.

= 1€ EVopats lue a
. Tepe. d. Cour

rent. Tue Br- Jacques
Sheryémd

 

  Faure
Ter Wt 4

 

GRATIS: une série de carrer de recettes
de dimensions ordinaires meftant ca

d'employer le Moutarde Libby's
dans vote cuisine. Envoyez simple-
ment ves nom of adresse b Libby's,
Chatham, Ontario.

LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT
REMBOURSÉ si vous ne trouvez
pas que le Movierde Préparés
Libby's est le moilleure que

vous syer jamais pobtée.

9

Holland acheta :a propriet: pour ie,
général Powel. qu: .u. donna Ye
com de Powell Mace En 1801 un
marchand de Quebec: François Le-
Houilirer. acheta Powell lace. qu'il

revendit en 1811 a Michael Pecce-
vai, qui donna a la propriété le

nom de Spencer Wood Le pro-|

priétare suivant fut M Henry
Atkinson. qui enfin. vend t ie do

maine au gouverneairnt de Québec
pour le prix de $41.000 et qu: en
fit La demeure de notre lieutenant:
gouverneur.

on peut le voir, ce do

maine à une histoire assez lon-

gue et mouvementée. mème sous le
régime français. alors qu'on l'ap-
Ppeiait Coulonge. nom qu'on devrait’

 

8:

: Vus sestituer æ j'on en sieht a rede

Placer le nom anglais par us numa
français

| RAONSŒUR Michacl-H:ary Per-
ceval, ie nouvel anquéreur,

denna a Powell Place le nom de
Spencer Wood. et oela dit mon-

! sieur J-M. LeMoine en l'honneur
de son parent et protecteur l'hono-

Taine Spencer Perceval Ce der-
. | ies etait chanoslier de l'Echiquier

(Suite à la page 86)

SOURDS!Este
AVEC LES

 

|

 

i et pourtan! elles assutent un

entendement parfait

grâce à un apparei

minime mais exces

sivement puissant.

FURIVEZ AUJIOU IIH 1
.….…. —…… 4

1g MAIOO GEARING SERVICE
§ 1416 Stantey - Chassbre 718 MA. SAN: 0

MONTRE AS.
RVP m'envoyer ééisuie suas ou!
8 ons
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Seul Cashmere Bouquet

vous donne la uv
poudre po 

CpPr
H veus donnera Len cour
car vous aurer un teint naturellement bwomzé,

Copper Pan, La cétèbre
Cashmere Bouquet. Copper Tan J

qui vous vaudra les conquêtes dre

 

ur la figure

 

faite asec an load vraiment
rose pour darder votreteint

cuivre, NON PAS SAU NATRE

 

Lo. Votre vue leu ters...
grâce à

iw la heure ensoleiiice
Fee un charme ensôtrue

 

poudre

vacances ct les succés our la plage.

Vous sures vœvie de la linrsar incomparable de Copper ‘Ian
1 lle &’applisue uniformément . . .

. elle diesimeule fre taches de r
ennnedrrs imperfertions, pour sous rendee p
licures . .

jamais

adhère pendant dre
enr et dre

belle que
  

   

Rouge à Levres of Rouge pour la Figure, Gssertte ‘als 1B sujn'iig
orsente BOY AT RED,

poudre pour la fizure

vous dunner, de concert aves la
e maquillare irresistible,  appr Tan

ounce de ‘La plus belle idylle jamais séue”.

Poche het

,
Crece par

   
; Eu —-—

CASHMERE BOUQUET
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il faut utiliser des TONNES D'EAU ordinaire
OSLO. — C'est l’Américain Frey qui devail décelerl’eau lourde pour la première

fois en 1931 dansles résidus des bacs d'électrolyse de l’usine de Vemork, près du pe-

tit village norvégien de Riukan. L'eau lourde pèse-t-elle réellement beaucoup plus que

l'eau ordinaire? À peine davantage. Une dizaine de livres au gallon, Si, d'autre part,

vous aviez la curiosité — et la possibilité — de la faire bouillir (avec un thermomètre

très précis!) vous pourriez vous rendre compte qu’elle bout au-dessus de 257 degrés.

Elle difère, somme toute, assez peu de l'eau normale.
Attirante comme la plus pure du-ge
sux do wouvee, il ne fern pu Lun
Cupentant d'en lnqug.ter pour

tanher oa golf. Celle-ct ne ferail
que s'avéroitre pour se muer en un

feu infernal qui consumerait lim
prudent juæyia ce que mort sn

suive. l'et:t polsdon vu grosses ba-

laine aursient toute chunce de fot

ter immediatement le ventre en

V'ate s'il leur arrivait de s'aventurer

dans un bao deau lourde, et le;

moindre grain de hé où de nul ne.

gormerait jamais ai] etait touche

par une goutte de cet etranze li-

quide,
Dana l'eau lourde, I'hydrogéns or-

dinalre eat remplace par un volume

égal de deuterium où hydrogene

jourd alnsl appelé parce qu'il possè-

de une denmtd double. Lau na

turelle contient d'ailleurs une toute
potite proportion d'oxyde de deuté-
rium (une molécule perdue parmi
den 6.500 de so uneurs… (oxèrem),
fe livrer à l'extraction de l'eau
lourds est un petit jeu intimement
long et difficile. Æ l’on possédait
une bolte contenant 6,500 minameu-
les perles de couleur uniforme, com-
bien ds temps ns faudrait-d4 point
pour en distinguer une à paine plus |

grosse !
Pour arriver à leader les moleou-

ses lourdee, d faut effectuer 23 éta-
ges d'électrolywes Des installa.
tions d'importance industrielle sont

bles pour effectuer les
aeize premières alors que pour les

wept dernières, une pièce peut auf-

fire (6 e-1 sur la destruction de

cette dernière installation que de

vait se porter l'effort du comman-

do norvégien, héros de la Bataille

de l'eau lourds). En traitant des

disaines de tonnes d'eau ordinaire,

en arrive, à la toute dernière phase

par remplir tout juste un carnfon…

Le prix dea revient d'une telle opé-

ration est évidemment fort onéreux.

C'est pourquoi ce liquide ne peut

ètre considéré que comme le sou-

produit d'une fabrication plus lm-

portante et rémunératrios. C'est lo

ona pour l'usine de Rjukan qui fa-

brique l'ummnoniaque pour engeraie

en utilisant les chutes d'eau d'une

région que son éloignement des cen-

tres vitaux oblige à utlliser sur

place un courant non rentable a

grande distanoa

Avant Ja guerrs, fl n'existait que

Gette seule usine en KFurope. las

Américains en ont construit une

autre récemment
Et maintenant pourquoi We ato-

mistes font-ils ai grand one de l'en

lourde ? On anit qu'elle eut utilisée

comme ralentieseur des neutrons

pour Im désintégration de lure

num

Lorsqu'un neutron  (corpuscule

sans charge électrique) bute contre ©

le noyau de l'atome d'uranium,|

deux éventualités peuvent se pro-

qQuire : s'il ent très rapide, |e new

“Yon rebondira & la mantire d'une |
balle de caoutrhouc sane provoquer |

de dégâte. Par oontre, s’il se pro-

page lentement, li pénètre dans le

noyau qui éclate eu libérant ume

énergie intense.

Pour produire l'énergie <=‘mique,|

À des fins pacifiques ou guerrières.

M failait donc arriver à “freiner”!

Ja neutrons. Le ralentissement est

obteau par choo mutiple de ces neu-

trons sur Les atomes de quelques
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substances privilégiden Lolita que
la paraffine, le graphite ot l'esu
luuide. On donne ln piefeioncye A
vette dernière parce que son état
fluide lui permet de servir à le fois
de ralentisscur et de réfrigérateur

dana le pie atonique.
Eu 1958, la France ne pussédait

que 50 granunie du précieux Hqui-
de. L'usine de Rjükan en avait un
stock de JOO livres au début de la
Klerra. En mars 1940, Jotlot-Curie
prit l'initiative, d'accord avec Dau-
try, Alors ministre de l’Armement,
d'envoyer un agent accret tle mvs

terieux M. A) en Norvège, avec
mission de s'emparer du stock à
tout prix Et ce fut le commence
ment d'une longue lutte entre |e
Deuxième Bureau et les agents du
Reioh.
uprès que son épouse l'eut aocusé d

Le Dr CLAYTON UREY,
pris Nobel 1934.  

IMAGES sur L'ÉCRAN
François Périer est Le plus esi-

geant des honumes, et s'il aime par-
sw ses doigte dans les boucles

soyeuses, mettant on désordre ins
coiffures leg plus savantes, il ne
veut sortir à aucun priz avee une

femme coiffée négligamment, se
lon le bon vouloir des coups de
vent.

 

+.
Le fiim ‘Te Jour a meurt” nous

permettra de connaître la tres
belle suvdoise Viveca Lindfors qui
parle tros bien le français, Elie

est la vedette du flim aves son
compatriote Hasse Ekman. Ce film
sera une nouveauté pour notre
publie en ce sens qu'il est La preu-

ve de luniversalité du aeptième

LA PATRIE, DIMANCHE, 20 JUIN 1948

Chacun son tour!

Pour fabriquer une seule pinte d'eau lourde,~
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Va
| Une NOUVELLE...crèm
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On comprend que ces deux petits de grises ulent l’air faché quand

ils doivent attendre pour manger que leur compagnon en alt es

tout son saoûl du lait qu’on lui sdministre au compte-gouttte.

Tous trois ont été adoptée per Mme Virginia POLITIS de
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e désodorisante
qui

ARRETE «« TRANSPIRATIONer aisseltes
81“ en crème — ne cristallise pas

  

 

  

L Arcôte lamtantsnéenent le (renepiraiions. Farase l'odeur dv

pour une frirnég «04 trois tient laa le ven
ainsolien séchen Agit ofrement, et out prée ap

 

approuvé par des dirleurs en remern

Arid est la uhandorisant qui ss vend

16 plie au C'ansta

1. N'ablme ni Jes robes ni les chernisre
d'horimez Arrid m l'approbation de
American Institute of laundering,
car 51 n abling pas leg tissus

+ N'tertte
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Dans une proportion de plus de 3075 la main-d'oeuvre des
pneus Gutta Percha s'appuie sur pius de 25 ans d'expérience
Chaque pneu Gutta Percha est le résultat de l’habileté, de l'art

À faire entrer la sécurité et la durée dans le pneu indiqué pour

l'usage indiqué. Ces experts font des pneus de qualité parce

qu’ils connaissent leur métier,

IIs font de bons pneus: : 3

... et de BONS PNEUS
veulent dire UN BON ROULEMENT
UNITED AUTO PARTS LIMITED

Dietributours exciveifs pour la Province de Québec
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au QUÉBEC
BERCEAU DE LA NATION!

CEST Al PAYS DU QUÉBEC.

berceau de la nation canadienne. que se sont

écrites plusieurs des belles pages de notre his-

toire, pages prestigieuses et jalonnées de cons-

tants progres.

C'est aux descendants des premiers Cana-

dhens que la nation doit le maintien de certai-

nes de ses meilleures coutumes, de ses plus bel-

les traditions, de ses plus nobles idéals.

Elle-même fille du Québec. née au coeur de

Montréal. il y a cent vingt-neuf ans, la ban-

que de Montréal se joint à tout le Canada, en

ce grand jour de fête. pour rendre hommage

aux Canadiens d'ascendance frar,aise et pour

honorer leur patron. saiat Jean-Baptiste.

Baxqouve pE MONTRÉAL

Le = à" Caraduens du“s tautes fes sphères
ur wis depuis IIT
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Avec

BOUT
{le, familiale et sociale

tie de bien commun

m
a

E DU PARTI LIBÉRAL

CIÈRE,
INISTRATIVE
de vente.
es de comptabilité en vue d'une pré-
«te de la véritable situation des revenus
province,

inutiles d'administration du gouver-
façon à réduire la disproportion

Bste entre les dépenses administratives
ps et celles du Québec.
structure des taxes du Québec en vue
de l'élimination des taxes vexatuires,
pennis de conducteurs d'autc.acbiles,

@tc le principe d'un système d'ententes
puvernement fédéral, après discussion
gime des impôts sur les successions)
la province fes moyens d'exécuter son
mes sociales et économiques.

LE
pce contre le communisme”

netruction.
publique.

nos traditions et grâce à des revenus

Mlionnelle de nos richesses naturelles;
la production agricole;
nos industries manufacturières;
nos ventes À l'étranger.

h syndicale et réduction des délais de
pale.
ssion des relations ouvrières en vue de:
délais de la décision sur la légalité où

e grève.
pmmission de toute ingérence politique.
js méthodes actuelles de conciliation et
dans les conflits du

rs en injonction dans

ravail en collaboration
ieur du Travail, après
iations ouvrières et des

problème de la silicose
bs industrielles.
plans de retraites ou-

inadaptables.
@ à tout plan de sécurité
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SECURITE FAMILIALE

1) Assurance-santé organisée conformément À nos traditions
familiales et sociales.

2) Abaissement à 65 ans de l'âge requis pour l'obtention des
pensions de vieillesse.

3) Augmentation des pensions de vieillesse et des pensions aux
aveugles.

4) Augmentation des allocations aux mères nécessiteuses.
5) Revision du taux des allocations familiales pour donner

justice à no, familles nombreuses.
€) Rétablissement de la politique libérale de la protection de

l'enfance.
7) Système pratique de construction de logements à loyer

modique.
8) Institution d'un crédit provincial d'habitations familiales

pour faciliter l'accession la propriété.

DÉVELOPPEMENT DE

L'’NSTRUCTION PUBLIQUE

1) Restitution intégrale aux commissions scolaires de leur
autonomie.

2) Augmentation et uniformité de la contribution du gouver-
nement aux commissions scolaires suivant des barèmes dé-
finis, pour la construction des écoles, en vue de diminuer les
impôts prélevés par les municipalités.

5) Augmentation des subsides aux commissions scolaires de
façon à ce que la province assume 90% des salaires des
instituteurs et institutrices.

4) Rétahlissement de l'autonomie des commissions scolaires de
Québec et de Montréal par l'abolition des bills 8 et 9.

5) Bourses d'études pour l'enseignement technique-universitaire
et l'enseignement technique spécialisé.

6) Organisation, sans ingérence politique, d'un système pro-
vincial de prêt d'honneur pour les étudiants de l'enscigne-
ment universitaire et technique. :

7) Développement du civisme par des octrois spéciaux sux
municipalités paroissiales en vue de créer des centres civiques.

POLITIQUE INDUSTRIELLE

ET COMMERCIALE

Exploitation de nos richesses naturelles de façon
rationnelle et scientifique par la création de cen-
tres de recherches, libres de toute ingérence
politique.

POUR FAVORISER

CETTE MISE EN VALEUR:

1) Développement des ségions insuffisamment
exploitées: Abitibi, Témiscamingue, Unga-
va, Nouveau-Québec.

2) Diminution de lz fiscalité trop lourde qui
grève nos exploitations minières.

EXPANSION INDUSTRIELLE

1) Prendre tous les moyens possibles pour que l'expansion
industriclle se fasse au bénéfice de la province et dans la
province. Les munerais et matières premières devront être
traités par des industries situées dans la province autant
que possible,

2) Encouragement à la formation de nouveaux centres
industriels,

3) Aide aux industries artisanales.
4) Spécialisation de la main-d'oeuvre par le développement des

écoles te banques, des centres d'apprentissage et d'orintition

professionnelle, des écoles d'arts ct métiers.

3) Création d'agences à l'étranger chargées de promouvoir
l'industrie, le commerce et le tourisme québeois.

VOIRIE

1) Plun directeur d'un réseau routier pour toute la province,

2) Demande de soumissions pourles travaux de voirie.

3) Développement des routes secondaires pour aider au progrès
de nouveaux centres industricls,

4) Entretien d'hiver des grandes routes de communication aux
frais de la province.

5) Contribution du gouvernement 3 la voirie des municipalités.

FORETS ET
RICHESSES NATURELLES
FORETS
H faut limiter l'exploitation de nos forêts au niveau de leur

rendement réel.

LES MOYENS:
1) Refonte du régime forestier et réglementation de la conpe

et du reboisenant d'une façon scicntifique.

2) Restauration des terrains surexploités et dépouillés.

3) Amélioration des méthodes d'exploitation et d'aménagement

des fords par:
a) l'établissement d'industries diverses d'utilisation du

bois;

b) l'établissement de centres techniques pour favoriser
l'exploitation de la forët par les nôtres;

4) Protection systématique de la forct par:
a) la généralisation des méthodes de sylviculture;

b) l'éducation du public.

5) Mise en valeur de la forét au profit du cultivateur et du
colon par:

2) une politique de reboisement à laquelle les cultiva-

teurs participeront;

b) la conservation de réserves forestières cantonales
r les cultivateurs et colons;

<) {Ddisparition du favoritisme politique dans les

concessions forestières.

RICHESSES NATURELLES

1) Disparition des privilèges spéciaux et abusifs déjà accordés

aux trusts.
2) Enquête sur les concessions de richesses naturelles faites par

le gouvernement Duplessis.
3) Exploitation de toutes les richesses naturelles et particulière

ment de celles du Nouveau-Québec au profit de toute la

rovince,
4) Utilisation maxima de nos ressources hydro-électriques pour

le développement industriel de la province.

AUTONOMIE

Le parti libéral, défenseur traditionncl de l’autanomie provin-

ciale, veut aussi restaurer les privilèges et les droits des muni-

cipalités, commissions scolaites, associations, coopératives et

syndicats, dans le cadre des lois, que ces institutions reçoivent

ou non des subventions provinciales.
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Publite par l'Organisation du Parti Libéral provincid, 35 ouest, rue Suns Jacques, Montréal
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Martin Bormann est-il
; mort aux les Parry?

TTAWA. —- Martin Bormann,le lieutenant numéro 1 ànacrace

de Hitler, se trouvait-il à bord du mystérieux ‘‘sous- |
marin au trésor”, englouti au large des iles Parry ?
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Une veritable

PENSION DE FAMILLE
© En bordare du magnifique lac Labelle

® Tris belle plage de sable

© Chaloupes à votre disposition

@ Véritable atmosphère de chez soi

@ Nourriture de choix

© 10 chambres: eau chaude, eau froide

Chez Teddy
POUR RES}

R.R. 2 — LABELLE, CTE LABELLE

Tél: HA. 8983
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type. telles que cclles utilisées our
la sécurité de ln navigation por-
tudire, sont munirs de feux à
éclipse «iectrique que l'on peu: fe-
clement ajuster au rythme d'in-
termittoence désiré, Un intesrupteur
Automatique spécial. basé sur le

principe de la cellule photo-étectri-
que. en allume ou en éteint la lu-
mière aux heures dèsirées; voire la
lumière s’en étahlit automatique-
nent par temps de brouillard et de
mauvaise visibilité. Les accumula-
teurs de cs bouées ont une dur*e

de deux années pendant lesquelles.
la bouée ne demande aucune atten-
tion.

les feux à signaux anglais cou-
vrent tous les pasages maritimes

du monde. Certains d'entre eux.
tels le phare d'Amtrose, et oeluwi
de Bishop Rock sont ‘née connus:|

Dimanche, 27 juin 1948

d'autres sont installés dans des pa-
rages océaniques isolés où ils =:
¥nadent aux hatesux les endiro:ta
dangereux. D'une façon generale,
c'est à la technique briflante et a
la page des entreprises de comwtruc-
tion anglaises que cs phares dui-

vent les perfectonnemants qui y
ont été purt-s AU COUTS des si-0lee

 

POUR

ENGRAISSER
Traitement infaillible, inoffensif

pour engraisser, renforur.
Informations grateties

Meiles votre na. méresse of timbres be

LABORATOIRE
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station T — Rolfe

 

    
 

 

 

Des millions d'hommes, fermes

et enfants dans le monde entier

prennent du ‘‘Sei de Fruit” d'Eno

au goût agréable, le matin à jeun

Quand ils en ont besoin.

Eno agit rapidement . . . d’une
façon douce et inoffegsive pour

soulager l'indigestion et aider

l'évacuation des déchets alimen-

taires. Il a une action laxative

 

  

“SEL DE FRUIT"

ENOS
EMPLOYÉ DEPUIS 75 ANS DA». . MONDE ENTIER

douce, et soulage de la lourdeur

qui accompagne si souvent la

constipation. Eno aide à soulager

les dérangements d'estomac ou

le gueule de bois.

Le “Sel de Fruit” Eno au goût

agréable, ne contient pas de sels

amersetépres,desucre,nid'ingré-

dients nuisibles. Achetez le gros
flacon économique aujourd'hui!

4-4FR      
     
 

D Les libéraux donnent aux étrangers,
DUPLESSIS donne à sa province.

toires de colonisation. De 1939 à 1944, les libéraux n'a

J@ Crédits augmentés

des colons.

étrangers. 
 

ient donné que $477,119.06.

Sous l'Union Nationale

DUPLESSIS a donné aux colons
pour travaux motorisés

$891,072.78
En quatre ans d'administration, Dupiessis a doublé les sommes affectées aux travaux motorisés dans les terri-

© Plus de tracteurs et de charrues à la disposition

DUPLESSIS donne à sa province et en particulier aux colons. Les libéraux font des cadeaux de milliards aux

FOrganisalion de l’Union Mattonaie
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Nouveau traitement

pour la MALARIA
ONDRES. — Le colonel Henry

Be Faward Short. professeur a

université de Londres, vient de

rminer la mise au point d'un

Sraitement trés efficace contre la

ralsria. Le professeur Short, qui

rauit ss recherches depuis 90

a, s sacrifié, pour ses expéries-

des 567 singes. M leur inocula is
rin et constata que l'incuba-

on du microbe se fuivait dans le

    

E professeur en conclut que chez

l'homme le provessus était de
Mnême. C'est par un traitement du
Éole qu'il a réussi à vmincre Je
éau. Henry Edward Short qui a

it une communication au congrès

Médecine tropicale, réuni ré-
demment à Washington, va main-

nant se consacrer à ka maladie
du sommeil, autre terrible maladie
fropicale. Le gouvernement britan-

E lui & accordé d'importants
rédits pour poursuivre ses recher-

hes.

  

   
  

 

  
  

 

   
  
  
  

 

   
   

  

     

  
   
  

  

   

  

  

Le cinéma guérit
les yeux malades
OLLYWOOD. — Si vous avez

Jew yeux malades, il faut aller
5 cinéaus
d'ent ce qu'affirment les oculls

américains du service de la
ti. En particulier, ceux d'Hol-

Dywood. Le cinéma, disent-ils, ne

la myopie et la preshytie sont pro-
voqines par une paresse du crie

In. La rapidité des images fil
es oblige les yeux à suivre les
‘ones filmées de près et de loin.

d'en haut et d'en ban. Cette gym

astique est excellente.

I vous êtes myope, conseillent

ces oculistes asseyez-vous près
de l'écran et, peu à peu. éloignez-
vor en. SH vous êtes presbyte
fuites ie contunire. Cette thérapeu-
tique supprime. paraît-il, très rapi

Fdement, le port des Innettes
BE  

 

Nouvelles des Studios

Danielle Darrieux n'ayant pas
score reçu de contrat de cinema

décidé de partir jouer en provin-
la comédie “Sérénade à Trois”.

Prduige Feuillère jouera, aus<i en
purnée, “La Dame any Camdlias™

fFourquoi pas! Popesco et Made

ime Ozeray font toujours du théd-
tre. Mais de cinéma, point.

Maintenant que M. Mouillade, 4i-
recteur du Sélect du Ruell, à été
condamné à un an de prison, ei
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Fon soccupnit un ney de tous les
fonctionnaires de toutes les com
pasion... qui n'ant sûrement pas

it teu> devoir. \prè<s le lampiste
fsons AUT responsables.

 

 
Ne coûte que
quelques sous
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MAIS DES ESSAIS LE PROUVENT
LE DOUBLE DE VOTRE ARGENT VOUS SERA

REMBOURSÉ SI VOUS NE TROUVEZ PAS QUE

83: vous n'avez jamais employé un nettoyant

qui dissout la graisse et la saleté aussi vite—

tout en étant aussi lisse... aussi doux... aussi

blanc!

Des essais scientifiques prouvent qu’en réolité

il n'y a aucun autre Nettoyant comme le nou-

veau et merveilleux NETTOYANT SWIFT'S.

Mais le meilleur essai peut être fait chez vous

—sur Un évier sale—une casserole graisseuse—

une marmite noircie—ou des boiseries tachées.

Achetez une bolte de NETTOYANT SWIFT'S

e: faites-en l'essai. Si vous n'êtes pas absolu-

ment convaincue que le NETTOYANT SWIFT'S

est le meilleur que vous ayez jamais employé,

ja mcison SWIFT'S vous paiero le double du

prix d'achat.   
 

LE NETTOYANT SWIFT'S:

EST LE SEUL NETTOYANT QUI

CONTIENNe CES TROIS INGREDIENTS:

L'Agent de Polissage le plus doux, le plus blanc.
Le Nettoyant Swift's contient l'agent de polissage
le plus doux et le plus blanc. Ses flocons lisses et
doux font briller sans égratigner méme les surfaces
les plus délicates.

Un Agent Dissolvant
rapide, sûr, Le Nettoyant Swift’s contient un agent

dissolvant rapide et sûr. Il dissout instantanément

la graisse et les cernes laissés par le savon.

Le Meilleur Savon—
spéclalement mélangé. Le Nettoyant Swift's con-

tient un savon coûteux, spécialement mélangé, qui
se dissout aisérrient dans l'eau dure ou l'eau douce,
chaude ou froide.

Ces POURQUOI—

SEUL ie NETTOYANT SWIFT'S offre ces DEUX Avantages

Dissout Instamtanément lo Graisse et Nettoie sons Egratigner

CHOISISSEZ LA BOÎTE A POIS—Choix de trois couleurs pour s'hormonirer avet

le décor de vos pièces: Reume Vi&—Vert Gale—Bleu Tendss  
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“Vous rêvez. mon gamin !”
Le reve est mai vu des gens sérieux. — Jules Verne, um rivear qui owt |

raison. — La Saiat-Jean-Baptiste en 1999. — Le cles de la procession.—
Chez Se Grec du coin, je pars en voyage.

_ — _—

A WE VA PAST Vlors un pelit coup de rêve: ça vous réchauffe

le coeur ! B1 puis, voila "in remesde contre le cafard qui n'est gure

cauteux «t qui n'enaule pos bs rein. Mais, blan! on à den prejuxée

contre le reve. Au college, les professeurs m'apostrophaient vingt fois |

mir gras: “Vous murs, gamin ‘7 Ils me dhalent ca dua ton sévère ot

plein de reproches tout comme its m'avaient dit : “Vous êtes um

fain-ant, BA Cañcre un bon à rien”
x — 2

 

 

DEFENSE DU REEVE
| lar-nt dans wu fouls ils offratent

 

   

E ait he ee vA if ACTIVITÉ due cap-u:es da vitamines approu-
mie une Autre Chez les vées par la ville!

RS I son So

at spel pour La reflexion on EVOLUTION...

n°1 4 + du recpris pees Le Tove
1{ ANT den vitamines B-2 et Z-3,

TT geourtant, les plus grandes mot Jo rvgarduia passer les chars.

vres des hommes soft den FENES | LLLéquipés de puissants

an ne moat realises. ss 08 nofhvchit pagyee a fusion [le allatent à une.
a des projets audaciens. hop! ON telle alive qu'il était impossible
bem hoisne tomber. Mala <i, 28 C00 de Lire Les irmamennes of magnify,

traire, on les cajole en EVE SMR ques réclamen des laitierspharephar-
b= haizne dans ies sources Himpides. maciens,  quiscailiiers

des char

 

AVALS grand hate de vou le,
Jatn ar des chars. clou tradi-

“sonne ! te la procession Je me sou-
venais que chaque année, voulant
ronover les organisateurs de In fète
Lingnant une nouvelle façon de
presenter Saint Jean-Baptiste Als
popiilstion Quand rétais à l'école.

“etait toujours un bambin timide

sux cheveux bourlés: plus tard, ce

fut tour à tour un adolescent. um

supe homme, un aduite et un

mannequin de carton-phte

“FEmauitr. me confia un badasd.
p= rn fit un en béton armé pour‘

aymboliesry Frasert économique de!
la métropole: puis. Un en bois. à
In drmande du local 40 de Union

des menulsiers: en 1922, Panne
de In rrise. om ne présenta que In
te du hom saint, sur Un platens:
cette  anner.  Saint-Jean-Baptiste

“tait ua poupon qui prrçait ses

rida le brusques vile 7 ‘lente et vriait comme wm chi

m m la queur mimrée dam une porte

de la fantaisie, alors Jen idées bon! d'auto: ve cris symbolisaient ln
plus foiles s'épaneusernt. ! brfle lançue francaise qu'il nous s

, . Sue seu = nr, - . ; afte hurler pendant dre décles
J LES VERNE Un grand "HI pour In «sauver du dénastre…

Ler ton, et un peu togné
annees ont prouvé

  

  

  

"sjuand pp reve dane In rue, j'ai  

 

 

  

    

   

   

  

Ge den reves CC EaVagARts étaient
po. que f-e reflexions bor- ARFOIS mes rêves sont pas
n 1 nes de won temps | sionnants. Fler midi je dé

; Jeunuis chez le Gree du coin
“1 ge reve A mel aul Laconiqu- + ~n* mon regard mise‘
Sve peur nun peu bague. trait dans une Triste soupe à l'a!

a moque. bn jonr, dans phabet I". ir a refs r Je ten

ns peutetre on diem: CB fais de meer à qua "tilère
es st beter lle nam Lan pays <melconque Je

RTE retusa + France, Marec, Espagne, |

maille à partir vee  

: OLEAN. jo formal les yous et:

LA PATRIE=TT—

Kgypte.
w'aliter après sm

Impossible de trouver un nent souvent verts de frayeur. Le a dé

set Y dang mon bouillon. verue | oran de ce nouveau sport | quatrovingt.neuvième poisson. 1

beau fouiller les feuilles de pers: | Joseph Detiberata, de l'université souffre du bassin

procéder par éliminatiun. pas d'à. | -

DESSIN
© Architecture-construction
© Mécanique-industriel

COURS — JOUR — SOIR
CORRESPONDANCE

Demandez notre prospectus.

INSTITUT DE DESSIN MECANIQUE DE MONTREAL ENR.
1625 ouest, Ste-Catherime (prèe Guy) Fitzroy 7648

me trouva transporté dans un,
magasin de grand lize i la table
d'un homme à l'air bonsase. mais
maladif: un financier.

Jeune homme, me 40-0. =
vous avies de largent. que frries-
vous”
— So fa dipemerruin.

Cela explique un pru que vous |
n'en ayez pas... Mais à quoi la,
dépenseriez-vous”
— W'abord, je partageraie avec|

des ands pour gépandre un peu de

joie dans mom entourage. Et lk

    
     
  

   
   

 

  

ea restait, je partirais re voyage. = Co - pape

our
= Nulle part! Partout! l'a ma:

tin, je passerais mu porte et, sans
hagage, jo me dirigerais vers ho

INSTITUT
FELLER
GRANDE LIGNE,

QUE.

    

  

    

  

   

ECOLE SUPERIEURE — “ COEDUCATIONNELLE, RESIDENTIELLE

Les couts sont busés ur Les recomuna: dations du Iépar-
tement d'Exlucation de la Province de Québec. lis cone

prennent toutes lva matières depuis le cours éléments

 

  ta fin du coeurs supérieur (lle olnsse). CrJusqu'à
Sees pour les unisersités francai-é nla pripare <04 6

mt anglaisce,
Pour plus amples détails écrivez um

Directeur te Hév. K. 4. fivisvert,
Wmatitæt Heller, Grande Ligne, Qué. 

 

 

Es be (financier me dis: “Voici
10,600 dottar<:” Favais déjà teut

déprané quand, soudain, je rom
pria que je venais de faire um

rêve. PENDANT VOS LOISIRS
en su:..nt Te MEILLEUR Cours d'ANGLAIS PAR
CORRESPONDANCE vrinn la NOUVELLE methode
“1.C.L" de ia MEILLEURE école | ANGLAIS au
CANADA. Nos nuibers d'eièves DIPLÔMES rt
aujourd'hui BILINGUES ont appris L'ANGLAIS en
Quelques mois pour un pax trs MODIQUE Ne
tardex pas un jous de plus et demandez netre prospec

soye GRATUITEMENT.
SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS

  
  
  

    

   

      

raon Vers Phurope, sang doutr.
Ft puise nom Vors la Tunisie ou
les Nouvelles Hébrides: çn m'est

égal. Toute la terre est belle «4
donne. B faut toute la voir «+

l'aimer em entier.
Eh bien. vous pouvez parti

J'ai beaucoup d'argent et _e suis

vieux, ma:ade. usé Je veux en faire
bénéficiez les autres et je com-

mence par yous- voies dix mille
dollars
— Aie! FL moi qui prmnais que

tes gens fortanés “talent tous des
râteux . Dix mille billets! Ça
init deux mille dollars par conti-
nest! Mails c'est plus qu'il me m'en
faut pour faire ia conquête du
monde Vous êtes ua chic type: je! GARANTIE DE SUCCES E° ODE SAT:SFACTION

vous rnverrné des cartes postales: -

SEAMSTRY KV,

L’AVENIREST AUX
HOMMES SPECIALISES

CHOISISSEZ UN MÉTIER PAYAN.
MHOANIQEE

 

INSTITTY COMMERCIAL INDEPENDANT ENRG .

C #. 788, Hauts-Ville, Quebec.
Veuillez mernoyer GRATUITEMENT (votre prospectus

“LL ANGLAIS PAR CORRESPONDANCE SELON LA

MÉTHODE "ICT"    

    
 

        
           

FJA. Je n'était plus dans .e
restaurant, je filais sur lg mer

“bergère d'azur...’ pe prenais
thé avec le Négue. l'apéro avec 1«!
gouverneur du Tanganyika. sous!
une paillotte, je sirotais un via du!

Rhin das un bistro de RUra<houry
Mais tout à coup. la serveuse me
ceria d'une voix revèche Vue
sandwich... La faut tu plaie ou
ben don testis

 

 

A SOUPE à l'afphahb< était . SOUDEUR
froide. . DEBOSSEUR

- -—— ;
NEW-YORK. La mode se pro : RADIO pratique

pare dans certaines univerzitée BEF JEBA-
TION pratique

MACHINISTE

BLUE PRINT +!
dessin mécanique

. FAFOTRICETE

amer.caines d.nstituer des cham-.
§.mnats de possons rouges I sa

xt pour les étudiants de pêcher
à la main dans un aquarium 4 d'a
valer ces p-ot:ta poissons qui devien-
 

 

Md “ aT ease

wn ava d'abord frappe =

 

  
MEDICINALE    

  

    

  

  

  

  
abord,

  
tes rues en 1948:

 

Cour ey

Cc.
maigreur des gens

“fatensf presses le long de be ru

ne ch ne, Apereesant tam mas

ver de fanfare, mage nme un

- ; t ta grosse
tisse miturellementr. je fui de

ar Le ritison de cet ansizris

dit il entre deux houms
~ meurd d'hygière |

interdit la vente des Tr
Vannes suivante.

DOGS mg ITAMBL RGERS: puis ce

fut an tor dos rans gare. des
teenbons, des sandwiches: derniere

ment, on donas le coup dr grace
en int-rdisant be FOP CORN. AR?

!

st wational © = Ah mon pauvre

les conseillers crécutatent HOT

vous savez, sams POP CORN. er

n'est plus ane vie 1”

Bi. Y AVAIT tontefois des vendeurs

ave fre netiten hot an qui cfreu-

Envoyer
REMY?DENDE

 

GES PLANTES NATERELESS DE

Va 1 Douleurs de jthumatisme tioutte, S
No 2—Ne vanité + . int:
No 30 trymmepaie = -
AATEC ERSTE i
aa “a : se

Nn 6 R
Aathornarte

Ne OT 1 d
Ve 8 EE ® . ! , 4 c

ve 9 3 nstipati

Ne a : p fh

71.50 la boite, dons tentes les phbarmacten

Precurez-vous le livre “LA SANTE PAR LES
PLANTES” — Ua livre de famille.

ane sociale €, Statioon TV, Montréal

DEOSSEUNE HREFHKIGERATELR

 

Cours de “BLUE-PRINTpar correspondance
v'elui qui «nit lire les “biue-priais” commande us plus pros
sainire dams n'importe quel métier. Tarif apécial par corres.

VAL ne ppudance, Ecrire ours Ne TA ;]
 RECONNIUE

  th je

Nerfs
  

1 ‘ertaines Maiadios
Manvaise THcestion
ifant, Amers et Apéritifs

Malwdies îrs Frina et des Voies
COURS LE MATIN, L'APRES-MIDI OU LE SOIR

COURS de MÉTIERS
“ECOLE AVIRON LIMITEE "

384 ouest, rue SHERBROOKE, MONTREAL —
Menséeurs, je sala Intéireané en veire cours Ne.
et almerain avelr plus de dé1alls sans aucune obligation.

vou PERT

ADRESSES

viLLS

unes Bron hites, certains Etats

fin
tons, Clous, Affections de la

+ pation, Troubles du Foie
HA 7573

, ‘ongestion

ia

u {  
 

wig

+
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(par Pierre Baillargeon)
Une belle journée commence. Je regarde par ma fenètre ane partie

@s Mentréal encore pieine d’ambre sous un cle) bleu pâle. Je vois pour

Ma dernière fois Le pont Jacques-Cartier relier l'Ecole du Meuble à

f'ancien tmmeuble de l’Université de Montréal, des lapina blancs courir

sur an toit, un enfant sur un balcon, In maman en vert penchée hors

de la murallle grise . . . Pendant cinq ans, le spectacle n'a guère

changé : Phiver y à joté sa meice, l'été na verdure. Cependant, il me

=LA PATRIE

semble nouveau, aujourd'hui. de le regarde avec intérêt...
x

Les pauvres gens qui habitent ce
quartier doivent travailler Jeux

fois plus fort que naguère pour

vivre, carle coût de la vie a pres-

que tripié en quelques années. Jls

doivent pe saigner a blanc pour

mdbeter du bouf... Les hommes

se réunissent Le soir à la place

Viger et trouvent encore moyen

de rire. Et puis 1} fait beau muin-

temant, on ne chauffe plus et. à

part quelques hautes cheminées

@wsines qui disputent le ciel aux

elochers, les cheminées des mai

ve ressemblent plus qu'à des

percées! La vie est doucc'i

que l'on considére comme dea per- |
sonnes normales sont en realite |
des personnes anurmales plus on |
moins, Ce n'est pas moi qui le dis |
mals un fameux peychologue re
connu officiellement comme un:
conseitlh-r de grande valour, pour’
employer ws propres termes.) Un)
grain de folie ne gâte sans doute
ren. Quoi de plus assommant que

d'être plat comme un trottoir!
Tout le monde n’a pas le coura-

ge de Mme Maud Fthel Pope qui.

entre sa vingt-et-unième et ma
vingt-dvuxiéme gTossemes, & pris

le temps de se construire une ma:-

Et puis encore, on fume sa PI.

|

gon pour loger sa nombreuse famil-

sur le pas de sa porte, car

Pen est bles un peu anormal soi-

même, (Ml parait que tous jes gens

—-

le, confortable et spacieuse sans
être un château!
Bientôt sonnera pour la plupart

 
 

Theure des vacances. Deux ou trois
semaines à faire ce qu'il vous plait.
Se mettre au vert comme de jeu-
nes poulains, plonger dans un lac
parcouru de frissons, Écouter hat-

tre non coeur dans le silence de la
bibitothèque municipale, ne rien

rien faire du tout ou mille choses.
Tire à tête reposée... Sur ma ta-
ble s’emplilent des oeuvres tentan-
tes, la Coupe vide d'Adrienne Cho-

quette, la Minuit de Félix-Antoine |
Savard. surtout, car j'aime les re |
cits de voyages ot d'aventures
quand ils sont tris bien écrits
Voyage autour des trois Amérique.
de Jacques Hébert qui, avec trois
compagnons, & accompli l'exploit
de faire le tour de l'Amérique cen-

trade ot de l'Amérique du Sud en
automobile, s! invraisemblable que
cela pui: paraitre.

CHOCOLATS
CHARLES
VERMIFUGES

 

  

 

      

“Noir sur blanc”. le film de
Hearl Decoin mn définitivement

changé de titre et devient “Les

Amoureux eont seuls au monde”.,
On salt que l'interprétation com’

prend Eouis Jouvet, Renée Devil

Jers, Dany Robin, Léo Lapars.

Fernand René.

    

     

  

   

  2 AGRANDISSEMENTS
Avec chaque film déveioppé ou avec
10 réini; --#ai0n6 le tent

SKU I EMANT

 

LABOR ATOIRES PEOTOGCK A PMIGLURS
eile postales 845 fhrrbrooke, Qué.

DONNFS GRATIS

  

 

  

 

 

 

C

onduisc:

un “LEFEBVRE reconstruit
@ Fionniers de La reconstruction dew moteurs,

© D'apris les méthodes les plus

modernes basées sur 35 année d'expérience
@ L'exp-rionce on fait la difference.
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LE “HIKER”, NOUVEAU ET SENSATIC-NNEL

Un nouveau Radio Portatif à Batteries, genre sac à

main en "Sportex”. Finis au choix: brun crocodile,

noir ou tan, avec garnitures en acier inoxydable

.… poignée et bandoulière combinées .. . 5 lampes

miniatures nouveau genre . . . fonctionne sur piles

ordinaires pour projecteurs . . . antenne intérieure

à haut degré d'amplification . Haut-Parleur Alnico

PM... jolie grille métallique protégeant le haut-

          59%
(BATTERIES EX SUS)  

   

UN AUTRE
NONEspy RT   ON!

 

  

 

   

motos. ce
Nouveau emet

aioe a
+. enter4 Ode

LE RADIO POIDS PLUME POUR LA VIE AU GRAND AIR! Ted même.

PARRIQUÉ PAR SPARTON OF CANADA LIMITES © ÉGALEMENT FABRICANTS DES DISQUES COLUMBIA POUR LE CANADA
me

— dt
— — _—

— —
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échanges 
L'amour nuiraît aux \=525255S

auparavant, supportée P&r| taux seront construits partout
l'employeur. Les personnes établies
à leur propre compte, payeront 6
4h. 2 p., tandis que celles ne fai

sant aucun travail mais ont des
culturels !  
 

ONDRES. — Sur !5 professeurs angiais qui s'clalent reodus aux

Kiats-l mis, Japrie um programore d'rchangers culturels, l'année

revenus, acquitteront la somme de

4 sh. 8 p. Par contre, les ménagé-
res, ‘es enfants de moins de 18 ans,
les hommes et femmes Ages rempec-

Garniere, 13 n'en pas rrvenus. Es ne sont maris là-bas Far contre.

un soul den profemeurs américains à trouvé une Anglaise a son gout tivement de pius de 86 et 60 ans,
| ainsi que les gens provisoirement|

sans travail, ou incapables de tra

 

 

Petit à petit, des immeubles spé-

dans Je pays, dans lesquels seront

abrités des “Health Centres”. À oe
moment, les médecins seront de
mandés d'y transférer leur consui
tation, car dans ces centres lis dis

sux, ot que la science médicale de
aos jours réclemeLes autres sent rentrée ches eux. Jen Anginis trouvent Le proportion |

vezante

trouvent Aussi que les échan

ges trop pouss + Nu:sent aux

échanges tout court. lis ont voulu
suspendre Inve dew profeseics

tre ar. Mais !- munistre A

LE 5 AALLET...
“suite de La page 33)

Eratuitement En tous cas, i) n'au-
ve pas le cl. x dun ‘el spécialiste,

même 81] nse que lui seul est
capable de ie guérir Et i} n'est pas

un secret que de fo appel à LD

epécuaxate de Hnt-y Sore eat.
pour la ma,octe des trava:l'eura,

un .uxe peu A le ir porte, le prix
d'une te.:e monsul'ation étant race
ment inférieur À conq livres ster-

Mog. et pins souvent fix et vingt.
et même davantaze

L'OPPOSITION DES MEDECINS |
A LA NOUVELLE LOI i

Bg a deus ans environ, lord
Bevertige nt comçu ue propt

qui devait rvlulionnes La vie ve
vale em Grande-Bretagne. La nou

veille lui sur is sanle publique, qui ;
aera ser en sigurwy je 3 juillet

prochain, em est largement smogi- |

rés (wnuwe on le sait, ele à we
leve une poi-mique entre be corpa

em-diui et M. Apeurin Bevan, mi-
aintre de in Santé, Laquelle, à vor

tains muenents avait pris les pre
portions d'un veritable confit.
la British Medical Association

Qu: comprend dans son sin pres

de 00.000 me lecins, suit la presjur
totalite du Royaume-Uni, avait con |

seille à ses Membres de ne pas ad-.
herey & la nouvelle legis:ti,on, Ein

d'autres ter.L. s'i,.mait, pure

ment et sn nt de la boy:
ter Ce ue 1,0 BMA, reproc:

par des :s ‘ou’ "ait le fait que ;

ea Membres ne Séraient plus au-!
torses & ventre jeurs pra‘iques. |

mais reve ra ~nt lorsqu'ils vou

draient Latandonner. une somme

forfaitaire basee sur :e revenu am
mu-! soa me qui vartra:2 done su.
want l'Impor ancre de la pratijue

Ire plus + mélreun jourait June
Pensum de retraïe |

Far epprsition., les jrumes deo.
leurs. ceux qui débutent, n'auront
plus le souci de devoir perssédi-r un

enpiial pour acquérir une pratique.
et pas surcroit. recesront comme
leurs cenfreres amiennement fa

  

   

   

     

 

 

  
CIGARETTES

RADS

_— = vailler pour cause de maladie ou

décidé au cuatraire de frapper un

|

d'invalidité, seront exemptés du

grand coup. I va en envoyer 157, Palement de la prime. Tous les in-

au lieu de 25 I! croit que l'aiture

|

Déremsés jouiront des avantages
prise par la première expérience suivante:

n'est due qu'au haserd |

 

bis, um salaire nancel de Soe£. 2domille. ran soins.In
plus, également annurBement. SBC pate dentaires, des yeux, de

+ somene de 15 shillings pour chaque Logie, de Ia tuberculose, du cancer,
“Panel Patient’ qui s'inserira chez ou de toute autre affection sans

i Et i} est avéré que certaing exception. cela par les spécialistes
médecine aujourd'hui ent entre : les plus éminents, y compris ceux

et 3000 de ces “Panel Patients”. | do Harley Street, à titre entière
Enfin, chaque médecin auras encore meat gratuit La fourniture de

le droit desercrr ss profession dentiers, de lunettes, d'apparelis de

| ment au fait qu'ils pourront dore

Hbrement. puisqu'apréès be 5 Juillet,

les malades qui voudraient encore,

payer leurs noims médieuux seront,

parfaitrment em droit de le faire,

maks ii va de sol qu'ils ne feront|

pas légion TI reste aus-l ts faculté

ta chaque Inédecin de refunes son

concours à la nouvrile amurance,|
mais, fed aun, i est clair que Je!

praticien qui cholsirait cette voie

ne conserveralt pus grande chance

d'un revenu susceptible de l'encom-

enger dane la poursuite de ss pre

fession.
Ce sont ces conditions prévues

dans la nouvelle lol qui ont fait

dire par la BMA. qus Etat

n'avait eu qu'un seul but. celui de

nat:onaliser le corpe médical. Dans

:e plébisuite que ln BMA. organisa

11 y 2 quelques mois, la plupart des
médec:ns votérent contre la lot,

mais 1) fut établi que la minorité

Qui se déciara en sa faveur était
con:posée des jeunes dorteurs Coin
s'exp'ique par l'abolition de je re
mise d'une pratique.

CE QUE, PUR LE PEUPLE,

REFRESENTERA LA
NOUVE kr LOE

Les médocina s'oppmaient égale

 

mavant étre dirigés v-rs an endroit
déterminé, lequel ne puss-derait  pas assez de docteurs, ou interdits

: de pratiquer là où 1! y en aurait
dejà en nuffimance. Crprndant, M.

Bevan ayant ronsentt de reliches
apparent sévérité de certaines
rlanses de le nouvelle légixiation,
ia BM. \. a ra réremment recour-
a ua nnavau plébiscite de we
membres, en leur conseillant. erttr
fois, de promettre leur concour.
On peut dome prévoir que plus rien
ne s'opposera au bon fonctionne
ment de relie ri.

Pau 2 part. du > Le pro

surdité, ete, ve fern également
sans aucune redevance. Seules les
personnes qui exigeraient des appa
reils plus spéciaux, mais non jugés
essentiels, se verraient demander
de payee le supplément. D en sera
de même pour ceux qui, à l'hôpital
aimeraient occupés une chambre à

part

Comme pour la loi encore en vi-
gueur, chacun choisira eon méde-

cin 81 ce:ui-ci n’est pus qualifié
pour traiter une affection particu
tière, c’est lui qui fers le néces
saire pour Introduire le malade
auprès du spécialiste qu'il choisira

Le cas échéant. Quant au dentiste
ou au méd«in oculiste, l'intéressé
se rendra ches celui de son choix,
sans devoir Nécomsairement être
inscrit au préalable. Qu:conque se
trouvern provisoirement dans une
Autre ville du pays pourra se ren-
dre chez n'importe que! médecin,
dentiste, médecin oculiste ou spé
cialiste, sans avoir également à

piyer Ia moindre redevance.

De plus tous les étrangers de |

passage em Angleterre profiterent
exactement des mêqes avantages,
et dans leur cas M n'est pas ques

tien de leur imposer le paiement
d'une prime quelconque. Pour le
peuple britannique, les cotisations
précitées continueront, comme par
le passé, d'assurer les allocations
de chômage ou de congé de mais
le, ainsi que ia pension de vieil-
leuse (celle-ci est pa. able à 65 ans
aux hoanmes ot à 69 aux femmes),

4

Deuleurs
Rhumatismales?

 

 

  

Es somme, co que veut le
Grande-Bretagne, c'est d'assurer à
sen peuple et à ses générations fu-

. tures, ainsé qu'à tous ceux qui rési-
deat dans son lle, une santé aussi
.robuste que possible H serait

Consultations, ches le médecin eu, difficile de nier qu’elle n'en est pas
sar is voie

Que la
célébration

de la

ST-JEAN-BAPTISTE
soit vase nouvelle occs
sion de resserrer les
Mens qué nous unissent
et d'amener par toutes
les voies légitimes, la
création d'oruvres dw
rables pour le bien st
l'honneur de notre pa-
tris.

La Photogravure
Nationale Ltée
282 ourst, rue Ontario

préa Bieurz Montréal
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Seulement

   
Voyagez au chaud et en toute

sécurité. en choistssant l'horaire
| de votre choix Le Bureau dem

Voyages de Greybound pourra
w'occuper de vos réservations de
chambres d'hôtels, de tournées eù
Jo resta

Autres tartfs de faveur

DE MONTREAL

 

Sujet à \n taxe du gvovernemeut

Pour renseignements of billets

LA CIE DE TRANSPORT

PROVINCIAL

1188 ouest, rue Dorchester

PL. 7141 

 

 

 
   

|

Des les premières at- |
taques de douleurs rbu- |

9 matismales, COMIMENCES |
re Kruechen. |

avant scuffert de
lees rhumatismales
nous ont serit pour Tous |
dire comment Kruschen

brs avait aidés, f'ourquet ne pas laiuer
Hruschen en faire autant puur vous? ;
En prenant Kruer-ben régulièrement tous
les matins, l'organæme profite des sels
minéraux que contient ce bon viæux |
remède, hruschen aide les organes
éliminatoires à fonctionner normâlement.
ce qui a pour effet de contribuer à
l'amétioration de votre santé et au eou-
Ingement des douleurs rhumati
Easeyez donc le traitement Kruacheu, em
suivant le mode d'emploi donné sur
chas te bouteille. pendant les prich.aines
semnunes, Toutes pharmacies: 5c et Toc.

 

   

» a.
Des milliers de A

Sa

canadien

nos plus

À l'occasion de leur fête

patronale, la

. Saint - Jean -Baptiste,

nous offrons a nos

compatriotes

s-français

sincères

félicitations

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Plus de 625 suce

les parties ursales dans toutes

du Canada. AUSSI te taboc Grods hôché trés fin
pour ceux qui préfèrent reuler leurs cigarettes

UN PRODUIT DE B. HOUDE & GROTMÉ LIMITÉE ,

KRUSCHEN |i
Vous aide à rester souriant ! Ÿ  
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!la courbe de trmalon. La “chanabre Le cerveau du coupable est cam
de vérité” a remporté la victoire. brtoié.

La narco-analyse au penthotal=== ;
fait se confesser les criminels

PARIS. — Après le fameux “sérum de vérité”, les “machines à traquer le men-| 61 vous saurtres de mai de don, dm

service de la justice. En France, les médecins s'y opposent.Mais si les praticiens fran-| made têtes 4e perte d'énercte, les désire
ne veulent point forcer les consciences au profit du juge d'instruction, certains |i: &mame, © 4 11 TO peuvent en

Vos reins peuvent être surchargée sans

songe” viennent de faire leur première apparition. Aux Etats-Unis, elles sont déjà au d'étacu tone” irrrantes ou neue|
de maux de jainbes, de rhumatisme, Je int.

çais
d'entre eux utilisent pourtant les dernières armes américaines. Dans le silence ouaté que vous vous en doutez, ef hu acide ef
de leur cabimet, ils pratiquent

Désons tout de suite quill n'ap-k
ghiqus eette méthode que pour
guérir. En effet. à forigine de
beaucoup de déformations inenta-
Jes, y 5 un choe émotionnel. Le
Malade en & Oublié ja nature, mais
M est indispensable au médecin
d'être informé afin de pouvoir ré-
glor les étapes du traitement à
prescrire. Et c’est là qu'intervient !
M mystérieuse arme à forcer les

aveux.

Allongé sur um divan, le patient
reçoit une “piqûre sous-cutanée de
penthotn! dans le bras Puis Ul
compte dégreauivement à partir de
100 ot ne tarde pas i s'embrouiiler

€ans les chiffres, L'état de narcuer
est créé, provoquant un relâche
ment total de in volonté. A ce mo.
ment précis, le patient est pris
d'un Invincible besoin de confes-
sion EH se livre entièrement et
esnsclemment au médecin qui le
questionne avec douceur.

D ki ruconte toute sa vie en
termes famBiers, guidés par les
Questions du praticien; il recons
truit l'événement -— le choc émo-
tlonnel — qui est à l'origine de
som timide Intérieur. C’est parfois
wne scène de famille où le père,
rentrant fvre, frappait la mère.
Parfois aussi, une scène de guerre
eu de bombardement.

A cette vision, le malsde Laisse
voir sa terreur et sue i grosars
gouttes, II lai arrive même de re
tomber épuisé sur le divan avant

de répéter le récit qui l'obnède.
Une seconde injection de pentho-
tas devient alors mécessaire.

Ka somme, Je penthotal permet
au paychiatre de découvrir les
complexes acrets, causes originel-
Mes du trouble mental. Après leur
définition, te praticien s'emploie à
désintoxiquer l'âme malade, Son
patient acceptera peu à peu le sou ;
venir qui le hantait ei tragique

ment. I comprendra qu’il n'est

point responsable de tel ou te!.
acte, comme ft! le pensait. Et, re-

trouvant ea force de caractère, vy
reprendra une vie normale, Ia

Cnarco-analyse” aura gagné. i

File ne s'en tient pas là Elle
permet de guérir certains troub'es

physiques d'origine mentale: tice,
manies, déficiences diverses. En

temp de guerre, elle sera à dé-
masquer les véritables objecteurs
de conscience et les simulateurs

 

 

t la “narco-analyse”.

Les hommes quise lèvent la nuit
souvent perdent leur entrain.

En 30 minutes. i médicaments afbe tm
À évacuer l'acide armiant, 2 Les
dOBunn de LA vessie ld'urt-

 

continence, de faiblesse de In vense   
et léchautlaison des voies urisairen,

disparmigeent. 3 Kufia tes rene ce débar-
Ta:zrnt des déchets de l'organisme. qub
pourr arnt enterIR sarté et a vient, of

 

. bien étre le remède
véritable qu'il vx n faut pour augmenter

 

déchets irritants peuvent s'uccumu'er dans
l'organisme, o eo miner le » nié e le
vitaiisé, voire vitalité ef wre énergie, @ vems

Aides In nature par ce meyer. (ace tendre l'iniprension de la jeunage
 

Elle a encore d'autres effets: om a
elté Le cas d'un soldat qui, ayant
perdu Ia parole à la suite d'une
brusque émotion, l'avait recouvrée
au réveil d’une narco-analyse.

Et récemment, à Chicago, on s'en
servit pour (nterroger William Hei

rens, accusé d'avoir violenté et tu.
une fillette de six ans. L'assassin.
Qui nlait, fut ainsi confondu. En
Afrique du Sud, elle fit acquitter|
un coupable, la cour ayant accepté
Fopinion du médecin de l'accusé.

En France, le corps médical a
ebtenu, ea principe, que Ila narco
analyse ne soit point utilisée à des

fins judiciaires. Juges d'instruc-
Hon e policiers n'ont donc pas le

droit de s'en serir. Récemment.
des avocats se sont Indignés et ont
protesté auprès du Comsell de l'ar-
dre, une injection de penthata!

ayant été faite au ratlicien Kay-

mond Sens.

LA CHAMBRE DE VERITE

Cette “chambre” eonstitue un
autre moyen moderne de détection.
On sait que Is peur ou la colère

réagissent sur notre organisme: le
coeur accélère son battement, ia
tension artérielle monte en flèche.
En plaçant deux électrodes sur le
front et la nuque d'un sujet. on
peut enregistrer les diverses réac-
tions de son cerveau. On appelle
“dlectro-encéphalugramme” le gra-
phique ainsi obtenu. Il est donc
possible d'enregistrer tous les phé-
nomènes émotifs d'un patient quel-
congue. A un coupable qui nie. ie

rappel brutal de sa faute créera
un choc de surprise qui sera lisi-
ble sur le graphique. D suffit pour

BOUTONS
SUR VOTRE PEAU?
Grand soulagement des boutons
éruptions, ezéma et_comédons
avec le Savon et l'Onguent
Cuticura, scientifiquement médi-
camentés. Satssfaciton ou argent
remboersé. Fabrication canadienne
Achetez-en aunjourd'hm.

CUTICURA

 

 

  
   

  

 

   

 

CES MAUX DE
TÊTE GÂCHENT

   

Vous POUVEZ I|Emporter avec Vous

SOULAGE VITE
BE3FACS

BROMO-SELTZER

COMMENT, LEONIE NE
CONNAÎT PAS LE
BROMO-SEITZER.

MOIJE NE POURRAIS MEN
PASSER PENDANT LES

 

 

    

    

  1. Souloge le mal de tête
2. Combet I'indigestion

3. Calme los nerfs.

  

   
  

  
  

      
    

  

   

   

  

    
  

 

cela de présenter & l'inculipé deux nettoyer le «© Ds et le Nhtrer dem aciics

listes de mots: la première anodi- | 7 une, Ia seconde contenant le nom de STF pompeÀ get effetle gangdune ier |remide QU'U vos GAUL prcurervowso8

la victime, ou encore un rappel du reins: cette op'ration œ'effectue environ

lieu du meurtre. L'épreuve a leu |ia or travail, les soucie Lex PY
dans une chambre noire où le pré- buire et du manger peuvent engendrer ap
venu lit sur Un écran.
«.L'sppareil enrrgistreur, fixé eur

som avant-bras, inscrit les variæ [ont vendu au Canada une farmule scien-

tions de pression sanguine. 81 um av incement rapide aux dreary el aux
mom présenté éveque le crime, une mainises csusés Suro Jroubies au tue
“pointe” se produit |nuseitst dane ot de La vessie. Cette
—_——

La nature vius 8 doané Jaw Fils, pour Gontronse offre &'orend

(rritants et des déchetm organiques. Le Pour d-montres que Crstes pew être 1e

sn MAGEE Audet hui meme ches voire
iharmacien Fo tes en ress | bys: Vome
SAITTE par vous Cems cotncne 11 enlre

Tuphicment el comme vous vour on por
têrez Mveux. A muins que Chutes vous
tonne rh:tsfartion, & moins qu'il vos
apporte le amilkgenent désiré, vous n'aves
qu À retourner simp meat Je paquet vite
et votre argent vous seca immédiatement
rendu. Vous avez tout à E:uner ot Wem
à perdre. Ne emffrez done pas une peur-
re: de plus sans avoir fall l'essai Ge

epérauce ex triple: cystez,

200 fuls à i'heure, LA pere de surgmet:

excès d'acides irm'antæ. II est done sage
de pouliper vos firs
Depuis plis de 20 ane. les pharmaciens

Ufique appciée CystPx, Qui apporte Un 
 

 

   

 

N’auriez-vous pas aimé aller à

une école commecelle-ci?

/  

   Vora une école ultra-
moderne — une conception
nouvelle dans l'améliora-
tion des conditions
sovlaires.

Elle a des fenêtres de verre apécial
qui laisse entrer librement la
prérieuse vitamine D} de la lumière
solaire. Elle a aussi le chauffage radiant,

l'éclairage fluorexcent. des tableaux non
éblouissants et de- banqueties qui corrigent la posture.

Ainsi, le progrès des méthodes d'éducation poursuit sen cour-! Ft a
de nombreux endroits au Canada, de toiles évoles modernes seront
construites à l'avenir avec l'assistance des dollars de l'awurance-vie
plarés dams des ol-ligations municipales.
Ceci n'est qu'un exemple des nombreuses entreprises, publiques ct
privées, dans lesquelles les compagnies d'a--urance-vie placent chaque

année plus de 300 millions de dollars pour le compte des détenteurs
de polices,

C'est ainsi que chaque dollar que vous placez dans l'assurance-vie
accomplit une doulrle fonction. Il voit à la sécurité future de votre lanoille
tout en contribuant au bien-être de la nation.

   
 

   

   

Un message des rompagnies d'avsuremce-vie au Canada et de leurs agents

Tout bon citoyen possède de l’A SSUR A NCE-VIE  

=PP



 

 

 

que c'était ie piste désignée par La
tour de contrôle de Faéroport On
se moque du libre arbitre, dans
l'aviation, C'est à prendre ou à

LA PATRI]E—————=————o—" Dimanche, 27 juin 1948

 

S'eapence. Quatrilmament, 8 (pour
SWITCH) bien sawurer que Ms
deux circuits d'allumage sont en
opération. trôle, tà-bas

Et nous ne scoames Das encore

|

KEnfin, nous avons exécuté bes

prête à décoller. & l'avipa cat muni

|

trente-buit manoeuvres (chifére
exagéré), vérifié les quarante-deux

tSaite à la page 25)

fl doit s'armer & patience of ab
tendre Qu'on Mit trouvé un sigmal
vert pour ini, dans ln tour de ce

laisser.

 

 

 

Avant de s'engager sur lg plete

|

dise qu’il peut utiliser In piste. 81 .

* de grimper dans le firmament l'avion n'a pes d'appareil de radio.

| comme un aigle, le pliote doit

|

le pilote me tord lo ows ot ve fa a Nii]
“ . . ° | d'abord vérifier si son avion est

|

tigue 16 vue à surveiller la tour [si J

VII — Si vous avez le pied intelligent...’ ae puisent pour 1e monter W-| de controle, & wa demi-mitlo go 1h. J?Soir
| haut. D pousse la manette des

|

tait qu'il n'a pas été gratiflé d'un | ° i

Piloter un avisn, c'est chose sussi facile que conduire use automobile. ‘raz jusqu'à ce que le moteur signal lumineux, St le signat est Hinsoran

Du moins, “est co que tout le monde répète. Al, par rxemple, si tourne à 1 500 tours per minute, et

|

Yêrt M à In permission de quitter

||

andessire s0 crée paslhabbvde…c'estprouvé,

van etre au volant d'une automobile filant a quelque 68 miles & !! coupe la moitié de l'allumage l'aéroport. Si le signal est rouge. Chex los Pharmacions 304

 

  
 

 

Pheuce, recutez le «leger, install-s les dvux pirda plutét que en deux | Et a ce sujet, Si je As vous l'ai ja-

mains sur je volant, € Continuez à rouler om ligne droite Quand mais appris, souffre:: que je vous

vous aures réussi Ce petit tue excessivement facile, os ls police de

|

l'apprenne, aujourdhui. ehacun

la route yous aurm conduit au Ca-bat, Ou vous pourrrt sous vanter

|

des cylindres du moteur est muni

d'avmer rétossi l'une den quelques manos res Qu'il faut executer pour

|

de deux bougies, bien qu'il puisse

—

 

     faire dévoiler un Avion de nol

s° 4 premiere   
      
  

   

    

€ ess à faut

Que vous + ca eut Tout Ce

qu by à de pr

be. mon

A-romorns I

c'es tres 1e Ls ©

y. nest og ceve

  

Cope 1 nur a pad
we pnlote sentient

it I ny a que

Lemay oupone
e rrftun 6 Qui Ne Te

“ets facile ee tu
“4 ASITAr CH aT ley

ans
Mais, Msi Alan, je (OMEnee A

être d'avis que (a 938 tout soul Mais

avc (tte ptite distinction goe

meme en disant (ORME FUL je NP

virus pas dire le meme chee quent,
Le suis d'avis. moi. gue Faviea va
tout seul a devite, qu'il va tout

sui à quu he, Mas que ve aver

un probleme denvergure sur les
Lras—pardon. sie les pleds—quand
vous des rez que l'avion roule em
ligne drite tout soul -
iar i

 

dans

  

“ne
da

' eres

re
v

 

ce
ma anva

-

 

Jo “FLEET CANTOKT en plein soi, av<c un bon pilote...
4 re pest pas Paul Rochos

“ norca comme ça. “ur uA ton neu-

sexe”,

fort bien fonctionner à l'aide d'une
seule. En coupant la moitié de

Yallumage. on prive le moteur d'un
Jeu complet de bougies. Si le me
teur proteste trop et perd plus de
100 tours à la minute, on reste!
au sol |

Après avoir vérifié l'allumage à
1,500 tours. on recommence Ia
même verification, cette fois. à

1960 tourn par minutr. On pousse
ensuite la maunettr des que à!

tre, que nous allions pratiquer le
devlinge et l'atterrissage. II me
paria pendant près d'un quart
d'heure, m'exptiquant la mancevre

et me d-voiiant lea petits secrets |

qu'on dott connaître lorsqu'on sur- |

vole un acroport, J'ai trouve tout |

ce qui: ma dit fort intéressant. et

je l'aurais bien ecouté avec plaisir

pendant une heure Mais ce qui m'a fond et on fait donner au moteur

âté tou: ie plaisir de cet entre- fout ca qu'il « de puissance.
tien, c'est qu'il me fallait retenir | L'avion tremble de partout. et oa

à peu près tout ce qu'il me racon-

|

fait um bralt d'enfer. La première
tait Loesyaiil eut terminé son mo-

|

fois qu'an élève entend cé VRCATRREN

noisgue. Frank me demanda si il croit que aoû instructeur est

J'avais bien compris tout ce qu q; tout simplement fâché et qu'il se

m'ava:t expliqué. Et j'a répondu vo sur Le moteur. Heureuse

wut d= zo avant que nots SOMMES fur pe-

—Fai tout compris, mais j'ai à Pier, «sr j'avais oublié de blogues
peu pers tout oublie! | les freine, et à l'hrare actucile nous ;

? > | serions probablement sur une clé
Ce qui étil un ZT 4 Mefzonge, ture, à in milles plus loin. ‘

ce ; avais retenu des tas de cho- Ensuite, 1! faut dire tout bes |
3 Mais je pretonduis les avoir “T.M-F-S" et vérifier quatre autres

eubl: afin de pouvoir surpren-  técails Premièrement, T € ut |

dre Fiurk. au Moment propice, en TRIM) a uster te volet com Pa

“cecutant + Manseuvre sañs qu'il teur au tre. ora M

ma ia repete. Et là-des-us, me (pour MIXTURE) doser le mé

ecoyant très fort. j'ai fait router lange d'air et d'essence don

l'appureil juæqu'à la piste 06 la ne rat: pau our le ee rte

car, heureusement, le dosage est
automatique. Troisiéemement. F
1pour FUEL) vérifier la provision| -

Stafford’
LES SAUCES

POUR SUMDAES

 

  

   
 

 

 

(etteVéritable SaveurdeHauteFrosse
FAIT QUE LE MACNAIR'S EST LE WHISKEY PRÉFÉRÉ

DE PLUS EN PLUS DE CANADIENS

 

        
    

 

MACNAIRS
Fons?UlSams?

HIGHLAND
WHISKY

TARVEY MACNAIR & CO
UMITED

    

x'iunas Recofr
rte si,rrur de âle de

VOTRE FICK

SERVEZ TOUTES LES $ SAVEURS
COLORÉES

DÉLICIEUSES
 

Butterscotch

Guimauve

Fraises

Ananos

Chocolet

Caramel

Toi que servi 6 votre Fentuine de Sedes

Épargnezde l'Argani—Achotes le Boite
Economique de | I

STAFFORD INDUSTRIES ité. |.  
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RTCA| 1: sont dissimuléesdes

BA les bidons os sang

4
Peinture Semi-Lustre

 FARMONITÉ
Ce qu'il y 8 de plus aouveas

et de plus attrayant en nuances
fraiches et durables . . . voilà ce que
vous offre la Peinture Semi-Lustre

Harmonite. Voyez ces seyantes
nuances pastel chez votre

marchand O.P.W. du voisinage,
Elles vous inspireront dane
vos thèmes décoratifs.

  
  

      

  

   

     

4 08 TONG¥ -"Rice OM ROUVEAGX;
PASTE

 
 



EN ee Ir———— “—_——

 

 -LA PATRIE= pre ES 

 

 

i Dimanche, 27 juin 1948 ——
qu'un individu ayant déjà nuit vies vers le sol. Il ne reste alors; Manche 3 balai past ato» afLesosiedeMontgomeryESssses re
vion roule à droite on i gauche se-

|

terre comme ai mille ressorts le

 

Pos de courrele

  

est réduit au chômage
LONDRES. — ‘Parce que je suis devenu trop célèbre, bien malgré

moi, je ne peux plus travailler.” C’est par ces mots que l'acteur auglais
Clifton James exprime son amertume après avoir cherché, sans y par-

,

venir, à trouver du travail.

L'aventure est en effet asser}
bizarre, Clifton James est victime

de son extraordinaire ressemblan-
ee avec le maréchal Montgornery-

Pendant la .uerre, lorsqu'on s'a-
perçut qu'il était le sosie de
“Monty”, l'acleur fut chargé par

les autorités militaires de jouer le
réle du commandant en chef,
afin de tromper l'espionnage alle-
mand, auquel on cachait ainal les
déplacements du grand soidat.

Clifton James étudia son “person-
nage”; il apprit à marcher, à par-
ter, à saluer comme lui.

Fa mars 194, H fut envoyé en

Tunisie. Pendant plusieurs jours,

i) passa des troupes en revue, il

fut reçu avec les honneurs dus à

son grade par des officiers aupé-

rieurs, #1 se montra dans des ré
crptions spectacilaires, les servi-

ces secrets allemands signalèrent
la présence du maréchal Mort-
gomery sur le frunt méditeriz

ren. A Berlin, où l’on savait que
“Monty” devait jouer un rôle ca-
pital dans Jes opérations du dé-
barquement en Europe, on en con-
clut que l'attaque était remise à
une autre date. Mais le jour cu
hfton James, alas Montgomery,

passait les troupes en revue pour  

 

WA-IL FAUT 3 EXCELLENTS TABACS

 

Oui, pour de la deuceur— de la fraicheur — de la

saveur— Buckingham réunit ce qu'ily a de mieux de

trois excellents tabacs dans une mème cigarette

douceur

fraicheur

saveur

 

 
 

la dernière fois, les aïliès déclen-
cohaient le grand assaut contre la
forteresse européenne.

Démobilisé après la victoire, Clif-
ton James est remonté eur les
planches, mais toujours dans le
rôle de Montgomery. Toutes les
fois qu’il & voulu interpréter un

autre personnage, f1 s'est heurté
au refus poli des directeurs. On ne
peut pas concevoir le sosie du po-

pulaire “Monty” dans un rôle de
comédie.

Clifton James est désespéré. Il
ne travaille pius. I! vit pauvre-
ment dans la banlieue de Ix.ndres

avec sa femme et ses enfants, et
se voit obligé de s'inscrire au cbë&
mage.
eee

A l'assaut du ciel
(Suite de la page 94)

détails (chiffre encore plus exagh-
ré), observé les soixante-quatre ré-
xlements (l'exagération devient
chronique» qui nous permettent de
voler, et l'avion s'élance sur ia

piste.

Le pilote pousse la manette des
raz, lézèrement et cherche à rou-

ler en ligne droite au beau milieu

 

de la piste. C'est là, précisémen., | avant, taclinant ainsi le nez de Fa

lon que vous pousaiez la pédale
droite ou Ia pédale gauche que vous
Avez sous jen plede. La manetts des

taz étant plant# su beau milieu
du tableau d'instruments, face à

vous, il faudrait, si vous prati-
quiez en automobile, vous armer
d'un long baton et pousser l’acc-
lérateur à l'aide de in main dro
les pieds étant tout à 1a thche dv
conduire en ligne droite.
Lorsque l'appareil semble voulni:

rouler docilem nt en’ ligne droite.
accélérer, encore, projetez
le manche à balai en avant

pous soulever la queue de
l'avion, et pousser la manett-

des Faz au maximum. L'avion roul
de plus en ptus vite sur le sol, et
s'il est assez genti: pour centinu-:
toujours en droite ligne, le pilot:
a deux ou trois secondes a lui
pour penser à zes petits problèmes
personnels. I1 ne faut pas, toute
fols, se laisser absorber par ses
probis me. personnels au point de
perme:tre au manche à balai de

revenir vers vous L'avion montets
bientot

Pocr savoir quand Favion est

dans les dispositions nécessaires à
la montée, i) faut posacder un ai-
xlème sens, réparti par tout le
corps, naiss particulièrement ins
tallé là où l'on s'asscoit. En effet,
lorsque la vitense est suffisante
pour arrachee l'avion au sol, l'a-
vion semble bondir sur La piste. U ne
bendit pas en l'air couune wn chat
qui à un chien à ses trouxses, mais
M bondit an peu, et lo alxième sens
du pilote permet de percevoir ces
tonda timides. Si l'avion ne quitte
pas Je soi tmrmédiatement, c'est ani-

  

 quement parce que le pllute tient le

manche à bals legérement en  

projetaient vers les cieux.
Attention, suiveillez votre vites-

se. -edressez l'avion quand il incis-

ne à droite ou à gauche. volez cn
ligne droite, Hop! pédale droite‘
Hop! pédale gauche! Hé! maneh-
à balai en avant! Hé manche à ba- !
lei à droite Manche à balai à gau-,
cle et en arrière: Pédaie droite! !

Pas d'emplètres
Pas d'elastique
  

  

  
TACO PEENCTONNÉE

- must ANS
Fire pour rtgrease

Fondér en THN. DepE. IDL
Preston, ong.

EST-CE QUE L'INDIGESTION VOUS
FRAPPE PLUS BAS QUE LA CEINTURE ?
Environ 20% des aliments
digéres dans l'estomac

LES SUCS

DIGESTIFS

Environ 80% digérés
dans 28 pieds d'intestins

 

Quand veus seuffrez d'indigestion, donnez oux “28” négligés
le genre d'aide qui veus donne l'erre d'ailes

Plus de le moitié de votre digestion
oe fait en de La ceinture —
dans les 28 pieds de vus intestins.
Aussi quand vous êtes atteint
digestion. emplovez un remède 2
adsLa digestion dans l'estomac ÉÊT
em dessous de le œinture. | .
Ce dont vous pouvez avoir besoin

ce sont les Petites Pilules Carter
pour le Foie pour donner l’aide
mécrssaire aux ““28 pieds oubliés”
d'intestins.

Prenez une Petite Pilule Carter
pour le Foie avant et après chaque

    

cepas. Prenez-les suivant ten in-
structions. Elles peuvent aider à
créer un apport plus grand des trois
principaux suce digestifs dans soire

  

estomac ET vos intestins elLa vous
aident à di er d'une Engon naturelie
ce que vous inangez.

Alors la plupart des gras abiien
nent le soulagement qui vuns fuit
vous mieur sentir de la tête aus
pieds. Assurez-vous d'obtenir Irs
authentiques Petites Pilules Carter
pour le Foie chez vutre phar-
maciea--—35

=o 
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  LA PATRIE

 

Us jour, pendant que M Speak

était retenu à la Chambre par une
disoumegion interminable, Albert lui

fit parier un peut billet ainet con-
cu: “Tom souper est prèt Quand
tu euras fini, tu n'auras qu'à pas

ser à tabée. Moi, je vais me cou
cher. Bonne nuit”

Le pouvoir ne la pas enrichi.
Trans Le maison bourgeoise où dl
habite depuis son mariage, dans on

faubourg de Bruxelles, # mène la
même existence, aisée mais simple,
de mes debuta Ft sa bourre est
toujours largement ouverte aux

La Belgique est fière de cet
“enfant terrible”, désormais assagi,
qul gst devenu un des diplomates
les plus populaires du monde. Et
lui, pour être digne de ia con

flance que bui vous son pays, con-  tinue, avec sa Calme persévérance,

à travailler pour son prestige, en
travaillant pour la paix. E

 

1. moulin de Lachine. dewsin a la plus de l'au trur, d'après une vieille photographie prise en 1884.

+ = *

Le Vieux Moulin de Lachi

complétement et
parfsit-ment fini.
sers

PRIX SPECLAL

aujourd’hui officier dans la marine
britannique; Maris fait ses études
de secrétariat, et Antoinette, la

+9 ailes du Vieux moulin cessérent
de tourner. Mème 1immobi.es, elles
se dr-sseront en'ore longtemps sur

«vuile de la page 29) æ cri. Le croquis accompagnant

|

plus jeune, est encore au lycée NOTS ALLONS VOUS "
: à 6 Lr = 2 Vemen visiter in plus grande saîle d'éci
et arti à été établs d'après une Son meilleur ami est son chauf- Canada. N. Syrens dans tout Le

 

BQuuveau..…. + A700 pent une =; A ; ;

tificatisn a. Là fAcme dun cru- trés Vieille photozraphie prise en

chun d'eau de va Gun “pot dui 1534 D y avait à l'epoque une tren-

va” taine d'années déja que les aies
ne bautfuient plus Le temps, ogre

c= AINS furent tradults em| insal.abie, les attaques de vandalis-
justice et tvouremt différentes! mie, eurnt enfin raison de l'or-

comndannations. L'un d'eux ‘utune <uvilleux mousn. Les ailes tombé

mort tragique. le sieur Nadeau, rent. Le gouvernail pendit et sé
meunier a St-Michel do Bellrchas- | crotia le ro “tem-nt de bois dis

se, un résistant” comme où bras 2 parut. Le robu-te corps de pierre,
appeirs dans la dernière guerre vou: A résiste.
fut trouve conpuable d'avoh passe RUN

des vivres aux Français à lissue E sraltil pas intéressant de
de l'vagagrment des Plaines d'\- conserver ces vieux moulins, de

hrabam. Condanine if fut pendu à #3 Potsurer, de les remettre en
ia vergue de von moulin. ordre de marche? lla rontiivent de

magnifiques monuments à La race

moin de Iuchine des colons et, na point de vu pu
UuR petit grow | Tement touristique ce patrimoine !

“tons en trns L'en- | dcestrai est d'une valrur que peu

ir Jan de £ras noupçonnent. FI y a quel-
Ln ques Ranes. la bourrasque à arrs

ché les alles du moulin de lIle-

feur Albert, un brave garçon qui
le euit partout depuis quinze ans.
Albert le tutoie. Souvent il "discute
le coup” avec lui et N arrive à
Albert de dire au ministre.

—Tu sais, patron. je ne suis

pas d'accord avec toi!

À  
6776, cat, rue Sherbrooke,
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   de vont demar-:printemps de T

+moshingrR.

«0 juge par un r In

poque send en jain a mux Coude. Ont-elles été remplis i

edger UN mr ion sewn de jee Nous Je souhaitons!

vant servir ve de Prdoaite U "4 ——_ -—— — — p 3

entrepreneur de -mps 2. chars] ; A

gen de wm cr. 007 eo au: SPAAK, FUTUR E) }
9 baw

| Ovi, ces fameuses cigarettes sont une joie pour l'ocil d'en con-
(Suite de ia page 76)

ROEP occupe vas doute, par sen Kotte Ja “lu parm: ses membres

affaires, deux ans plus tard, {en que sn bagaze littéraire "|

za les umisseur! Et elles sont meilleures que jamais! Le ruisou, c'est
qoe chaque Sweet Cap que vous fumer est vérifiée, du plauteur
ou fumeur, suivent le procédé scientifique exclusif de lu ‘Per-
fection . . . Virifide 4/°—un procédé qui vrus asseve lu perfec
tion . . . en fuit de deuceur .. . de fruicheur . . . du goin.

 

Jean Midot ahbandonnait sa charge 8 Peu près inexistant
de meunier rt, contre bons Frus, cé- Malgré vee suecrs, F-H. Spaak
dait <…n moulin au Kémunaire. est resté un homme simple, trés
Quelle fut La durée de cr premier prin du peuple. V1 ne boit pas et
me * On ne sait pus exacte fume tres peu. On le voit rare
ment. Om mentionne le moulin de ment au théâtre et au cinema, il,

 

SEBASTIANO

   

  

   

 

Dimanche, 27 juin 1948

Fièvre des Foins
Soulagée en 10 minutes!
© La Gèvre den foine vous cend-cile lee yeux

rouges et isrités ? Eternues-vous sens iotem ;

ception ? Kesayes alors Ephazone, us reméde
britannique éprouvé. Les victimes 4 le

Gèvre des foins partout vows diromt que

Ephasons agit en dix minutes II aids à

calmer vos yeux rougis et irrités, et à dégages

Seuls concessionnaires: Haroid F. Ritchie &

Co. Ltd, 10 McCaul Street, Taronto. Out

LE

PHAZONE
SU AGITPROMPTEMENT ” L

 

MONUMENTS
au prix du manufacturier

EN MARBRE SOLIDE

Matériel de première qualité.

1
CHERCHER

hantillons $8 GRATIS
Magnifique eata-
leque envoyé zrs-
tultement sur

Canada

Clairval 9214
(Face nu cimetière de Fmt)

Lachine rm 1732 lorsqu'une ordom-
nance oot obligeant émises les meu-
niers na passer je grain dans um

crible colindrique. La qualité de in
farine ramliore non seulement
pour le b'ncfire de la Colonie mais |
wtussi pour celui de lointnians co

tries, romme les \ntilles, où In fa-
mine ef exporter.

EIS [annie 1800 on discute |
rhaudrmen, la construction

d'un nouveru Moulin. C'est seule-
ment aprés une lonzue controver.

se entre le sur Flemng et les
Messieurs de St-Sulpice que sa
construc i.n fut entreprise Les
Meaxirsr. a titre de Seigneurs Ce

l'Ile de Montre«ere onnaissatent
le droit de c«-rstruxre des moulins
de types varies Jars je dit sieur
Fleming possec sit une tete dure et

prétendait que cents du rl |
pouvaient être ut par nam.
porte qui sans pecrogatise spel
ie en vus dut ne eo ue dur

moulin

  a"

ne

 

 1, s'em suivit un long proces. les

vurieux d'histoire pessent en
chercher l'ivese dans Les rapports
de Fépeuçue, si issue il y eut. Toe |
Jours tif gue Des miles V'étemdi-

rent et commencerent à cparonner
au point que Je meunier de l'en-

droit cut per ou pas de loisir peur
chasser les pizeotia sauvages du

Berbw a ecimass. Ler ram da nine etait

   

fort en demande dans la cobonie
evomsitise v 16 vetentat sous les ai
fes du m. à claentele sugmer
ta et la Comme pos

ut bientot sof
fixante pour satisfaive non seul.
ment be marche local mais Buss
evtet de Womtreut 4 de Quebec.

ATIGUEES ap:iés plus dun d |
od vecn tape iemoe

mime bes films de zangsters. Tra

railleur acharné, il est à son be-
reau de huit eur du matin à
minuit. 11 dijeisne souvent Avec

des sandwiches nt des fruits. Son
“pouse. une «ea femmes les plus
clegantes de Bruvelts, ne s'occupe
vue de son Intérieur et me jour
aucun rôle politique. |

+ A trois fils: Fernand.

…VérifiéeV

"CIGARETTES +

SWEET CAPORAL
rep
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LA COMPAGNIE DE TÉLÉPHONE BELi. DU CANADA 7

PourquoiÇ ;
opérerSur Les I;

. r Lignes Communes?

(À
 

LES LIGNES COMMUNES nous permettent de

desservir des milliers de familles qui, autre-

ment, seraient privées du service. Se servir

avec égards des lignes communes

A assure un excellent service pour tous. \,

 «3
2
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 LA PATRIE—

leur meurriture lis trouvérent

; ses de fleurs de colza. Or, un cul-
tivateur avait poudre tout

champ de colza avec ua insectici-
de puissant. (est dans un rayon de

sertes firent des prelévements de

 

un mike ot dean: de ce “namp que
{lea plus grands ravages ont cté

les abeilles sont grandes suceu- |constates.
Le plus carieux de l'affaire. c'est

un qu'il » a quelque temps, un «ssaim
| @’abeilles qui, & Lille, avait soumis
à un pillage es régie les stocks

-MFiT tantôt comme poison,

97
d'une chevolaterir, Mans rte wits
qué & la DDT. Elles avaient recive
te Loutrs à l'assaut, ( ~ ql 0" ciaire

dan jour nouveau l'efficacite des
insecticiden modernes qui vemidest

ante t
comiie asphiviant.
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H. SAURIOL vous OFFRE 2 NOUVEAUX RADIOS

Radio Tourne-disques
Automatique
avec couvercle adapté au

WESTINGHOUSE “DU0”
TEL QU'ILLUSTRE 3139

 DU SUCCES
par Elmer WHEELER

 

 

Voici Phistoire d'un “champion”. Un champlen qui fut envoyé au
plancher troie foin manis qui se remit chaque fois sur piods et gagna
le combat

Non, je ne pare pas d'un

boxeur. Mais Je courage maniles-

té per mon “champion” esr le

courage qui fait des hommes des

vainqueurs dans l'arène où dans

la vie. iène toute silualion, un

homme qui De veul pas rester

abattu est difficile à battre.

L'histoire de la Champion Pa

pee and Fibre Company de Hamil-

tom. Ohio, prouve Ja vérité dn
vieux dicton: “Ce qui comte va

n'est pas ce qui veus arrive, mais tes, mais toutes étaient atteintes,

le anpotes Nenomon | Comme aurait écrit le bon fabulis-

- N a te. Les agonisantes \enaient !

en lança dans la fabrication du! milliers s'endormir où périr Pari
papier avec 25 employes. “porte des ruches. Les apicuiteurs, |

Tout alla bien. En 1896, il trés nombreux dans nette région |

agrandit eon moulin, En 1849. 11 de France, controlerent leurs In;

fit un autre agrandissement. lu

FE R +

te 22 décembre 1941, tout

ORNEMENTALÉ

    

     

   

 

a;

Des abeilles |
empoisonnées

ARIS, — Prig de Venins et

dans ls région de Valenciennes.
un mal subit terrassait les abeil- |
lea Elles n'en mouraient pas tou |

     

 

NOUVEAU MODELE

WESTINGHOUSE

“695

 

   droit fat détruit par un incudie

pne porte de $üsn.ve0.

Thomson recommença à neuf.
Dès 1903, il avait un plus grand

chantier que jamais, 11 dévelop-;

pa graduellement ses affaires.

 

avec bandes à ondes lon-

| gues et ondes courtes. Le

“CORONETTE" tel qu'il-

 

    

 

    

 

       

 

Des années de dur travail. Des CLOTURES — KC | lustré 1221100

problèmes. En 1913, l'affaire SAUVETAGE, ete. ;
était un sucrés, l’uis, conume les ESTIMA Plusieurs autres modèles en magasin.

années de longs labeurs portaient TION ;
enfin fruit, survint un nouveRts SUR ;

DEMANDE TERMES FACI S — FAV RAISON IMMEDIATE

 

désastre.

C-tte fois, une inon lation dc-"
tru:sit es deux tiers des chan-
tiers. Et un autre incendie ajouta
aux doinnia<es, On fit des pais
pour ‘ntreprendr« auxsitôt la re
construction. Puis, comme |l'en-

NOUS FARHI@QLONS

Al sng -

RESERVOIRS EN ACTER
120 à 16.000 gallens

DOMINION TANK &
H. SAURIOL

5,Ausai: LAV EL SES, RETRIGERATEURS PORE
   

 

       

  

  

 

droit venuit d'être =econstr:it et MECHANICAL | REFASSEUSES, MEY BLES DE 70 8 GENRES

recommencait à produire. sr | . . .

vint la première grande-puerre. | -VORKS 3497 est, rue Ontario 4669, rue Saint-Denis

La plupart des employés parti AEE ë ! FRontenac 7104 ; MA 060
rent. Les matières premières  s- || 84% NCOL Es wi yo bontréal ‘ rquette 3
firent difficiite à obrenir. Mais, 5 ST- ft
le feu. nondation, ni la guerre | - pe= LL +

 

ne pou -nt

‘oBadiajion”.

Eu 11524, Champion con -truisit

le prrissier smonlin de papier à lis
vres dans le sud dom Etats-Unis.
La compagnie a continoé à se dé--
velopper ec .aujourd'hui ‘ham-
pion peut prodoire deux millions
de livres de papier par jour

La Champion Paper and Fibre
a fait honneur 1 con nom. ‘ar le
secret d'un ol ampion, ce n'est
pas qu'il ne reçoit jamals ‘in dur
coup sur la mâchoire, mais qu'il
se Telèvs toujours et revient er

caisser d'autres coups. C'est un
“secret du su<-èsqui s'applique
aussi bien que dans l'arène,

Jo secret de Champion est le
secret dn sucets qui æ faig la |
grandeur des Etats-Unis, Les hom- |
mes et les feuunes qui taillérent :
une civilisation dans les regions
vierges ‘allèrent aw plancher”
plusieurs fois, mais ils refusèrent ‘
de s'avouer vaincus.

Happelez-vous du necret de

Champion. Ries ne peut vous
vaincre sf vous refosez la défaite.

arréter '¢lan ce ©

LE CIVISME

r'eslunefouledepcliles choses!
 

 

 

 

  

Ayez toujours a la main un équipement de premiers soins

.… là ait Vous transigez vos

affaires .. . dans votre sonture. Dl'est aussi

important de savoircomment Fatilisercomme

ille faut. Si vous êtes prête en cas d'urgence

vons aiderez peut-être à empêcher des
rmouffiances —la perte done vie. Incontes-
tablement, cela “appelle du "Civinme”.

| ,

! Même des coupures et blessures mineures votre foyer |
! peuvent avoir de graves conséquences si

elles ne sont pas l’objet d’un soin immédiat.
Une égratignure laissée sanstraitement peut
souvent dégénérer en une longue et dauge-
reuse infection, en une maladie dispendieuse.
Il ent sage de toujours avoir à la main un
équipement de premiers secours . . . dans

  

Fous pourez participer à cet effort de seriice publie, Prenez note de
quelques petites choses qui, à votre avis, contribuent au civisme,

Publiée sous les auesprees des fabricants de la

BIÈRE BRADING
Cotte série d'annonces est coque dans ‘. but d'aider à faire dde vetr- ‘acelisé ta

moesliour des endroits eu rons puissiez were.

 
          



 

 

 

 LA PATRIE 

Où sontles archives de la
Cie de la Baie d'Hudson?
En 1803, les archivistes fédérauxont fait des démarches pour obte-

is ces archives, auprès de sir Donald Smith; mais ce fut cn vain.

  

      

            

i (Par Damase POTVIN) ,

 

ALSOa use bistaire complète ot véritable do In

“honorable compagnie &- la Bale dHudwn®" Ce soralt, on

Le conceit, um bon chapitre de l'histoire ds Canada em perspective.

Aucun doute que l'ancienne compagnie des aventuriers serait

nante. Comme l'a écrit M. Donation Fréamont, dans je brau ivre qu'il

a écrit sur Pierre Eadivsoæ, ‘les rirconstances qui ont entouré le

naissance de la Compagnie de ls Baie d'Hudson paraissent tenir plus

és roman que de histoire. On @ peine à s'Imaginer aujourdhui une

grande Institution commerciale Innrée avec ume telle décinveiture et

un manque total de scrupuire quant aux choix des moyens.

A CHARTE de la Compagniejem

de la Baie d'Hudson ne tire tement mais de la seule prérogati-

pas aoû origine d'un acte du Par- ve de ln Couronme; et cette extra

i
Constructeurs

POUR VOS TRAVAUX DE

Structures en acier

Ponts et Edifices

Structures d’éghses

Soudure à l'électricité
CONAULTEZ

Canadian Structural Steel Works
COMPANY LIMNITEP

  

Reger VROCHU, président

  

 

       

     
    

   

@ Ingénieurs à votre service @
Outillage complet de constraction

à louer

e
BCREAT $T ATFLIKR,

4600, 17e Avenue, peTT
ROSEMONT, EE Be
Mootréa) 3M TremSivitrenPA TH: 0000

Tél Turcotte 2581* CL. 2037 Lesoir: Ta CL. 4316 - CL. 5137
 

 

  
 

 
 

 

  

|SURPLUS DE BIENSDEGUERRE

 

 

aver un bel étul. pour hommes ou femmes ..
US. LINETTES DE SOLEIL, plaqué er oun argent sa

Vers mreoprums jrs commandes à un pris spéciss pour Lee mmechande  
 

N otCASQUES DE. PLUIE ..-.000000000csenccu en 0000

€ASQ ETFFS d'été. EN.

 

  

  
   

 

, kaki om blew (12 à 369 122.212 00000 eons :
PANT.ALONS MELIT AIRES kaki 130 à 405 ..- -

PANTALONS kaki pour manceuwvres (32 «4 38) .

“PACK-SACKST dit “kit-bags”

“FACK-SACKST ave support de métal, de l'aviation
; américaine
GOURDES complètes ... o.oo.

GANTS de carutrhoue de larmes ...

HIMACS avec moustiquaires FU. ..-

IMPERMEABLES de arme

TAIES d'orridler en duvet ...--

VESTES de sauvetage, neuves. ©

COUVERTUORES GRISES Lo.

BOTTINES MILITAIRES Lo... aa

Ouvert vendredi jusqu'à 9 hrs

Ferme tous les samedis du 16 Juin au $ s*pt-mbre inclus
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immense s post

4438, ree SAINT-DENIS :

  

Sir Donald SMITH

Ordinaire aventure qui dura plus
de deux sièces et demi trouva
son cadre naturel sous un roi bril-
lant et léger, avide de risques et
d'argent, Charies II dont un cou
sin, le prince Rupert, grand sei-
gneur et homme de guerre, devien-

dra le premier gouverneur de la
Compagnie des Aventuriers. De
puis ce grand prince, la célèbre
compagnie vit se succéder à a
tête vingt-sept gouverneurs Le
prince Rupert eut pour successeur

le duc d'York qui dut résigner ses
functions pour montet sur le tré
ne d'Angleterre, sous je nom de
Jacques. Dans la suite, il y eut à
la tête de l'Honurable Compagnie
d'autres personnages aux noms

Alustres.

N SAIT que Lord Strathcona
— sr Domald Smith — ooce-

siècle. 11 fut pendast longtemps
nut Commismaire du Canada à
Londres, Nommé à ce poste es
1806 + in place de sir Charies Tup-

per, qui était appelé à Ottaws
pour remplacer sir MacKenzie
, Bowell, comme premier ministre

du Canada, sir Donald Sreith fut

| manintewsn em fonctions par air
Wiifrid Laurier et c'est ov dernier
qui Joi obtist lo titre de pair

d'Angletrrre en récompense de ses

services comune zouverneur de le

Cie de In Baie d'Hudsen, président

de ia Banque de Im Banque de

Mentréai « chancelier de l'Uné-
versité MoGili.

A COMPAGNIE de la Baie

d'Hudson dont la fondation

fut un grand événement dans

l'Histoire de l'Angleterre a tou-

jours rmamtenu dans l'immense

territoire qui hu avait été concé-

dé en toute jouissance ses forts

sen postes et ses avant-postes. Ie

total de cea pustes est aussi Nos

breux que les années c¢ existence

de ia Compagnie et la Compa-

smie compte au delb de 6.000 em

ployés à son service. Le principal

 

Mi siege d'affaires de la compagnie

‘wot à Winnipeg sous la direction

‘de M. Raiph Parsons qui s'inté

resse particulièrement à la pre

vince de Québec avec laquelle sa

compagnie « toujours obtenu de

belles et solides relations.

| SAIT que les Canadiens-fran-

cais sont les descendasts des]

valilants Francais qui ont ouvert

guie des Aventurieurs. Nous nous

rappelons que c'est pour marquer

em particulier see bonnes relations

aver notre province que la Come
pagnin, 11 y 8 cing ans, faisait
offrir à l'Académie Commerciale
de Quebec deux prix d'histoire du
Canada qui snat décernés tous les

et que, de plus, elle s'est om-

fe à prendre à som service

! chaque année drux des meilleurs

élèwes de crite institution d'emsci-
zmment conmercial

 

 

| Ne négligez pas

| LE DENTIER
qui tombe

| Hat ce ua vire desert tombe, plume
- da Jey Hrepie vous pars

Ne noyrz pas
trio ennuts

 

“vor, Tes Mm ét-rtuest
A el ucté par de
FETH touire ajraîtee (vu acides

soupoudrée sur votre dentier le tiendra plus
‘rermement on tar FASTEETH redonse

pt fon     

————

Dimanche, 27 juin 1948
ES archives de la Compagnie de] rabies mais Il ne fut pas facile de

la Baie d'Hudson sont considé- {Suite à In page 108)

   

 

 

 

 

 

NOS HOMMAGES ET NOS VOEUX
à tous les Canadiens françai.

à l’occasion de leur Fête Nationale.

e

En ce jour du 24 juin tous
les Canadiens portent avec
une légitime fierté la feuil-
le d'érable, emblème du

Canada.
e

DOMINION TEXTILE
COMPANY LIMITED

MONTREAL   
 

 

Lo 
-| 10680 Boulevard St-Laurent —

 
   

ALEX. BREMNER umiTeD

6 SUCCURSALES
POUR VOUS FOURNIR DE

MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION
D existe une succursale Alex. Bremner dans votre
voisinage, à Montréal, et elle est pleinement

équipée — munie d'un assortiment complet —

e 4 des matériaux de construction les plus modernes.

=e Obtenez ce que vous voulez, comme vous le vou

 

lez Téléphonez à LA. 2254 ou rendes visite à

l'une de nos succursales.

Maison fondée en (878

1040 RUE BLEURY, MONTREAL 1.

et

5300 Drake —
___881 delEpée— 1501Sé-Grégoire

2146 Leclaire  
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 matton, vient de jeter un cori d'u | Les blondes oaturelles se faisant
larme: les femmes blondes sont plus rares, les hommes se les dis
oa voie de dispurition eur notre |putent Aprement. Dans toutes les

planète. et dans quelques dizalnes agences matrimoniales on ne peut
d'années 11 ne restera plus Une plus suffire 4 ia demande de “blon-
seule blonde. { des. |

II y a soixante ans, le pourcen-' On ne sait encore exactement à
tage des blondes était encore de
60%. En 1947, # n’y en avait plus quoi attribuer ce phénomène d'é-;

ONDRES. — Un professeur d'an- |que 25% pour 35% de brunes, [univ capillaire qui concerne ex-

thropologle anglais, le Dr Ar- |15% de chataines et 5% de rouss:s. | clusivement les femmes et non Jes

ss — = =

Les blondes
disparaissent  
  

 

  
hommes. M y a en effet, aujour- |
dhui autaat d'hommes blonds
qu'auparavant, à pou de chose ;
près.

tre. =

Un Aomme d'esprit est perdu s'il

ne join! pas a esprit I'éne -gie au

caractère. Quind on a La lanterne |

de Dtogéne 4 faut avuir som bdton. !

Chamfort.

DIABETE
Nouteau remede sntailible

Infarmations gratuttes
Maties votre vom, adresse ri fimbres 88

LABORATOIRE DEX RCIENCER
MEIMCALES BEL-AIR ENM.

Station T — Bette 81 — Montréat

 

   

   

 

   
CALVERT 1622 Snthes (GoelbbiesLE MOYNE 1656

a
”    

 

  

 

   

 

a célébrité ec l'honneur que les

onze fils de Charles Le Moyne,

sieur de Longueuil, créèrent

à leur distingué père, constituent un

fait unique dans l'histoire canadienne.

Soldats, explorateurs et colonisateurs,

chacun d'eux contribua généreusement

  

  
   

 

  

 à l'expansion du Canada, Les plus célèbres furent

Charles, baron de Longueuil; Jean-Baptiste, sieur

de Bienvilles Pierre, sieur d'Iberville. Encre

1670 et 1680, Longueuil construisit une maison

qui s'élève encore à Lachine, dans la province

de Québec; elle commémore une famille cana-

dienne distinguée.

  

  
  
  

 

 

  

ES les premiers jours du 17ième

Dias Calvert, chef de la célèbre

famille Calvert, homme d’État anglais

distingué et secrétaire d'Etat sousJacques
Ier, fonda des colonies à Terreneuve et

dans le Maryland.

Les descendants de Calvert dotérentle

Nouveau-Monde d’une constitution sur

laquelle devait être calqué le régime de

liberté démocratique dont nousjouissons

 
Calvert …,

  

   

  

 

Les familles célèbres font les grandes nations

aujourd'hui. Les idéals de liberté et de

tolérance religieuse de Calvert furent

transmis aux générations successives de

la famille Calvert.

La famille est la pierre angulaire des

grandes nations. Que chacun de nous

diffuse au sein de la grande famille

canadienne les mémes concepts de liberté

et de tolérance que préconisa la famille

Calvert, il y a plus de trois cents ans.

LaC'éébreFamille CalvertdeSeLaqeCanadienrcs

 

ISTILLERS (Canada) Limited
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1" CA 1A MAISON temps, libre, fatten
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tar Montrést
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    : : Demandez catalogue gratial
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canadien QUI Val fuite des études sur le peuplement
inces, pouf souvent profiter de nos hauteurs pour faire

nes obmerrstions.
        

  

08 par la malle
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Dimanche, 27 juin 1948

Willie Eckstein...
(Buite de In page 76)

jet de réceptions dans toutes les
villes qu'W visita, A Washington,

DC. ä eut l'honneur d'être invité
à jouer sur le plano d'or de la
Maison Blanche et en remercie-

ment, il reçut Un plateau fait de
billets de banque des Etats-Unis,

d'une Valeur d'environ deux mille

éollars. Durant ses cinq années de
vaudeville # voyagea à travers

trente Etats et donna trois ro pré-
sentations chaque année dans
vingt-cinq villes.

11 grandit avec ses grands amis
dunmie et Giiz Rice de La revue

“Near Old Pai” qui moururent ré
samment. Pendant ce temps Billle
avait fait un énorme salaire. Lors-
que sa tournée de vaudesille fut
terminée, son pêre, qui était alors

son gérant, décida de l'emmener

en Europe. Après Avoir débuté en
Suéde, iI donna plusieurs récitals
dans toute l’Europe.

De retour à Montréal il fit son
apparition avec la Symphonie dec
Montréal, sous la direction de JJ.
Goulet. Par la suite 1! commença sa
earrière comme interprète pour les
filme silencieux à Ia salle Lyric.
une des premières salles de ciné-
ma, aux Coins des rues Stanley et
fBte-Catherine, et qui était aupara-
vant une vieille église. Les mont.

réalais se souviennent encore du
genre tout à fait personnel qu'il
eréa dans ses interprétations pour

Jes films silencieux. II fut en vedet-
te avec la brillante comédienne
Beatrice Lillie, maintenant Lad,
Peel, qui, Jeune fille, faisait ses dé-

buts professionnels. Après cinq

ans fi quitta la salle Lyric pour le
théâtre Strand qui venait d'etre

construit aux coins des rues Mans-
ficld et Ste-Catherine. Ses admira-
teurs le suivirent et encore là son
nom paraissait en lumières sur ‘a

rue Ste-Catherine.

La célébre actrice Norma Shea-
rer, alors toute jeune fille, était

une de sex admiratrices assidues et
aimait tout particulièrement une

de ses propres compositions intitu-

ke “Beautiful Thoughts”. II était
un ami Intime de Pearl White,
Ruth Roland et un grand nombre

d'autres acteurs et actrices des
films silencicux, Souvent it fut rem-
plaçant pour des numéros de théâ-
tres Orpheum et Princess et or-

dinatrement ll finissait par être la

vedctte du spectacle. Bille était
très en demande pour les événe-

ments sociaux, jouant pour le Prin-

ce de Galles, leurs Altesses Impé-
riales le Prince et Ia Princesse Ta
kamatsu du Japon et plusieurs au-

tres de la noblesse.

Etant trop petit pour se joindre
au service actif i} donna bénévole-
ment ses services à l'effort de guer-

re en écrivant des chansons patrio-
tiques qui furent entendues à tou-

tes les campagnes d'emprunt de la
victoire, durant la première et la
deuxième guerres. Pour cela il re-
gut des lettres d'appréciations du
Foi Georges, du président Roose-

velt, de Winston Churchill et du
premier ministre Mackenzie King.
En guise de remerciement il recut!

une copie du traité de paix, signée
par les représentants officiels des

différentes nations.

Ne laissant passer aucune oora-
sion, Billie s'engazea avec le pre

mler poste de radio à Montréal où
#1 se fit entendre avec Wendell

Hall, lo maitre dv musique sox
cheveux roux, au poste CHYC ap-

partenant à la compagnie Northern

Flectric. Plus tard en pouvait l'ess-

G

1)4
Voici qrelque chose de nouveau
et différent pour aider à svufager
Les douleurs et lo malaise causés

Foburma
hyperacidité,

Pastilles Rennies sont agréables

au goût: vous les mirez comme un
bonbon. Leurs ingrédients calmants |

domesà aiderÀrapi nt er a
neutraliserl'excès d’aci-
dité: apaisentl'estomac
réduisent lea ga

L'HYPERACIDITÉ

mencent     

 
NOUVEAU

"ne soulagent pas

RENNIES
Facile & prendre—

N'importe où, N'importe quand!

7
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LA PATRIE

tidiennes.

et vivante.

LES E
x d’Arsène

LUPIN
ARSENE LUPIN,le personnage légendai-
re créé par Maurice LEBLANC, est bien
connu de nombre de lecteurs.
on ma jamais pu lire les exploits d'Arsène

LUPIN sous forme de bandes illustrées quo-

La “PATRIE” quotidienne, désireuse de
combler celte lacune. commencera le LUNDI,
28 JUIN,la publication des aventures d'Arsè-
ne LUPIN sous la forme de bandes illustrées
et publiera une de ces bandes chaquejour de lu
semaine, du lundi au samedi inclusivement.

Pour ceux qui ont déjà lu les oeuvres de

Maurice LEBLANC, ce sera une occasion

nouvelle de les relire sous une formedifférente
Pour ceux qui ne les ont jamais

lues, ce sera le temps de se récréer en lisant la
“PATRIE”tous les jours.

PIS Aer

XPLOITS

Mais jusqu'ici

Quoi de neuf ?
WHITE PINE (Tennessee).

Mme Clara Reynolds, 52 ans, s'est
révelllée, après un sommel de dou-
ne ans.

En reprenant connaissance. elle
& demandé le plus naturellement
du monde quel temps il faisait et
*ce qu'il y avait de neuf”.

Son mari & entrenris de In mettre
au courant. Aux dernières nou-
velles. À en était aux ev nements
de Mun:ch.

‘INDIGESTION
NERVEUSE?
Pronez PEPTO-RESMAL, qui em
adouc sant, et YOUS TOUS SCNLIlEZ Micux,

OBTENEZ CE TRIPLE

SOULAGEMENT RAPIDE
1. 11 aide à corrigct le désordre

Z. 11 nude à retarder la fermentation et
La formation de gaz.

3. Haide à apaiser et À rézablic l'ento-
mac.

Si vous sowlirez d'indigenion dee 3
l'acidité, de brûlements, de diarrhée
os de tout autre malaise d'exomec
pecnez le doux et délicat

Pepto-
Besmal

VOUS VOUS SENTIREZ M-LE-U-X

Un Produit Norwich 
 

 

tendre à quatorze émissions
semaine sur les différents réseaux.

Il enregistra plusieurs disques pour
les compagnies Victor, Apex, Aec-

ca, Brunswick et Okeh. Une de ses
compositions “Goodbye Sunshine,

Itetlo Moon”, était le ruccès des
Zlegfield Follies de 1919.

Les dix premières rangées du
théâtre Strand étaient tou/ou.s rem-

plies par le sexe féminin et Biilir
en nous racontant ce fait sourit en
disant: “Dans ce temps-là je n’a-
vais rien à envier à Sinatra”, et re-
gardant autour de lui il ajoute tout
bas: “Et encore aujourd'hui je ne
vais pas trou mal, mais ell>s ne s'é-
vanouissent plus. On entoure tou-
jours mon piano au Château Ste-
Rose, où je joue présentement,
mais je crois que ce n'est que pour

admirer mon travail”.

Après vingt ans au théâtre Strand
le cinéma parlant fit son appari-
tion et Billle acceptant gracieuse-
ment se lança dans le domaine des
clubs de nuit Assoclé avec le
grand comédien Charlie Summers.
il devint propriétaire des prinei-
paux clubs de la ville ces années-
là. .

I] étalt un “vive la joie” et De re-
fusait pas son verre à l'occasion.

mais tout cela est passé et il vit

maintenant tranquille et heureux
avec sa femme, dans le district de
Snowdon. Lui demandant à quoi 3!

attribue sa constante énergie, Bil-

lie nous répond: “J'ai un passe-
temps, une bonne habitude et un

mot d'ordre. Mon passe-temps est

de me divertir auprès des oiseaux,

des chiens et des chevaux; mon ha-

bitude est d'aller à l'église tous les

jours et mon mot d'ordre: “Croire

en Dieu et avoir confiance”, et,
ajoute-t-il, mon seul désir est de

pouvoir continuer à jouer jusqu'au

jour od le rideau baissera”.

  

Chaque ile ve
Loppée séparément, n'est jamais

touchée par les mains.

à main
qua:

es Rennies
votre indiges-

grand temps de
in. 25¢

votre poche ou votre sac
pour les prendre D'im)
B'importe où. Si

tinm, il est
voir votre -

75c—teutes

 

yet Ten: -

Héros de 6 ans
SUXVOOK. — Ayant mis

le feu ju Ses vêtements en es-
sayant de xe faire cuire un
ovuf, Henry Béani, six ans,
de sun took, cut le sanz-
froid d'éteindre les flames,
d'enfermer son chien ce d'al-
ler tout seul chez le docteur
pour se faire soigner. C'est

le trait d'énergie le plus re
marquable de l'année en
Amérique. Malheurensement,
l'énergique petit Américain
est mort de sea brûlures deux
heurre plus tard.

  

 

BRIQUETS

Bracelets-extension  

 

remis à neuf
TRAVAIL GARANTI

Attém.ion apéciale nex
commances postales.

G. J. RENAUD
257 Ste-Ca:herine Fat

Montréal,

meilleur radreit ea ville"

 

    
  

    
 

 
  

 

Les fabricants du gant

=>ACHF-

leurs clients et amis

LEURS MEILLEURS VOEUX
à l’occasion de la

TRADE HA

offrent à tous

fête patronale des

Canadiens français

LA ST-JEAN
BAPTISTE

ACME GLOVE WORKS
LIMITED

MONTREAL.
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ee —— ———————B . ‘pour motre histoire de préærver ' réussissait à vaincre re qui aurait dants canadiens s'unissent à nous

Cheoes d'actualité: ' Ou sont les archives... ceux qui existent”. _ pu être considéré à nes yeux com | sujourd'hul. pour chanter: 0 (a-
| nada’ mon Paya, mes Amours !
———————

 

 

me un préjugé.
. N CONSEQUENCE. M. Mar

LES PRIX DEMEURENT |

nez que ie Minis | nada, dans l'Ouest surtoul.

 

  

  

 

isasite de ia page 98)

tes récupérer étant disséininées un

pers partout, en Angoetert au Ce

 

mette piiait M. Chapnan de RAPFELONS par exemple qu'en |

bien vouloir référez x  Juvstion septembre 1887, le comté de

aux ditreteurs de la Compagnie et: Saint-Hyacinthe élisait comme son,

‘ui laisser savoir s'ils étasent con- | Teprésentant à la Chambre des
antants a transmettre leurs re- Communes. un Allemand: Alexar-,

 

  

eq. BP onem oes M Antott dé. ANS ba papirrs luimés per cords au gouvernement dy Canada dre Edouard Kierskowski, d'ori-;

Lm ac wate .e el cu pays que Juwph Marmette qui fut qui s'oifr. à les garder en sûreté gine polonaise. mais né dans le

oo - cv nats pas lin-" arehiviste-adjeint des archives à au Départemnt des Archives. Cet-| grand duché de Posen en 1816.

Cn Leur aw. mifules Ottawa avec M. Douglas Brymaer, ‘te regret at-elle requ une ré- Wueiques années auparavant. soit

25 à ; A Anhot! repondait Dupiers maintenant propriété de VW. ponse? 11 est certain que nombre en 1861, cet Ailemand avait siège

PS î Maurice Brodeur, prtit-fils de Mar- de document “mdrnant l’hono-: à la Chambre d'Assemblée comme|
«in dei 40 eamde lai de meîte, nous tronvons une intére, rable Compagnie” se (rouvrnt main-, député de Verchères. II décéda à

aude “tan nt ten ree enrreapendaner à ce sujet. tenant aux «v hives fo‘ L0les. En  Saint-Ours, après avoir marié cn

pe à moment, »n vue de | D'abord une bttre de VW. Brymner resterait-l en ore! secondes noces, Caroline-Virginie,

“ siemens wae oma |B sir Donald-X smith, M.1, — plus 3 fille de I'honorabie Rch-Frangms

oa vie | tard ford Strathcona W. Brymnes CHITE question. M. Pierre de Saint-Ours.
oo c lui annonce que M. sicotte, greffier Brunet, des Archives Publiques ©

us Comme de la Paix. disposerait de docu du Camda, à qui mous nous som APPELONS ékalement qu'un
  xp quant que ments relatifs à l’'Ou-t « en per-

tirutler » ta Cie de in Bale d'Hud-

docteur John Henry Ernestmes adress a repondu. flans One
Munkel, né dans le royaume a!le-lettre en date du 21 mal dernier,

ne songe [8 4 son, qu'il a écrit à ce sujet à l'hon. il nows dit que les dossiers de “he mand du Hanovre devint maire de Personne n'administrera
‘que de Onto. 9g Masson. Hd utrmant-gouserneur noble Compagnie” n'ont pan été! Saint-Georges de Beauce en 1368 et ! ;

une succession avec
plus de sécurité que la

Fidusie: l'institution est
précisément née du be-
soin d'éliminer tous les

cy SA a.ee, TAFCH

Contd AT
an fabs

cat
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<1 ont el re ge 1s

  

  

   

   

 

   

 

 

fort int fesse dans ces affaires de

l'Ouest, mais qu'il à pus cu de

réporne. Audi fmisaitdi remarquer
à sir Dwnald Smith l'importance

, aul y aviut de prendre des mes
pres pour prserser ces documents.

    

   

   
 

  

 

transmis aus archives nationales, 1861 et décéda à cet endroit rn°
comme lo stnandalent M. M. Brym- 186, Noms pourrions citer étale- |
ner et Marmeite; que toutes les ment le eas de Christian Henry
archives do la Compagnie sont à Poser, né à Saint-Georges de Brau-
Winnipeg. aux quartiers Généraux ce et petitif«ls de l'Allemand Jean
de la Compagnie, sous La +urveit Georges Pfotzer qui fut appelé au
tance de M. C-P. Wilson, qui édite" Sénat après avoir niézé aux Com-!

 

mee , . .

, rt N DOCUMENT emanant du ia revue BEAVER". orçane de munes de 1867 à 1874. Bien que risques que peut faire
qui Secrétar.1t d'Etat, en date le Compagnie de in Baie l'iludson. luthérien, Pfotzee, qui avait modi- courir le fiduciaire

= voila A as he du 24 mars 130 nous t voir qu . fi¢ som nom en celui de Poser, individuel. N !
€ "ES rales c . individuel. mmez-

A re bette a Fen tent foil, an Dépirtemen L'* ARCHIVES fédérales possé | représente le comté de Beauce aux P'ommez-ia
fans 41 des Archives f détales à la pr dent plusieurs cartons remplis Communes. votre administratrice

seat ce men servation de ces dyuments com de documents concernant tr Bale i dans votretesta-

sut un à 2 ‘cernant 1 Letor his Congnie © = à Hudson mad: ce sont surtout des ES labeurs de ces clrangers ont|

© aumures du Cif en génér d l'Ou- st, Fr l'on conssil “Opies tives vn Angleter: , contribué nu développement Je‘ ment. Les quelque
peut tout fie lat A toad ceux qui possederaient —_——— es ——— 1 notre province et leurs descen- $24,500,000.00

a ef mem des documents de Us native 7 = " 2

qu Lo comme jes Combumie: du Nod: ie - ° qu elle gère présente-

a thoeande. a+ Le deuxieme greffier. :Laurentide Acceptance ment sont constitiés de
i Vo xt faire en sorts de les ! pius de petites fortunes

 

rime Petal
iport de ceux qui se F-
y en période €.…utora

connu dhs l'aren

  

n parle des pous Loo
a A

  
  

  

   

   

r de ye y. fa
ae
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T nn que, toi

. nstitution

  

“. pr ae PETA faire du Canada tire parcissial de Charleshourg: |
co une Glackmeyer repose dans le pee |

sde vor wes 1 TIN CONSEQUENCE. Mo Mar. tig cimetière de Emtbinière où elle
° : n Quaesioon ie Coasts pi, mette demandait M. Chip a.ait marie Octave Mare Chavle
aonen St UN «. red 8A in ag rom du MinisËre d. l'Agri-! gny de In € hevrotière. '

Ve de tea ine de cl couime nous ure de qui rel-vaient les ar-|

  . és TT 3 EM ves m1! ne voudrait pas confier N faisant aourhe vhez nous,
z a ste dn Dominion las do- chef de musique Frederic’

? : auvasels M. Sernie: fai lackmeyer ne se dou-

  

 

jrer ici plutôt que d'accepter le

‘a EX DOCUMENTS, faisait Fe! poste d'orguniste de la petite vii'e

On - - 4 405 Tant dE marcuer M. M.rmette, sont! de Lanterh:ck, Allemagme, son

Hom + gal y aval que que Chu Masémines un peu partout, (n pA pays patel :! enrichirait notre;

de poe clangereux lin*la-‘fieulez dans les forts de la dons" province du descendance qui

“ian, #0 que «ost une dec «son. pagnie ef aConse de FAssinibel- 1 fat honneur à =on nom comme;

SM. de LA Boi était cousin. - d reo “Ia Cie”, erisaitdl, “avait à son pays d'origine. Ceux qui de.

 

cra Vétites, Mais entre l'in:.ction

  
ot la depression il y «oun un come * se famille se gentiront fiers égale.

ut un pornt que l'Etat se dot d- (ration mais les événements quil ment de la carrière des fils et
tomar cg —Quilibre, puar lavintage se passaent antonr delle On cone popenie GH okme es  

   

  

sons et de TEat
usssne libre jeu A vauss -

<« A la up mar-
= 8 Fi-qie de dès pu. ureT
Me nationale, de er a.
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env roa l'histoire du Cands

enfant Aux Archives où
15 dde La festrue-

en le
on les preset
tinn

 

wait a M. €. C. Chipman, commis

saire de La Cie de La Bale d'Hudson
a Winnipeg. et lui faweit part d'un -

motion présentée par W. B-rmier au
Sonat, le 16 mare 1873. Par cette
mation. M. Bernice exp ait qu'il

étais désirible que le ournement
du Carsda prenne d-< mesures de
sauver de Ia destreclÜon les archi
vee en particulier ds Companies
du Nord-O est et de Li Taie d3
son en vue de les utiliser pone Phin

 

     

  

 

ion dans ©» nu an.

  

l'habitude de tout ronsigner, non
seutement les acts de von adminis

sit ane Ira documents, comme

fus ceux conecrnant les missions
cont dune extrème Importance
lemme 1 tait alors question de
I3 constréetion de Chemin de fer

  

   

  

   

 

: tucts Ne paraiis-ent pas avoir ia-

* tait guêre qu'en préfirant demeu-

 

(Suite de ia page 321

piumeurs fin nciers mais ces vou Corporation

D. son mariage avec Maris-Apol- |

lime Rosalie Fortin, (1 avait

“u dix enfants. Peu de familles, de

source étrangère, qui se sont “uns
tituées chez nous, auront été plus

prolifiques que cette famille Glack-

meyer dont ke descendants directs

ou indirects »e chiffr-at par cen-
taines. On cn trouve à Is Bair

Saint-Paul, à Québec, à Muniréal

Un notaire Samuel-Isidore Glack-
meyer est inhumé duns le cime

régulier d'un et quart pour cent!
(1147) a été déclaré sur les ac-
tions privilégiées de la compagnie.
payable le 31 juillet 1948 aux
actionnaires inscrits à la clôture
des affaires le 15 juillet 1948.

Le Secréaaire-trésorier,

Lucien ROUX

 

 

le

   

join ou de prie sont alliés & cett2

E nous “tonnons pas cependant

de ce qu'autrefolx comme au
jourd'hui, l'immigrant stranger ait;

rouvé une certaine préférence à  

   

que de grandes. Et
c'est logique: qui @

pa i: ‘ : Là den tie
Le na m'ont lu sn bis | vorisé dans ‘a dernière periode ve moins ne doit rien ris-

Fr ena fait tour F 8 AVRIL 1298, Jowph Mar a carries quer.
© fem ¢ mette, archiviste-adjoint, écri- =: . . .

= joint, Le 35ème dividende trimestriel

& SOCIÉTÉ #
NATIONALE
DE FIDUCIE
410.5-Jacques, Montréal, HA.3297 

 

Le Prapeau
+ e

fee à corde puis © pente. Te l'Ouest, M était nécetire das C'établir chez nous. Plus d'une fois. di -f ç
eon Cn te w= . soir wo errirett anus avons prouvé d'ailleurs que! cana en ran als

- ' : " ar hen te notre hospitaiite dépansait Les pré- . . Lye ye .
Vu : . documents07°a pra rant Sistons dece nouvel habitant. male Mêmesi la Confédération canadienne nous

. ie que n e res te il . . . .

, TaTL TL Cite puieusnt «0 prédire ot 0 eat POT som labeur ct sa teas tee at dotait un jour d'un drapeau dit national, ce
Lara Qui Aura sm ma PRs ane temo de Les récupérer, drapeau serait celui d'une confédération,

ar. 4 he quie Te on enim fe ts mettre en Hey sûr”. “Les | de la loi .
J STE Miunaraissent, le Fort Garry oeuvre de la loi, oeuvre des hommes, tanc's

er qutmp Lea (EE PRINT écrivaitMarmotte, “de CAISSES POPULAIRES que le fleurdelisé sera toujours pour nous
! AT Gus + : se Net précieux drruments son _ J | .ws des decs Be prareal estrrment = | l'emblème de notre patrie naturelle, celle de

+ 4 DreAt pois x. A .
rime is i, y notre race, de notre langue, de notre foi, de

« moment - ges A ; | notre culture”.
puiqu'un. er ce té ; ! Anatole VANIER.
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L fin à Lx h:
«que le gu A VAPEUR ; |qe PEUR | ICOFFHES-FORTS| /
pi simûiom à l'épreuve des voleurs | ERIE DE L'ISLET

x dont le rev coulé ! ! ’
“it ras ting m : 0 © FCoffres en acier, 4 porte circu|| LIMITER

Lon devra réimpos-- nem À “ prccisérs à 160 [BS, latre et système de ferpieture

mengemique à ou af fan ie 0 ; 7acai} approuve ae des POELKS — FOURNAISES — LAVFLUSES

‘ Seren = i ; Fabriquées par }

i

  

maires "0 S ir bn ae L'ISLET STATION
* a saiaires, les re de ‘ 4 save i !

valeurs ne sont pie qu veus d'au me. || Succursale 3 Montréal : 1529 est, rue Ste-Catherine
fs aux prix.

Reconsiderons ja que

Sennstibitionnalité”!

I Amide ROY

en ;

SIQRE & OFFICE;
Loti sent COMPANY)

48 rue ê FL 485)
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Sander ea INNA. |

830 Ouest, rue St-Jacques
BElair 1069 Mentréel 3. =
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L’Europe vue...
(Suite de la page 61;

culen que les enfants dirigent, ré
vant de VO)Agea RU long cours.

Le fond du jardin est occupé par

te Palais du méme nom que fit!

bätir ln graside floreatine Marie de!

Méderis. A droite du quartier, en
direction du pont d'Austerlitz, nous

trouvons Le lieu béni des paturs-
listen: le Jardin des Plantes, en-

touré d'ailleurs par les rues Buffon.
Geoffroy, Saint-Hilaire et Cuvier.
Une journée entière suffira à peine

à le visiter comme U convient.

AS au wud, c'est le quartiqy

Montparnasse, en butte aux a+

sauta pacifiques d'une bourgecisiv
erzahissante. Grâce au voisinage

de l'Ecole des Beaux-Arts et de la
tradition anarchique de Picasso ou
du douanier Rousseau, Montpar-
nasse reste le quartier d'élection
ues peintres où survit encore la

Johème. Aucun visiteur ne quitte
Paris sans avoir rendu hommages
à l'Empereur dont les restes r«po-

#nt dans un sarcophage de por-
rhyre aux Invalides. Par sa n.ajes-
té tout impériale, ce lieu ne laisse
pas d'impressionner vivement les
democrates visiteurs du 20e siecle.
Depuis 1940, l'Aiglon repose près

de son illustre père et des grandes
gloires militairæe française: Tu-
renne, Kiéber, Foch. C'est en mé-
me temps l'occasion d'admirer la
belle façade de l'Hôt-l ron dome
et la Magnifique Faplinade se
‘endant jusqu'à la Seine. Paz de'à
! Ecole Militaire. la belle prome-

rade de Champ dy Mars nous con-
duira jusqu'à la Tour Eiffel
1eEquat insolite de lExpos tion
Universelle de 1883. Ce pylône mé
tallique, que les artistes jugent

viesthétique à survéeu & tous les
saute et g,ûre à In radiophonie,

nationale qui y a Installé une sta
t'en émettrice, possèie mg: rant |

un certificat de lonsivité. On nait |
ten que maintenant que la Tour!
Viffel est nécessaire a Paris. D'nil- |

leurs ne servirait-rille que de poste
dopbsertaton a plus de mille picds

uu-dessus du niveau de la Seine.
que son existence werait ample

ment justifiée,

D ; l'autre côté de la Seine qu'en-
jambe le pont d'iéna, on re
uve un autre vertige d'une KE

on ‘celle de (837). le Palais
de Chaillot, eur le site de l'ancien
Trocadéro, qui dut, lui-même. sa

constrix tion à l'Exposition de 1878.
Dans ce Paris qui véloigne de son
“entre originel. on retrouve ane|
foule de monuments, d'esplanades

et de musées modernes, qui conti-

nuent I'eclst de Paris. Fe Palais
de Chaillot abrite à lui seul quatre
de ces musées mod rnes. les Mu-
ses de l'Homme, de la Warine, des

Munaments Francais et des Aris

et Teaditions Populaires. :
F la Place de f'Etoile, rrradisnt

les douze avenues qui com
Mmemuorent autant de xluires fran

quises. De Ja Concorde, it faut
remonte“ et descendre celle des

mps riysérs pour être ronsa- |
crv parisien. De la Con“orde, par
a nées des Tuileries, On arrive
“ua Louvre. On ne sa:t s1 étonne

63 déçoit. Résidence les rois avan”
ails ne lui préférent Versailles.

chagie sièrte avait ajouté une aile.
un pavillon. La République et le}
Srecnd-Empire ont complété l'oeu-
sre d'ensemble. On s'att-ndait à
voir un Falais: et c'est une chaîne .

ou une darrière de bâtiments qu'on
aperçoit. C’est duns ce dédale de
rorndors, de galeries et de salles

letrrales qu'il faudra s'acheminer
fuesr visiter les trésors artistiques

"DESTRUCTION”
dans le jardin

  

 

 

  

      

  

 

   
  

    

 

EFFICACITE DOUBLE
par elaet dé‘ru: par
tan. De plie son utilité ne
pas a. jardin, Dale 8~mplote

“ans le poulaitier À la destruction
\ vrrmaine propre À ia volaille

N'arhetez que Sea récipients nerllée À
la manatartore afin de vous Secures

la pirine efficacité Su prodoft.
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qu'il renferme. Cette barrière ou
cet alignement est de la coulem
sombre des pierres noircivs par RIODF-JANEIRO. Un homme
le temps comme tous les monu-
ments venérables de Paris, comme

par exemple, l’Institut de Frunee,
siège des Cinq Académies celebres
ou tout près, l'église gothique de
St-Gerrisin l'Auxerrois. Sous l'Ars
de Triomphe du Carrouss-!, dans

  

la cour intérieure du Louvre. on
Joutt pur delà les FTuileri Con
corde et jes Champs Elysé-s j1g-

  

qu'a I'Arc de Triomphe de t

belles perspectives du monde Un
pet plus au nord. c'est le quartier

de la Madeleine et de l'Opéra. aver

leurs grands voulevards: centre du

théâtre, des affaires, de la flâne- tant. j'aurais voulu le soustraire
rie. Toujours en méme direcligh. aux coups redoublés du sort qui me

butte semblait bientot exugeérer. Et quandmais beaucoup plus loin. la
de Montmartre nous appelle, Pen-
dant qu'autour de vous dix pein

tres mélangent leurs couleurs pour

fixer une nuance du Savré4‘ocur

surgissant au dela d'un toit vetus-
te, vous prenez un café sur Ia

place du Tertre en écoutant une

vieille artiste chanter “Au temps,
des cerises...” ot qui. avec plus
de discrétion — “rapport au fH

 

LA

tuile, | “La vie te vengera toute seule. En
d'une des plus vastes et des plus | ættendant, ménage ton foie”.

vous tendra la main. Et Mim: Pin |
son revit pour vous...

+ + # :
ES promenades trop hâtives,

tant le desir de tout voir est
intempérant, ne permettent que de

brèves annotations. Ce n'est pas
tout l'aris: 11 faut des annees pour

le bien connaître; main c'est
pu tou Paris. els suffit pois
un premier contact. Nes richesses
sont in-puisabtes: Monents.
cline, Écoles, Mrisées: wes beau

tés vont inuombrables. places, ave.
nues, quais et ponts, pures et jar-

dins. Def c'est un détidl humain ou
architectural qui attire l'attention:
Là, c'est un large panorama ou un

monument grandiose qui remplit”
d'admnirat/on. Et c'est partout l'at-
mosphère unique de Paris, Ville
trés hrimaine où la flinerie est
une vertu qu'on peut faire méme
avec art; ville où l'an sent partout
In marque de l'esprit: ville où Je
divertissement et le Isheur sont

Également considérés comme des
desotrs

VEST-CE qui fait ie prestixe

de Paris? Cest un peu tout
cela: l'ordonnance des alleen d'un
jardin, le transept snd de Notre
Dame, le moulin de la Galette, le-
Champs Elysees, la Sorbonne, nae

coupe de champagne, Valéry en!
dialogue avec P. l'ombre de

Villon et de Verluieu se rreonnai-
sant aux abords de l'Hôtel de,
‘luny, l'arehe d'un pont enjain
bant la Sede. quelques pédheu's"

à la lizne qui savent que ie pois

son ne viendra pas. la dertière
mise en arène de Bartnult, les p>

tits “rats” de l'Opéra qui font des
pointes, un mieux monseur en
barbirhe et béret qui cherche une |
justification à ses opinions poil
tiques dans un journal de parti. des

Eosses qui criaillent dans un pare
la flèche de la Sainte-Chapelle e*
ce bout de dentelle disposé ave
art on de drapé, sortis des mains
des magiciens de la rue Faubourz

St-Honoré. .. |

Vieux à 40,50,60?"
— Pas DuTout, Monsieur
Oublian votre Age Det millers mont plein Gs
Vigueur 6 70. Kassyes de voue “remonter” aves

. Contient le Lobique enttre cetre faible.
mette mensation À éjuisement Chine seulement Dei
te man jue du [er dans le pystême, 6t que plusieurs
Docries et famames u:tnltfiént de *vieille we * Vanuet
G'ansal, Lire reu'emnt Boon: ap AUSTSul BEM rs
Tabletira Toniques Oetres puiir houvelle viguer rt
mette sensation d'avair rajruni Se plusieurs an
Ee vente Gaus tuutre les phar:parien, DArOUL

  

 

     

 

 

 

 

  

détruit les purerons, les cica-
delles, la majorité des thrips’
et autres :nrectes suceurs,
mais par contre épargne les:

Insectes utiles qui sont leurs en- |
nemis apturels. Inoffensif pour
abeilles. Nendommage Das
fruite et jee fleurs ni ne brûle
feuvllage
TOBACCO BY-PRODUCTS &
CHEMICAL CORPORATION
Spécialistes em wicotine depuis 1998.

Dietribwtours:

Duna Sales Ltd, 140 St-Paw’ 9-|
Montréal, Qué.
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EMPLOYEZ/;/17 7

NEE E TER
dons je

1m,
L EST NOUVEAU ET
ENCORE PLUS EFFICACE—

| LEGEREMENT PARFUME
M N'EST PAS GLUANT—

NE TACHE PAS

$e N'IRRITE PAS.

MOUCHES NOIRES. MOUSTIQUES
a.

PATR'E

La folie méne a tout je fus À mon tour en butte à ses
coups, je me cunselai en pensant

que j'expiais sans doute quique

tort que javais pu faire à quel
qu'un On prelndicie a mon ansu
tant de personnes"

Q' ANT a mon vieux conseiller.

d'appris plus tard qu'il vivait
ime pour avoir le platsir

d'enterrer toux les importants de
<a gon-ration. El ressentalt le cre-
dit dont Hs jouissaient dans le mon-
de somme une injure faite à
D répétait souvent: “Faunle der
nier met”. Et il visit sardonique-
ment. «es rougues dents en avant! |
Sa desir de prendre sur les per-|
sonnages une sorte de revanche

faisait malheureusement qu’il zros-
sissmit dans son esprit leurs images

et qu'il les y pendait comme à des
clous douloureux.

oes -

à atuiqué un garçon de recettes, tu;
a pria si sacoche et est alle la
porter à ia banque. On a fini par
romprendre que cetait un fou N°
a été enzuse par la banque

UN EXCELLENT...
(Suite de la page 60)

  

 

L NE ME FALLUT pas attendre
longtemps pour assister à la

déconfiture de mon ennemi. Alors
tout desir de vengeance me quit-  
 

Surveillez  
  
  

 

sa

Croissance

“Semez” votre argent dans un Compte

 

d'Epargne à la Banque Canadienne de Commerce et

= surveillez sa croissance. À “sure que vos

économies augmenteront, +. » oyens d'acheter ce

qui requiert de la prévoyance et de l'argent

comptant, grandiront également.

Commencez à économiser dès aujourd'hui. Demain,

sous vous en féliciterez.

LA BANQUE CANADIENNE DE COMMERCE

10 Succursales à Montréal et lcs environs

1794  
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“Quel beau pays!” (D)
Par MBe Béatrice CLEMENT

Patrice pour bes enfants, voila
ane téhe qui nest pas fzcile

L'ecrixaim doit être à ta fuis sru-

pie, acréable et clair. Bi pouglant,
Mile Beatrice (lorient, dans son

livre “Quel beau pass”. s'est mon-

trée à la hauteur de la tèche Eile
» écrit une histoire qui ne -mar-
quera pas de plaire aux cufsous

de 3 a V5 ans. At méme aux
grands

Que. benu pays + val récit
des Vacances juseeés DAT «de pe

tite Franças au Canada On uma
Kiné que < rat a af prive
gerv.r nt ew

ions 8
Loauteur nous pe
dan. a late

 

Du at

   
  

 

    

Teo tag
taur à fuir
a M ntre

 

  

! Tondres

 

es outre d'u Canada Terre-Neuve,

irs Antilles anglisses. les autres
Vionies hr.lanniques américaines, ;
‘es (Guyanes francaise et ho!jandai-'

x n'en fon’ pas partie: Quant à la

~royance que le Canada ne peut
pean Appa + à la fois à "Union
Panameric ine eo au Common-
weAith hrit:anique M Massey Ia
4t fondee -ur lixnorar e des rele
ns Dol.tiques du Canada avec

Le Canada ast abeoiument
bre d'sdherer à Vi'non sil le
desire, auns consulter landres et
Ans que Lonires songe même à
‘ntervenir a l'encontre.

  

   

ES natuns su&ameriaincs Oe

Sembe nt Pas COnGallrs ey ins

tutions po..tajues canalirnnes M

Massey ecr:t a ce set A ia con-

férence Interumer:caine de 1933,
icrsque fut soul€vég la question des

en Amérique du Sus, la}
a suivants fut incorporce

S017 on ‘Te -)steme de
protection des Minurites ethniques
INQU:stiques OÙ PélgiPiise. ne peut

 

  

 

LA PATRIE
commune defense pour inciter je

Canada à entrer Jeans l’Union Pan-
amérmaige parce que le Canada «
déjà conclu avc les Etats-Unis un
accord de défense mutuelle qui eat
beaucoup plus efficace que ne sau
rait l'être l'Union Pantamericaine
qu: et inspirée surtout par le régio-

name et qui est nee de la con-
copt.on de Usiatonr sme du cont
nent américain M. Massey con-

ctit ‘Le Canada entretient avec
‘ea Etats-l'Ais des relations beru-
voup p'iis étro.tes que toute autre

nat'on  L pert jouer un role plus
off les affaires inter-

 

 

ace dans
américaines en maintenant ces rela-
tions telles «elles sont plutôt
qu'en ‘entant de les subordonner

 

AUX exigences que comporte l'adhé-
von à l'Un.on Panaméricaine

 

 

ECZEMOL

  

Dimanche, 27 juin 1948

Voici un moyen de le soulager
a fonc u6 nAtUENE due Trano est d'éliminer lee im
suretée de I'ofganame  Q@iand les reine deviennent
iaresseux cow IMpUrstis wasumulent et les conzestivns
"18 M eusu.Vert peuvent être une Jes causes du mal

dos. Les pl'alea DeWitt pour Les retes et (mn veusie
ent préparéce spérnienent pris aider à stimuler les
“ins parcuseux ‘a aguasent directement mr ‘es
[Eanes vitaux. done um aouagement dB
nal de dre senti M1 veut mieux atta-

3 avec Ia pilsles DeWitt immé-
ot _ces.er de souffrir Demandes

© a vote pharmueien
prafarez on Mire l'épreuse

d'en  arbeter atreusez une care
& Dewitt Pile Dept "OC

Bx 549. Adel ble Rireet Æ Torumo, Oot
tant Re ue le d'esani grat
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tie er dupplication nuile part en

Amer que oul n'exstent pas les con-

ditions qui ‘AraCtérusent le grotipe

“AFFECTIONS “i, PEAU
CONTRE ECZFM\ DEMAN- F

7 3 8 x
“
0i

 

g%

   

   
   

     
  
     

   

  

     

    

      

  
   
    

   

    

  

 

   
  

  

  

 

   

 

    
    

. GEAISONS, etre. proneer I content
ie lon appelle minor.te (‘rg con- Fonique, , peuieille 12 vs. 5250 quanue da forme
ditions ex-at au Canada nou Jetion. mouteille 4 ox. 50.49
AVORS une Munornite de ce gente Laaucat pot | es ors

: ; . a. morrenu I oz. 90.25
Sa place au sin de ia nan est 4, vente partout. bxines-les de

, protese par a const:tut.on votre pharmacies oa marchnad. ; i on rommandrs directement à
cade Lo. TANT a aspect strateuioue M ECLEMUS & CIE ES

tree Frog Fk. ~ ne man jue Mas-ey extime que ln pe, 0564 Drolet aw 63 Villeray.

joué de prof An POUT, pent invoquer fa neremité d'une! Montréal.

st À Ry
Ces petits Framain, hôtes de — = - - —

leurs consins d'un lar imagineire

des Laurentides, <vrisent sous ont

a braces parents Bis leur racont-nt
nom -ulement re qu'ils ont vu iw

Canada français mais decrivent
“galtement nos Copfumes es tra

ditinns. noter folklore, ete  
   

On ii v* Ch
nent suv ceria
de fe RBIs? cpa

 

 

ques fe mene Que SUC la preci

eco de nes statistiques. Mas

son est hs prétention
en tps mais un ivre

Destiné à disparaître (A

 

por =

PA :

a re pont de

‘+ (ncontes

 

cl
Ce livre trea sarement les delices

de nos jeunes M leur donners be
desis de vosager rt de connaitre

davantage Lur pass Il des rendra
plan fiers de la communauté an
tional,

Un canard qui niche dans les arbres et préfère le
marais des bois à l'eau ensoleillée! Voilà le canard
des bois, le plus beau de nos oiseaux aquatiques!
Cette espèce est bien protégée par la loi, mais
l'asséchement des marais et l'enlèvement des troncs
d'arbres morts qui l'abritent menacent sérieusement
sa survivance. Tout ce que vous faites pour préserver
l'habitat naturel du canard des bois contribuera à
nous le garder pendant des années et des années.

     

  

 

   

    

rFBdo

1 Que. Beau Pays
de Mle Beatrice C1

tu Centre Fam:ls, 2°
: nt-Pieng Montréat 15
—

Une imprudencr

   

    
HI AGO Ur junce ayant "2
tr de Liop pres Prudenes Toi 4 À

nach 115 livres, fe d'un lurteur
RAL. Fiposta par Un douie
nur auivi dune ce du bras avec :
preent de jamie qui envoys

 

‘wie an sel Elle lus it,
Pd femme: un ecrâsem-n et pa
trohets con pœeuvre en lu ‘ancunt |

te perdu'- à Ja core randqu'il
prensa to fale |

}
1

 

POURQUOI...
Suite de la pace SR:

Lon plas ques hu sphère Des.

Toon - n°

    
 

COMMENT DONNER
AUX ENFANTS MAIGRES

une CHAIR SAINE!
Créer des Dents Siines, une Ossature
Sulid t—uae Abondance d'Enertie

Le canard du Labrador est disparu avant 1900.
Aujourd'hui, tout ce qu'il reste de ce petit
canard de mer, ce sont 44 spécimens empaillés

. triste témoignage de l'inobservance des
lois élémentaires de la conservation.

— CARLING
THE CARLING BREWERIES LIMIT

wéreace

FOROITE TSTO TES PA2 CHOSE 100

Utne

 

   
 

Ltinnbre —A VOUS D'EN JOUIR—A VOUS DE LA PROTEGER ot31r0  



  

 

LA PATRIE

' Oneonta détient une avance
de 3 parties dans la Canam

—_——————————

Les Blue Jays de Schenectady ont remporté les honneurs d'un pro-
gramme double contre les Electrics de Pittsfield hier, gagnant la pre-
mière joute Ÿ à 2 et la deuxième 6 a 5, dams In ligue Canado-Améri-
caine,

-
105

Basgall cédé sous option
PHILADELPHZE, Los PF

râtes d Pittsburgh ont optionné e
deaxientat Morty Basgall aux

Pelicans de Nouveie-Orléans de x
Southern Association. Les Piratee
ont ensuite dévide de placer le vee
teran John Riddle sur la liste ds
joururs actifs. Ridd'e remplacera

Clyde Kluttz. que sera inactif du-
Tant deux someones,

 

i

 

ia ZOTIQUE LFSPÉRANCE

Un ancien voltigeur des Royaux de Montreal est à développer

2%» plus fameux frappeur de coups de circuit dans le baseball] mineur
organisé, Les dépêches ont rapporté ces fours derniers que Bob Crurs

  

 Dans Is autres parties, Glovers¥ _—

   

    

      

  
  

  
du club Amarillo, de Ja Ligue West Texas-New Mexico, avait réussi vilie a batiu Amsterd eux foi RY tant

en 52 joutes depuis le début de la saison, l'imposant total de 31 coupe 18 à J1 et 5 à 3. Homeà tromphe i hes à 2 1 Fe vs RQ a) YOY Pog

de circuit. Crues, un ex-lanceur qui se fit voltigeur quand l fut victime

|

du Québec 9 à 4 et 6 à 1. tandis ot . =

|

Part. à *

d'un mal de bras, l'an dernier, est un protégé de Bob Seeds, l'as- que Trois-Rivières a divisé avec bry othe Masi TEE

voltigeur des champions Royaux de 1935. Si Crues continue sa delle Onecnta perdant la première 10 à 2 104 1 TE ef Massa ! PRN
orbits 6 4 ef CL)

poussée à l'offensive, I] obtiendra plus de BG coups de circuit. cette

année, puisque le calendrier de sa lizue comprend 140 joutes. Un tel

total briserait le record de Joe Hauser, qui pour Baltimore, cogna

63 coupa de circuit et pour Minneapolis, deux :.ns plus tard, 69 coups
de circuit, soit en 1933. Crues appartient aux Ted Sox de Boston.

II y aura encore de chauds arguments dans les prochains jours

our la valeur de Joe Louis. On nous pascra in question suivante:

“Quel fut le mcilleur champion poids-lourd 7”. Les plus grands
champions à date ont été John L. Sullivan, Jim Corbett, Jim Jeffries,

Jack Johnson, Jack Dempsey, Gene Tinney et Joe Louis. Les plus

grands experts pugilistiques vous diront que Johnson fut le plus

Mabile sur la défensive ; Dempsey fut le plus dangereux à l'attaque

at Joe Louis fut le mellleur cogneur des deux maine, en plus de savoir

boxer avec brio, Certains prétendent que Louis n'a pas un bon jugement.

Cest faux. Joe a défendu ecu titre 24 fois et pour défendre une

eouronne aussi souvent cue Louis I'a fait avec succes, il lui faut du

Jugement en plus d'une bonne paire de poing.

Dans In Ligue Internationale, il devient de plus en plus évident

que la course au champlonnat sra disputée entre deux clubs

auljement : Montréal et Newark. Même #'lls perdunt Jack Banta,

tee Royaux resteront encore puissants car Clyde King, tout en

n'étant pas un as, saura gayner des parties dès qu'il aura iancé

régolièrement Dans la Ligue Natlonale, Braves de Boston, qui

mais remportunt la deuxième 5 à
4.

Samedi Pittsfield la enporté 4 à
3 sur le Schenectady en 15 man-
ches et Oneonta a deéfait Tros-
Rivières & à 1 tandis que Quebec
& eu raison du Rome 9 à 4.
Oneonta conserve une avance de

trois parties en première position
Rome vient en deuxième place
Québec se classe géptième.

DIMANCHE
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Encore “ÉREINTÉ”...

 

ent lea lanceurs et Pirates de Pittsburgh, qui ont les frappeurs,

se sont magnifiquement ralliés depuis deux semaines pour monter

au sommet, pendant que les Cardinaux de Saint-Louis ent quelque

peu dégringolé à cause de leur erratique personnel de lanceurs.

Quant aux Giants, lls sent encore affalblis par les accidents tandis

 

 
que tes Dodgrrs qui reprennent peu A peu leur aplomb, sont sur

le point de déclencher une poussée d. cisive. Il est méme remarquable

de voir les Dodgers en sixiéme place, car Léo Durocher n'a compte

que sur un piètr= personnel de lanceurs depuis le début de la raison,

d'autant plus que Féwards. Reiser, Robinson ent été malades ou

souvent blessés. Dans Ia Ligue Americaine, Cleveland a commencé

an plongeon.
dernières Joutes. S1 Feller ne gagne

longtemps. les

de première place, de sorte que

ront encore à craindre. Les Red Sox

téthargie et si Joe McCarthy obtient

pas la première position

apparemment pas du calibre

Yankees, Tigra et Red Sox se

sont finalement sortis de leur

un assez bon support de ses lanceurs, son club

Jasqu'a la fin.
La joute d'étoiles du baseball majeur sera

Park de Saint-Louis, le 15 juillet.

américains publieront un esdre.

dasebail de choisir les étoiles des

huit joueurs de chaque ligue maj

Yea gérants Bucky Harris et Léo

pour être vhoisis sont les suivants

Ligue Nationale Position :

Johnny Mize (Giants)

|

Tremierbat Mickey Vernon (Wash)

Fddie Siankey (Braves) Dreuxiéme-but Joe Gordon (Clev.)

Bob ElMott (Braves)

|

Troisiénée-but  1.ou Boudreau (Cles.)

Martin Marion (Cards) Arrét-court George Keil (Détroit)

Stan Musial (Cards) Volt, de gauche Johnny Lindel) (Yanks)

Carl Furillo (Brook) Volt. de centre Joe siMaggio  (Y anks)

Ralph Kiner (Pirates) Volt. de droite Ted Williams (levy

Harry Brecheen (Card) fanceur Boh Feller (Red Am)

Phil Masi (Braves) Receveur Buddy Eosar (Phi

Clay Hopper «
ont eu un entrei 'n a New-York,

mercredi dernier et Clay connai:

Diaintenant les projets de Léo. li

les Dodgers ont besoin d'aide .

Ben Hogan est redevenu le mo-

parque du golf et il mérite bien

le titre Hogan est un travailleu*

émérite. Petit de taille, 11 frappe

la balle comme les plus gros “o-

losses. Pendant que Bobby Jones;

ne visait que la normale d'un par-

cours, Hogan ne convoite que des

“Pirdies”. Il vise continuellement

le jetit drapeau et ne se vontente

pas seulement de p'acer ses coups

sur les “greens”. Hogan a un’

moyenne de trois coups at dem

pour chaque trou qu'il a joué du-

rant sa carrière de golfeur . - -

Même le “Daily News” de New-
York commente . . . Raoul God-

Bout tente d'organiser un combat
titulaire britannique entre Brio
Boon de Londres et Johnny Greco. |

Lou Boudreau est un joueur

remarquable. Ii n'a que St ans

mais §] ont déjà gérant du Ge

veland depuis sept ans, deux

ans après avoir débuté dans

les majeures . . . Sea progrès

comme frappeur ont été splen-

diden. Il à obtenu une moyen-

ne de .258 dans la Ligue Ame
Ticaine en 1939; 285 en 1940,
257 en 1941. XI à frisé de 300

dans les deux asisons suivan-
tes ; cogna 327 en 1944 et de
puis, 1! est considéré cogneur
dangereux. Sur ia défensive, 11
n'a pas son égal .. . Bob Feller

désappointe. Son lancer est de
Moins en moins rapide et #

 

d

Léo Durocherx

causé par Ia falllite de Bob Frller dans ses cinq

pas, Jes Indiens ne conserveront

Athlétiques ne sont

sera menaçant

disputée au Sportsman

D'ici te 28

Ligue Américiine

 

ent maintenant souvent cogné

pour de longs coups de dis

tance . . . Quand Bob lemon

.!  jeuait nu troisiémrbut pour

les Orioles de Baltimore, son

ambition était de supplanter

Ken Reltner dans le camp des

Indiens de Cleveland. Lou Bou-

dreau a transformé Lemon =n

un lanceur, maintenant un des

meilleurs de l'Américaine d'au-

tant plus que Bob est aussi un

frappeur puissant, Il a frappé

A? Yan dernier. Lemon pos-

side un bras de fer.

Jackie R:h:nson, handivappé par

Mmaints obatacies, a toutes les d.”-

ficultés possibles pour retrouver

son aplomh. Une blessure a un

genou l'a empéché de voler aucun

but, cette saison à date . . . Le

gaucher Bearden du Cleveland a

une plaque d'argent da la téle

 

  

 

| PÉCHEURS!
DECOLVERTE SENSATION-

NELLF MERVEILLEUSE

CUMIN, Tne A deux gouties

de ce liquide merveilleux, sur

|] votre appat. sttire irrésistible-
ment le poisson. Une once, ou

plus de deux cent goultes, pour

$2.00 seulement.

ADKESSEZ IMMEDIATEMENT

Spécialités Rivière Bleue
Chimintes Manufacturiers

RIVIERE BLEUE, P. Qué.

(Comté Témincounta)

et une autre dans un genou. Il al
été blessé durant la guerre , . 2
C'est pour cette raxon que jes
Yanke.s avaient refusé de tui
donner un essai

.

. . Bearden est
aujourd'hui considéré l'un des plus
courageux joueurs et il est aussi!
l'un des rares bons gauvhers da
dS'Amétivaine . . . M sera aussi po-
pulaire que Harry Brevheen . . .
Un expioit qui ne sera pus imité
de sitôt est celul de Johnny Van-
der Meer qui a lancé deux joutez !
ronsécutives, sans point, ni coup | 

juin, tous les journaux =
_—_

emandant aux lecteurs-fervents du !

deux ligues. Le voteur doit nommer

pure. Les Innceurs seront choisis par ,

Durocher. À date les jourure favoris i

A qui la faute 7 — si vous aviez prévu ce mal de reins et sl vous
aviez surveillé voire orjani-nte, en auygmentant vos forces au

Lieu de les Jaisser diminuer, vous n'auriez pas à vous en plaindre.
Hâätez-vous, monsieur de vous procurer des PILUILES MORO

sans plus différer. Ce tonique facile à prendre, d'un coût modicue,
donne des résultats épatants dans le traitement des malaises
tels que:° manque de force, perte d'appét:t, fatigue habituelle,
nervasité, douleurs de dos ou de reins, dues à l'épuisement

Si des milliers d'hommes. depuis plus d’un demi-s:ècle, ont bôné-

ficié des bons effets des PILTILES MURO pourquoi n'en sernit-il

pas de même pour ven.

PILULES MORC
of ia imite ou 3, pour $1.33 :

mique Frames 4mérirntme, Late, ER, rae Xi1-Denls, Montréal

 

 sûr 11 y a dix ans.

 

 

 

Jouissez

 
 

 

dune vie active avec

Confort absolu

Assuré

NE PA
OÙ AK

$1
simple —

STYLE
DOUBLE

A qui porte une bande herniaire-acier

— Garantie

S GLISSER
"ENT REMIS

0.50
Droite ou Gauche

311.50
PARTICULARITES :let

maintenant possible d'obtenir Je maximum de

controle de la
La “Sporismun” n'a pas de bande d'acier
aucune surface ou pière métallique qui Nuc are

trit ou pince.
et ne peuvent

demeurent, fix
que la bande
mouvements du
19 maximum d
hernie inguina.

volent les mouvements du corps, Îles efforts,
les accrôuplsge:

Notre ex

 

EA LUSIV EMENT
A NOTE 

 

CONSULTEZ M. CLOUTIER

Ÿ Selentifiquement fabriquée
pour ajuster ani-méme.

» Maximum de protection

* Confortable sans friction

# Pleinement garantie

PAS D’AJUSTEMENT
REQUIS

Achetrz-la à notre studio
Apportez-la à la maison

Metteria

Oubliez votre hernin

hernie itgruinale avec corfort.

m

Toutes les pièces sont flexit+s
Rlisser. Les coussinets interi
Ca duns leur postion pendie
molle et élastique suif tons «6

1 corps. La |'Sportsman” procure
e confort dans tous les cas de
le et ce sans glisser, quels que

 

ments. soit au travail oi au ou.

pert en bandes herniaires

1) FMAREISCES- LONFIANTE

STUDIO: 

La Bande Herniaire “Sportsman”
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La saison de Ma pérhe à l'achigan, au maskimengé et à la truite |

arco-emsi<i mt commencés depuis

véritablemnent sportifs resperteront
merrredt dernier. Lea péchours
les loin quant à ln quantite de

poissons de chacune de cre catéterien, permise chaque jour, ot ia tallle

6e chacun

 

Ross repétons ci-dessous ee +
mre à ee mujer

MASRINONI. LE 1 poissons var
peur ve ® Ibe ra tei. Tale mimi-
mem; 76 pouces.
ACGIGAN: 10 poissons par jour

eu 15 lhe ‘a (owt. Taille minimum:
pourrez,
AUHIG AN: ivfvivee Nitaws fue

vee lar Téminenminzae laciere
ment). fm ler juillet au 13 setobre.
t@ puinsams par jour ue 15 Ibn en
tout. Taille minimem: B pores.

» + *

Le semaine dernicre, mows vows
nous vous srrivme part

Ge rruseiqneme évensants
te sous 8 com: -

direrteur de Pinatitet
provincial de bielugie.
KA ben: en voit queiques-cun: |
L'exemple donné par ia presiner

de Québee. eo re qui concerne Fem-:
pouvsnement des Inr« pour den dé
barvamney des peiscane rommuse of
vempinrer crmi-ci par des srmiten,/
vient d'étre emisi por la procinere.
de vVouvenn-Bracemieh.

trwite dimineoe |

  
  

      

idéal facteur de sante

L'ÉQUILIBRE
(Ecrit spécialement pour la “Patrie”

. LEE

M les hommes rrpruchent souvent aux featrees de manquer d'équi-jre. a signé un contrat avec

  

plus, ua ar peut empolsenner ue
ar sans obirnie
tovisntion des
ou provineiaies,

Dans Poeger. sa vient de faire
whe e\périence hearemsr.
mission de clans 61 de pêche de
ret état n commencé faire des
travaus dena des Ines ob des poles
rons commune comme In perchaudr.
var cxrmple, achevnient de dé'ager'
In ermite.

   

  

 

entre autera,!Le lar South   

 

Toi
oda
He romplitement

présence d'iunembra-

bles puisses commune,
Le desiruciien de ren poisnunn et

Fensemruccment ¢8 tristes  
fois. Des mesurer au!
prices Üvns plusieurs

Mais em faisant ces expériences,
ee … obtenu d'autres  remneiane-
menia très utiles, Far exemple, des
nee dith emsrmencén aver de ia
irvite meurhelie ae sual avérés:

| vive favershies à ia traite arc-en
viel et vire versa

—cbainc. nous von
obnerveations tales

    Gaétan BENOIT.

!

i

par N. KEBEDGY). I

Mbre, ro sccusant leur fa'biemse musculaire, leurs hauts talons vu

bar eteurdrrie, c'ent peutêtre pour se denner um peviesie de leur

donner le bras vu de leur offrir L'ur aide! .. . Mais. en thule franchi, di. Potter avait reçu quatre offres

sont-ils dà sûrs, eux-mêmes, de posséder le mmemopole de cette qualité ? ‘des Cluba des ligues macures avan:
Regardez les gens aux prises avec le verg'us. on hiver, et en cté ce

qui cesnient de sr drplarm, dans un petit bateau anne tituises ! Avoues | rant-général

que meme des hommes forts ne

trim snlides a «es Moments-tà :

C'est que léquilibre voy-z-sous

est une Quaite QU: A “31 pas Jos

aée à tout le monde. Cependait,

cor.beaucoup de choses. =
peut :acquéfir avec un minimum

Ge vulontr e* de pit.'nce_ À lin

verse de la plupart des exercices

  

de cu'lure phys. jue. ‘es exercices

d'éque. :bre ne demairtrent pas un
travail! musculaire très Intense.
Ce qu'il faut rechercher avast.

tout, c'est Le coatro”, In are,
lhabéiaue, le maintion dume poss
ting tar ou au comraire l'adap
tation du Corps à vase base mou

vante ou imsiable. C'est un em:rai-
meamvit poychique autant que plis

sique, qui ressemble am cela à la
matation, où (a coordination dus
mouvements doit ne fatre de pair
aver Ia recherche de la confiance
on soi ot de ln disparition de is

crainte.
Trop de Keng apis queues ex-

Péri<nhos flus Ou inons désagrea-

bises. se résignent à vroire Que a-
mas + nai ont ta hon spn 0.
Puirquos ce pe:simeme”

  
Bn t pas pécensaice, pour ‘ha

oun, Genment, de posscder des
Qqualites d'équilibriste dr cirque.
du moins dana les actes de la vtr
courant. Mais qui n'a pas un

Jour où Vantre, à se tenir perche
sur Un racahbeus ou une sch Me
à grimper dons un arhre ow wor

um tot, à marrer sur Un mur
élevé. Un ponton où un rad-an.
A faire um travail où unrepars
tion dane une po-~iiion inhabits.
demandant un pea plus d'équl'inre

que lors.u'on #s$ <
sur ses deux pheds 7

8: des son jeune age On sm
entrainé à de tels exerce. 4.

 

 

 

 

me le font par exemple les scous,
tout va ben et om se fa: pirlos
traiter J:crobate Le‘ men? on 2
sent à l'aise dans des positions
tavrauwemblables, quelque 20: la
hauteur au-dessus du sol a laquelr
Ton se trouve M si au Con
trs tne fos les , 1x de l'ai»
Sescrn-e passés. ON v=* systéman-
tique: nt tenn A! ut de tour
€e qui demande u. peu d'équilibre
em peut être Gùr “1e -à crainte et‘

 

ldement camper.

donnent guere l'impresvon d'etre

rs|

inatabilite aur .at tor fait de sup

planter \ssourance Que lan peut
être «mrore posséder. Et alors, un
beau jour, ce sera la honte de ne
pas Oser entr prendre guoi que ce
suit, de devoir a que l'un

a'a pas d'equithre”. qu'une fem-
me declare que trio où telle posi-
ton ext dansere.<e où imposes!

« tenir, qu'un homms nrétenl:

qu'il jui fau una sper.aliste pour

faire l'ouvrage qu'il projetait à se-
moments de loisrs. ce ne seront

là que ds paraven:s pour niasquer .
leurs dépit de ne privair compter
«ir leur équilfbre”
À sous Ceux qui veui-at acquérir

ou améilorer cotle qualité «f wil’
ra tant drcastons. nous dédiens

Fexer<ce de vrtie semalnr, qui
pourra fort ben vu
ances de culture physique ord.
maires, enr di mt pas trim (atic
gant la jim'w droite ctant bégé
rement fléchie. vous levez votre

 

  
er

 

|

  

jambe giurhe aussi haut que pos- ‘

“ide, aocmissant en mêmes temps
«etre Lonr ~n avant et cintrant
te dons eu arrière de manière à:
avoir votre jambe levee, votre sé :
ze et vrtre des sur wae même l'an
hormonale. Fiznter les hrs d-
cité pour avetr plus de stabit --
sous pe-urrez ainai vous en servir
comme d'un bhalancier.

Jusqurici rien de trés chinois
lvat-ce pas? Mais att-ntion. ça va

” enrser* M s'agit maintenant de
nrendre anmri ant votre jambe

le te et de fare un petit saut en
ar aur retomber dons La méme

s4f 12 jarnhe ga iche,

 

  

 

  

 

' int vette fois loves en

rrière, et votre trons 4 ont tou-
vurs à Mar sontile Votre saut
sera m ilisnr si voie donnez en
même temp: un élan qd» vos brae
vers ie Nant, et votre -t-rri
sur Pautrs jambe sora
plus sûr que vous li  fléchirez
Clea en reumboat sur elle \

MN fant sous reestolr sur votre
nib corvm= sur un ressort, fad
<ant n'eui travailler votre ehville.
votre envi et anre hanche aus
A “nd qa- proie, |
Quand vous Aarriverez ainsi A

Josep df

| res aratritée.

  

  

 

 

APO

L'excellent caricatur.sic JIM VF
chroniqu: « de Grégoire Leclerc ot qui éfalt aussi l'auteur de “La
donction Ls Gadclle™, vient de v
pas seulement on bon ‘aricaturiste. Vi était ausst va grand pécheur
et en le voit ici dans un moment de détente examinant quelques-anes

de ses

Nelson Potter avec

les Bravesde Boston
BOSTON, Nel:on Putter

qui a été cungédié par Alliléliques

de Phi!l> d-'phie la semaine depnié-
les

Fra.es de Bon aujourd'hui et I!

«+ rappnttera à celte équipe mar-

 

to signer avec les Brave le gé

des Braves, John
Quinn. à annoncé eN méin  te.nps

 

que Jack Veisenourzer nt été
optionné au Paw':-ket d !a ‘igue
de :a Nous-<ile Anc'eterre.

  

——_ ee

D yo ;

écision de Feller
Cleveland Le lanceur Bot

Feller des Indiens de Cleveland a
annôncé qu'il 2 cancellé tous ses
engagements en dehors du ter
rain de bas hall dans un effort
pour reprendre sa bonne condition
La fameux F-l'er n'a pas gagné

UN partie dpuis le 19 mai et il a
un record de © nq victoires contre

«s, dont les cing dernié- 

 

sauter d'une jambe sur l'autre du
pre r conp. sans perdre j'équilt-
tre, vous ta:Therez de sauter tou
virs eu tesent à l'endroit que
votre pied vient de quitter. puis

« fagner d- ix hauteur en sautant

“ou, «urs plus haut, travaillant ain-
=. de man ere de plus en plus in-
tense los mu ‘lez de votre jambe
et rendant votre atterrissage plue

A. 07ide
nN sa saw dire gue plus vous

sauterrz haut, plus M faudra nue
votre jambe parteunxe soit tenue flé-
ehte, car il est imponsilie de sas

ter sur une kinbe raide où même

un peu fléchie. TP faut que votre
gere dépasse d'un bon bout vos
orteils, et que votre poitrine, tom
che votre cuisse. la jamhe arricer
étant tenue aus«i hant que possible
parfaitement tendue.
Les natineurs 03 eux qui ont as-

s'sté A des spectacles de patinage
raconna nt là une position très
ntilirée dans toutes
tres. entr'antres le demi-tour sau-

té. qui se fait exactement comme le
saut décrit p'us haut, maïs en
faisent um dei tour en I'a:r avant
de retomber sur [autre jambe.
On saute ici toujours du côté de
‘a tambe arrière.
Mais m'essasez pas ce affine

mert plus délicat. « plus athlétà-
vue avant d'avoir parfaltesnent

 

  

rétesd voa atterriananges, sans tite |
har Ai vous tordre comme Une as
guile! C'est la pâreté et Fhabl-
tude que vous diront quand vous

Ungrand pêcheur disparu

sortes d'acro-

 

RISE Jean), qui illustrait bes

aouris soudainement. Jim n'était

prises.

pourres veus payer le lux” de com-
pliques Fexercice par um demi

tour!
Auparavant, praliquez, exercez-

vous souvent et vous verrez com-
me les progrès seront rapidvs! F1
nis les patatras’

VIE AU GRAND AIR

HOTEL CHEZSOI
TAC MERCIER
Weeds, prop.

Benne cob-ine © midiennr — Prés de tu
rare A 2 minutes du Bw [me
Moreire — Chambres
Frdraït ideal de repos.
Biens ri vies. Fume Informations,
‘ad mart 6 Man Treechinmt. Tel.
Hs

  
 

 

 

 

| PE REPUTATION %ONDIVLE

AUSABLE
tue reupe prefoude dana ia
terre. par ree de la Nature
hten » rere de histo re.

faut inire durant
de rarmaces. in

mille et demi de beauté et de
xvandens inoubliabten, porté par
Un peit bateau QUI sons pre-
mêne à travers tes rapides

  

 

: rrite deu A:

  

accepté ue pair
trnivez pour Je pam

Cafr 4 cemçadur de cnfenux à l'eutrée

  

     
      

      

“08 Fen mange dou rf Be repase bien”

Au Petit Chateau
ST JOVITE STATION

Orutre des sports dams lag laarentidrs
Magnifique piscine à 1'sea delve svn.
dn cristal. (RRmbros owes con chante
ot truidée. Owisive excelieats. Danse.
Tennis, Equitation. Ouif. Pres C.1.Q

Méorrvation: TA. te.    

 

MUNT-TEEMBLANT STATION
face du tee Mercier. Plage tout à fait

Temais — B.dmisten — Crequet. Partien

 

Lake Side View Lodge
~—— —— LAC L'ACHIGAN

Endell Mba! 6e vacanses — Chaieupes =

Ben chesoat.

 

AURELE CALVE, pese. Te. 0r0-2-1-4

TH en vile — LA3098

 

  

  

       
& MILLES DE MONTR AL

Via route 11 C.P.R ou iLB

PLAGE — PECHE

CHALOUPES — TENNIS
— BOULINGRIN —

GOLF — EXCURSION

ORCHESTRE ET DANSE
s'adresser a

Guy Barbrau — FA 083!

Abel Bois, 114 sennex 21 
 

 

HOVER.
 

l'endrols iden! pour vus sacumves
dr taste — HOLE) (rd ronforts
Eenves — Nouvelle malle de
ligneura 2Z chambres, eau cours

VAL-NORIN, 1x0-W-1-1

HONTSH

  

T. RODICHATD, prop.
Pour réservations, écrivez ou téléphonez

 

~ A 1 mille de la pare — Service
— Sports ct am
ve — Nouvenu it, hibtre, vim,

ute. Tarif: $4.00 ot $5.00 por jour.

 

—ou- t71-VW-1-3

 

 

t Belle plase sablonneuse —

i Restaurant — Salle à diner
1 etc.) — SALLE DE DANSE

Informations: Tél C. Lavoie, PLAGE MON REPOS
MAINTENANT OUVERTE

— Chalsupes à Lobder.

250 fables pour pique-nique.

— (Spécialité SPAGHETTL
— Stationnement pour autos

L'Abord-à-Fioutfe, CES où 336   



 

d
'
A 
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Le club Sherbrooke s'éloigne
du peloton dan: la Provinciale Ë

Le club Sherbrooke de Roland Gladu a remporté trois victoires en
fia de semaine pour ainsi porter à cinq parties et demie son avance ser
le St-Jean en première place de ba ligue Previnciale. St-Hyacinthe a
profité de la double défaite du St-Jean pour remporter lui ausi trois

 

 

  

Victoires et se rapprocher à une partie des Braves et de la deuxième
place.

Hier le club Farnham a mfiché# TT
une tenue vraiment impression-
mantle, effectuant gquaire dou-:
dies-jeux, pour faire subir au St-;
Jean sa deuzieme défaite consé. |
eutive par blanchissage, 2 à 0.’
St-liyacinthe avait blanchi les
Braves. 2 à 0 samedi soir. Hier,
David Pone a frappé us efreult!

pour permettre à ron frère Wil-'
Mam de remporter la victoire.
Jimmy Patterson, un nouveau
Jouour de couleur du Fornham,
s’est signalé en volant trois buts.

@t-Hyacinthe a déclagsé Gran-
by 15 A § dans l'après-mia:! et 11
a de nouveau triomphé dans la
soirée, 4 à 0. Sherbrooke a rem-
porté une double victoire, 8 à 4!
et 11 à 5 sur les Cuba de Drum-
mondville,

Samedi, Farpham et Drum-
mondriile ont fait partie nulle $
à 8 »t Sherbrooke à blanchi Gran-

 

 

by 4 à 6,
G. P. FE. Dit

Sherbrooke … M OT 2794 0
Bt-Jean …. 2 14 489 545
m-Hyactithe . . 20 IG 566 oy
Granby LMT 443 104
Drummandrifte L146 19 424 11
Farnham . : + 24 200 174

LIGUE «x
PROVINCIALE

PEN

51, patiie
Mie 600 eve em60
Farnham 000 601 100—369
Patter et Ruffin: Pops ot Wright.
Deuxtème patire
(Remise, pluie).
Première parte:

Granby

  Prem
 

  

 

To. 06% 12 §
8t-Hyacinthe i 102 Sx—I15 16

Fainaxan, Balser of Tuminslie;
Edwards et Gallpeau.
Deuxième partie:

Bt-Hyacintte

|

208 000 204 10 |Granby 21ane 900.0 7 ¢
Rumette Ca ‘ialepeau! Chailfo

ot Tumeniit. wrens
Première partie:

Bherbrooke
Drimvont-ille 100 201 #00. ¢ 83
McCabe et Jan oki; Nosinaxi et

    

 

  

 

   

 

Henderson
Deuxième part

Drummondville 610 619 1502 5 3 7
Sherbrooke 10 033 @1x—11 54Pearec. Poliquin  (%), Tuminelli
(1) et Henderson. Cotroir. Zahala
et Janieks î

AMEDE

Drummond 043 010 Gri

¥

142Farnham MN 02 001--3 13 6
Batteries: Beau-be-re à 23. Po-

Mauin. lancear: Cotnn.r,  

  

  

St-Hyac inthe
Batteries

 

000 96060—+à
210 106 F0r—à

Harey ) et Tumine!

 

 

Jarre),
Culvert et Janickl.

 

 

 

Recette de $200,000
 

PHILADELPHIE, - 1a vente
des billets pour le combat pour le
championnat poids-léger qui met-
tra aux prises Brau Jack avec Ike
Willams, commencers le 12 Juillet.
Le promoteur Herman Taylor eroit
que cette rencontre aétirera des re-
cette d'environ $200 Hn

302 3coma 2!

! ce à se déplacer. La peur et l'éner-

 

 

laitiation au volant

L'ar de conduire |
Un grand nombre de débutants

perdent la tête lorsque sous leur

commandement la voiture commen

 

 

 

vement prouvent que | élève n’a pas
donné assez de temps à l'étude des  manoeuvres du levier de comman. }
de et des pédales. ;

Vaas metre dernier article, sews

    de vitesses.
L'exemple anis lettre M msjun-
cule. 11 est arrivé alors que, muigré

mstrmcirer et bap-

 

   tudiant, la voilere »
« qui n'étuien:!  

  

   In pfdnlc d'embrasaxe (à xaurhe):
(ranguillement, Vous présences mins
wm chbee vielent des ru
irassmbe.on. l'enez tou
même pédaie enfoncée
ue vous avez A

  
  

  

    

     

  

  

sement der
aures-vous nue in
bre. (‘eut ase hu
tenes is rour d
position 4 h.
xe. Te vett
mais pris
droite peut
Je bras de +

 

th
ent ln premibre rearenire d

autre séhivule, Que faire? ‘bit aim-
blement pratiquer la politesse (rnm-
cuine, ft n'ait de srend ressrème|
droite du cheri

  

  

  

‘ent encore une réxzle
enr sous ignores de

tat capable "ang

tan ent de mine
barette de foin, pnr eu w=

pie, ent à aurvelller de pris. Saito
on jamais of le cheval me se
en pas om we prendre pan le wre
aux denta? Mens tes moniéen et jen!
descentes les virageu peuvent con-

e

   

  veltures dea eulti-
nent presque jamais

de fem srrière pour signaler teur,

le hen conductent
toutes les ut

atlons d'urgence. M conduit A
re vitemse modérée. l'art de bien

rondnire connate en dé a
révenir les événement fa.

ehrux. sit doit prendre nue cour-
be, re ner» manez lentement pour ne
pas v'écurter de Im zone de sécuriie.

le moins possible de
le

   

        
 

  
et de rexarder à 1a manor

rales gradacllement de facon à
miner (owa les mouvements de
volture et à décrrminer Ia dis-

tance des ebjrts dercière vous.
31 faut encore ntati . va

nrublime majenr pour p
tout énnu mne grande vi
-npmces sent Interdite par les
Kirmentu de circulation. Velel

 

   

    

 

le voue voulez atafionner ¢t rine

 
   

tement & I'igalité de con parc-chec
Vous vous meites A In remve-we,
vewa reculez en tournant le volant
à l'extrème drelte, Recules Jusqu'à

votre voiture forme un am  

107
Williams revoindra le club Indie

napolis de l'A<s0. intiom América ne
J aprés wy sc ord conditionnel aves
ce club. Uxh-r tra ouer peur Tulse
de Ja lig du Texas,

 

  ple mesure cnn
‘ors praneries we potnotes
snffinent.
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Jaion

El voiture d'as Sd =) Dté de son pare-eh €atafionnement, mt INS Pas |
l'inverse, Dans leu we
descentes, -r - manners Vous pouvez l'être nussi de ON
appliquer le feelw maiz pour votre fis fuites-lui ap- \plus de pricaut| Cette rêdie | A

w'applique our unterrain plat, ne | prendre à bien conduire une SU
Yen muires automekiliaten ne pour- i auto’ a
rent pas pousser voire voliure aflu ' Cours théorique et pratique
de prendre ve place. de sont rn 8 leçons facilea.
des choses @ arrivent tous Les i yJourn, ot Il n'y n pas tien de s'en : Nous allons vous cherchée à domicile et vous y
acandaiiner, reconduisons.

Dame un prochain article, nous
Ire changements de vi- on RIV RG SCHCOL
les montées, D'ied Ww | LAUZ D I ‘

Bonne chance, sur le pluacher des | $00] Berry PFistose 1122
vaches. Mais aupa 5

C= amcme a: = = = -
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ENTRE NULS, FÉCHEL5
Tes agrès légera, les
hamrçons simples reu-
dent te pêche plus
sportive.

N'apportez que le pais
son qu'il vous faut.
Mouillez vos maine et
ver de douceur en dé.
fachanc les poissons
“trop peti
Huilez turn votre moa.
linet.
Faitew sérhes votre ligue
quand elle rat mruillée,
Observes les loin de le Jol
Phebe. Conners ‘
‘anada en réputati

d'étre le “Paradis des
picbenrs” pe

  

recourir. Ne confiez votre
Johnson qu’à un vendeur

  

 

2

 

    
JOHNSON
rEhn,

ARIANGTON CYCLE &
FEDERAL MARINE REG’
OMER DY SEERES LTD,

HENRY MORGAN & CO.

  

   —

TIONNFEF

SERVICE TRANS-CANADA
DE VENTE ET D’ENTRE.

CANADR'S' rTeraiterrdoven LL

SPORTS LTD.

   

PASSEVITE.
PROFITEZ-EN;
La belle saison n'est pas langue,
lhiflas] Ne manquons pas une
seule de ces belles fins de semaince
ensoleillées! Si vous êtes l'hrureux
propriétaire d'un Johnson Sea.
Horse, chaque heure de l'été ora
pour vous une heure enchantée.
Le Johnson ext léger, propre, com-

pact, se loge facilement dans le
compartiment à bagages de l'auto.
Arrivé au camp, vous n'avez qu'à le

fixer à la poupe . . . puis, youpe. youpe
ser la rivière!

  

Le Sea-Horne ent te meilleur ami du pévheur,
TI est épstant pour “trôler”. Ses démar-

rages sont instantanés. Sa puissance est Éton-
nante. Comparer-le avec les autres marques . . .

vour concluerex que le Johnson, plus que toute

autre, possède les caractéristiques que vous désirer—
carue ques conçues, EPROUVEES ET PERFEC-

A par Johnson

  

  

sors wus nite aus” son

 

  

  

  
  

"MEN. Ne manquez pas d’y
  LTT
CLIS     

   

Johnson autorisé. Ses mérani-

riens sont formés à notre
usine; son outillage est «p-
prouvé par Johnson; et il dis-

pose de toutes les piè-res
d'origine nécessaires pour
tenir votre Johnson en par-
fait ordre.

 

  

 

  

 

    

 

   Dépliants 1948, « le
manuel “Know Your

- Outboard Motor”
= enooyés sur demande.
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li n’y a pas longtemps. Branch Ruckey était acclamé comme

Je plus astucieux, le plus rusé des hommes torsqu'E s'agt d'échanger des

joueurs de baseball. C'est à lui qu'on accordant le crédit d'avoir “écrit

le livre”, l'homme qui n'a jamais fait une erreur. le “Das id Harum" qui

recevant toujours plus qu'il ne donnait.

Cette année. toutefois, c'est différent. Om accuse Rickey d'avoir

coûté aux Dodge:s le championnat

auss le championnat mondial. lorsqu'il a veda Due Walker, Vic Low

bardi. Ed Stanky. pour n'en nommer que quelques-uns. Le teraps seul

dira_si le président des Dodgers avait tort ou raison, mais le fait de-

meute que le traix d'ashlètes à toujours été une entreprise précaire.

Rien dans les sports ne peut vous paraitre sous un Pus MAUL jour

ou, au contraire, comme un gêne.

Mi key »est croembe certe

  

a Lil ge jridra à une armée

d Mies go. ont comm's des,

er: ce getuviables, cottant ér

 

Bai. ter. @ purfo.- des

de ars Aur in henine

sai. Métait Pius Toeperlé

Fd Barrow, Uhomme qu. à via

b' a puieants orxantrat. on de

Ya. hes, En Esus, 1 2 per 9R

tel 1-5 d'acheter line des Pres

fes veds°t- dans his ire du,

sali, Ty ¢ bh, pour 1. pierre

ite ce $303 Pe i

8. -" trompé de nous

A conc--dié de.x jeunes Joo Urs

Loan d ix suet Johany Bors

     

    

 

   
dima esidhre pls tard comme

mets de 1a comvinaison Foers-

Treker-Chance dea C lm 1e Chica

 

8°

Lobb était aussi uR osé
tort iné-llizent, mais lorsou'it

était gérant des Tigers de

etrolt, il a prédit qu'un cer

tain jeans Lancour gaucher

nirait  jaais join dans le

hasehaël majeur, Cobb aurait
I wheter or lanceur pour

presque ries, iii i 2 ve au
contraieer à «+ que le jeune

homme disparsisse dalorze
ni-ation « Tigres Quelques

années pl
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bo. mé est alé 1 oet

+ “At deve= me

pate +r an deo comme Lhe

Res Son nnm” Hidie =
laattres grandes be os out

Std comin ow dave Le boxe
Ay Windsor n'a ema pa we

der d'avoir ithe Jen

  
à Jack K-urn-. Et K-.

connu comme l'in 4+ mmeileur-
jiars de talent duns tu bot, à re-

f << de diriger Hours Artesia
T quet ait +
a, int

  

   
  eh mrsonn

temp

iy Bronser un 1 mest ar

de Now Y-rk. a fuit x
fesréepue ét 1 a prie dde od  

 

: Cleland a procetet

Bove oo etait Je-< Ward ap a

2s pres at’ moose

wear we RLY

poet wel à i  
Hy Hagtes m des remends

cufiscrencé depris qu'il x

win pour 86 tho entrant

no ancien fasilier durin.
Deus ans plus tard, oe
hovenr, Gene Tunney, a onle-

ve be championnat imendiat à
4 3 Tis
AWMep

  
  

  

   

    

 

Tallest) he son

coats wes. Alors.#8
- une erretr «

tt des éter
wt Anne

   

   “tre compa-
“ie, et 92 80 fort possible que

: au 2totpe

 

=
dre front sa

® reat.

du des cui Wine rs affiliés

  

    

     

de la ligue Nationale, et peut-êt:e

    

aux :$ xt en première

piave ua eur ligue respective,

et nuit auire- --n° dans ia pre-
. Les Dodgers

be dang 27 des 3%

ies minheTes .. George Shuba
frappe pur ne moyenne te 404

mer ie club Mobile. .  Shuba

avait établi ang epece de record

lors. & frappé sept circuits

dans == auf premieres parties de

ta salecn pour »: Royaux 1° y 3

deux ans

Lov Cues i= Syracuse ont dd

temettre no gry 4 nombre de par-

tirs & Cu -» dr .a tewipira ure in-

c'eunente dans les six premieres

sn deu sation... Comme

ré- ‘trot. ‘es Chefs devront jouer

bait progran mee~doubies  consé-
vutifs au d-hut d'août .. C«n et
Asser pir CT eur dé arte

men:

  

 

  

Lar Miller, le gérant géné
rai des Chefs, est d'avis,
comme plas r«…s autres, que

la clube de Intrantiotale

gt très sant préparée cette

 

M artive beaucoup d'événements

extraordinaires. incroyables même.

aur les terrains de golf, et nous

allons raconter ki quelques faits

qui relegueront à l'arrière-plan ces

femeuses histoires que ies pécheurs

aiment à raconter.

A Wichity Falls, D n'y a pas

longtemps. un enthousiaste du golf

nonmé Moody Weaver a pris un

tet élan pour frapper sa balle qu'il

ost tombé, se fracturant les deux

mmbes! Tandis qu'on le transpor-

tait hors du terrain. Weaver s'est

tourné vers un ami et il lui a

demandé : “Dites-mot. mon drive
est-A tombé bien join?”

George Fazio, qui a gagné le

tourno: ompium canadien Huy.

Jeux ans, cits un autre golfer qui

ne sera jamais oublié à Pine Val-

tey, NJ. Un jour. cet homme, “Doc”

Manaszuk, à dû jouer 122 coups

pour terminer une ronde de 18

   Quand Un
après 14 trous, be total était de
120, Maanezuk 2 touché envires
32.880 em paris, après quel I =
vinité mow médecin pous faire
soigner ne mal de bras.

Feu Arthur-W. Cutten, un ma-

gnat du grain, a fait construire un

terrain de goif privé dans une ban-

Tieue de Chicago. Les greens étaient

en forme d'entonnoirs, de sorte que

chaque balle qui tombait sur le

green roulait irrév>cablement dans

te trou.

Dans les Philipaires, 1 y à un

cab nommé Wack-Wark, en l'hon-

peur d'un des oiseaux du pers. L'un

  année Por eremple, bes
Rovaus Ré visite Baltimore
deux fois dans je premier

rode de Ia wnison. of Jersey -

City o'a ioueé àMontréal pour
Is premiere fois que le 19
juin Les Giants d-vront
pouce 10 parties dans teurs
down pros haine voyages à
Monrreat. Partles auti
vhaln, la céstals présente no
bre d'ancees hizareeric. seme
blahir<
Le obese * bu 18 juin et

Lone et Sel Puss= salle gu aucun

eehsnize ns

  

  

   

   

 

~ La setile
co laquisit:on de

tas les Unde qui
apt eave Bul Kennedy aux

Hrowas en <4 hangs Ceue ab-

éonce d'év rang eo fie les
de terminer

nn AVRE les goers présen.

tonent a sear disposition, Fo
effet, 441A prurar ne peut chan-
zer de els apres le 15 j dans
e- Cpajecrss Vu rpté par

de were

-- —- —

Lanceur nomrné Katcher

   

  

   
 

  

 

LUBEOQUR TT Kateh rr lance

À matht-nanf pour ie Lirxrek Après

que annonceur eut donné le nom
de ce lanceur tout le mondes éta:t
me Un sat que Katcher se pro-

fmence exactement de la mème fa
on Pie = mot anciale “eateher
qui veut dre terreur De plus

pour compliquer, jes chares. notre

ami Karvher. :e lanceur, lance de:

lets maine
| iwe: Katcher, un lanceur re
érue à --ceuvment été optivnne au
Letuh Lutkbuiek de la ligue Texas

“w-Mexics D anga de la droite
aptes QU: seut hee au bras gu-

che en France durant la guerre

Maintenant que son bras est guéri.
Lancer tout aussi bier de ln

! gatiche que de la droite HE faut

 

 
  

 

  

 

dire comme .histo.:e, “Who's on

joirse”

 

     
trend.
Inte les vf

“tant ne soît hace

Lovee

    
& nrionné
ton & da

teburgh en,

de aes membres est le docteur Hila-

| rio Camino Monrado. surnommié le
‘Father Divine” des Philippines.

Un jour, il était en trata de ~rath

i quer joisque l’un de ss coups à

— LA PATRIE

 

Harry Vardon est probablement

lo seul golfer qui ait jamais joué

contre un lanceur de javelot. Var-
dom a concédé un périmètre de

deux pleds 4 ln ronde. autour de
chaque trou. et deux tiers de la

distance à chaque trou à s0û adver-

saire, mais U l’a quand mème battu

par 5 trous et 4 à jouer.

A Détroit, un autre fanatique.
lerné parce que aa femme lui disait

qu’ commençait à paraître vieux.

a joué 92 rondes consécutives de

neuf trous en 3,990 coups Le soir.
i se servait d'une balle recouverte
de peinture Mimineuse et il équipait
ses caddies de lampes. fanaux et
fusées. Et, croyez-le où non, Ul a
gagné cinq livres pendant ce mara:

thon. En 1938, J.-Smith Ferebee, un
courtier de Chicago, à joué 600
trous pendant une tournée de qua-

tre jours en avion d'un bout à
l'autre des Etats-Unis.

  Nouvelle-Oriéans une
Dr Lawsen Tucker

11 PORE WN sencours

de trous d'un coup, puis il est
allé am tee et, de ane premier

» 11 à réussi ua sa. Déber-
dant de joie, #1 m récinmé non
prix. male cent alors Qu'il =
apprise que le concurs ne com-
—_ que deux semaines plue
te
Comme le nombre de golfers

s'élève chaque année sur les ter-

  

ailleurs, les dangers du jeu gran-

dissent proportion. Jusqu'ici, aucun
Américain frappé à la tête par une
balle perdue ne peut comparer sa

mésaventure a celle dun caddy
africain, qut a été frappé a la tête
par une balle, ke 28 septembre 1913.

Après avoir frappé le caddy sous

raing aux Etats-Unis, au Canada ot]

 

  

  

Toefl gauche, la balle est allés re

tomber 100 verges plus loin Et le

caddy n'a pas été blessé. Fore!
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CagareliesdeVirginie

portsman
Roulées dors

i IMPERMEASLS

: Plus agréables .. .

i parce que plus douces.

|   

 

  frappé une mune que les Japonais

l'avaient laissée sur le terrain dans

leur retisite et !explosion à telle
ment \cipressionné les Philippine

qu'its se sont prosternés, convain-

can que Mon: ulo venait d'accom-

ir un miracle.

Den aisenux, des aerpents, des

surenile et den vnrhen se sont

| nousemt emparte de Mallee peu-

!

 

Les golfers son: généralement
superstitiet x. comme la plupart des

athiêtes d'ailleurs. Une fois. Walter

Hagen avat joué une ronde excep-
ticnnel-ment bonne, après avoir

| vu un cha’ noir. Par Is suite. ses
amis zenta:ent de placer un chat

portée de sa vie, chaque foia qu'il
semblait p-rdre son aplomb. Dick

Metz empleie toujours des tees rou-

ges. et Horton Smith place tou
jours son tee avec sa main gauche.

 

 

avec ies Lames Minora
Par son velouté et sa r.ipidité, a

Minera procure satisfaction. C'est le

seuie lome de houte aualité dons le

domoine des lames à bon marché.

 

VITESSE
| Eprouvée sur les

| pistes de course

SÉCURITÉ   
Garantie par des épreuves mondiales.

1

teur

 

Equipées avec le méme type de mo-

qui a gagné tant d'épreuves inter-

nationales, mais d'un style bien conti-

nental et d'une apparence extérieure

luxueuse et de haute ‘qualité. Construites

pour vitesse, conduite facile et munies de freine exceptionnelle-

ment effectifs, supérieurs et parfaitement ajustés.

THE SPORTS CAR CO. LTD.
1180, RUE ST-ANTOINE, MONTREAL  AL 



 

   

    

   
  

  

  
   

    

Dimanche, 27 juin 1948

FA Au
3

Les Giants vont rappeler Monte

Kennedy, jeune gaucher qui vient

de lancer une partie sans coup sûr

et sans point pour Minneapolis...

Qu'est-il arrivé à Clyde King pour

se voir exil* dans les mineures

quand NW n obtenu une moyenne de

2.76 points partie et pour 19 par-

tes, I'an dernier, solt Ia meilleurs

moyenne de tous les lanceurs des

Dodgers. exception falte de Ralph

Branca? King devrait être an lan-

cenr gagnant à Montréal... Bob

Feller n'a pas gagné une partie

depuis cinq semaines et tout Cleve-

land est aux ahcis et avec raison...

Larry Jansen est un gros dénap-

pointement chez les Giants. Carl

Furlllo est le seul frappeur de .300

chez les Dodgers et Jackie Eobin-

son ne frappe que pour 275...

Jersey City recevra sous peu le

lanceur Ken Trinkle des Glants de

New-York... Baltimore en à soupé

de Bill Veeck et de ses Indiens de
Cleveland. TI ne seralt donc pas

surprenant d'assister à la fusion
des clubs St-Louis Browns et Balti-

more au cours de l'hiver.

Bill Tobin, gérant du club Cbl-
cago Black Hawks, multiplie ses

offres au club Détroit pour les
services du gardien Harry Lum-
ley et du joueur de défense Doug
McCaig. Tobin n'a guère été
chanceux dans se pourparlers

avec Frank S.lke pour les servi-
ces de Durnan et de Hammon...
Me René Duranleau. C.R., a éta-
bli un record a Isiemere, mercre-
di dernier, devenant le premier

membre actif du club Canadien à
rigner le tournoi de golf du

Club avec un score brut de 79.
René a reçu en plus du trophée
du club Canadien, un superbe set
à cocktail du populaire sporte-
man et industriel Berthol Mon-
geau... Les Empassibles mem-
bres de la AA of Canada sont

   

  

 

(OURS DE COL
‘RE PHYSIQUE

CORRERPON-
DANCE

voulez-vous deventr
+s en eunté, forte et
» musciés, derives

vans tarder eu bn-
‘luont 25€ pour re-

revoir dépliant 1Dus-
ré ainsi qu'un by-

 

       

          

  

   

   

  

 

  

  

    
  
  Le pétillant Pepsi-Cola est

maintenant servi au verre, à
tous les comptoirs de ra-

fraichissements! Arrêtez-
vous aujourd'hui à votre
fontaine préférée et prenez
un Pepsi.

    
Sop ton

  

TOUR
DES -

au moins 250 pieds du marbre pour

F 4 Pepsdemi les marques earegistréer
an (anods de P-por foin Lumpen) ofLaneda,limited.
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en (rain de s'uswicher Les inénin
ges à vouloir trouver d'autres

épreuves et d'autres courses à
Gérard Côté avant de le recon-
maitre de taille & faire partie de,

 

l'équipe olympique de quatre 3

coureurs de fond... Trois lan (=,
coeurs de im ligue Américaine £

comptent plus de victoires que
de défaites contre les fumeux !
Yankees; oe sont: Bob Feller,| M
Phil Marchidon et Ha! New-|
houser... Si Marcel Cerdan ren-
contre le champion Tony Zale, ce |
sera la rencontre des deux plus:

vieux boxeurs de ia division dont!
les âges combinés sont de deux!
au-dessus du par d'Islemere, En:
effet, Tsny et Marcel ont chacçai!
trente-sept ans et non trente-|
quatre comme Je démontrent les

records qui sont publiés un peu|?
partout. N'est-ce pas une autre’
preuve de la pénurie de bons:
boxeurs quand deux “vicillards”

sont encore les muitres de leur
division?... Gus Meli n'a jamais
LUvré un combat aussi erratique

que celui de mardi dernier. Meli
est-il fini pour de bon? La dé-’
faite de Fernando Gagnon a cau

sé une grande surprise... Léuv
Guimond vient de perdre sa
bellemére. Nos sympathies à la
famille... La mort du jovial

Jerry Verge nous prive dun
excellent ami, Tommy Thomas
avait visité Jerry lors de son der-
nier voyage et les deux devaient

jouer au golf jeudi proshiun lors
de Ja prochaine visite des Orloler
à Montréal... Félicitations à

Bernard JEFFERSON, anienne étoile de foothall de l'Université
Northwestern qui aura un essai uvee les Alouettes l'automne pro-
Chain. Jefferson est un demi-arrière trés utile qui peut courir,

passer et butter.

ans s un jeu pius pulssant que

n'importe lequel de nos joueurs
locaux. Il a de plus un servic«

foudroyaat et un “smash” excep-

28 ans, lundi; Henri Deglane. 46
ana, Carl Hubbell 4 ans, Reg
Noble, 52 ans, mardi; Hal Laycoe,
26 ans, Ken Doraty, 42 ans. John  Mme J.-C. Whitelaw pour son

brillant exploit, son sixième du
genre au Selgniory Club. Notre
fanieuse goifeuse a triomphé de

tionnellement effectif.Ross Roach, 48 ans. mercredi;
George Robinson, Edgar lan-Fernand Jarry, 40 ans. Jack

Banta, 23 ans, Jack Dempsey, 53

sa plus proche rivale par 20 ane, Johnny Gottselig. 42 ans. Al

coups. Geaheauser, 31 ans, jeudi: Dave

- Trottier, 42 ans, vendredi; Babe
Réponses aux questiuns: On cré-| Didrickson, 3 ans, George

dite le receveur d'un retrait chaque

fois qu'un frappeur est déclaré
hors-jeu pour n'avoir pas frappé à
sun tour. (2) Toute clôture parcou-
rant les trois champs doit être à

Hainsworth. 63 ans, Jean-Pierre
Roy, 28 ans. et Howie Pollet, 20
ans, samedi,

TI s'est glisaé une légite erreur
la semaine derniére quand nou-

avons rajeuni Guy Moreau à 20

ans: il s'agissait tout simplement
de Guy GAREAU, défense étoile
du club National Jr. qui devenait

éliminé comme jouvur junior,
—,————

ENTRE-FILETS
Par Lucien LAVERDURE

Au moment où vous lirez res

tgner, le premier tournol ma-

jeur tenu dana la Métropois, le

tournoi de la Coupe Montréal

aura commencé sur les courts de

l'Université MeGiil, ;
A l'encontre de ce que certains

     

 

que le frappeur puisse obtenir un
coup de circuit. (3) Avec un cou-

reur au deuxième rt le frappeur
plaçant un dur roulant entre le
troisivme et l'arrét-court, le frap-
peur dait recevetr crédit d'un “hit”
même al le coureur du deuxième
but a été retiré au troisième et que
l'arrêt n'avait aucune chance d'exé
cuter le retrait au premier.

BONNE FETE A: Paul Gladu,
26 ans. aujourd'hui; Buddy

   

 

 
pourraient penser. le fait que

Henri Roghon et Hrendan  Mac-:

ken étant aux Etats-Unis, ne

pourront y prendre part, ajoute
un intérêt de plus à ce grand

événement sportif, En elfet, stant

donné l'abbenre dr ces deux étoi- |

les, il est absolument impossible

de prédire qui sera le vainqueur.

AG moins quatre ou cinq des

joueurs en lice ont d'exc

chanres de gagner. ;

Le tirage n'a pa: enrore été

fait au moment où nous écrivons

cet article, muia il enable À peu
près certain que Jvau-Jacques

Desjardins sera le pretmier frro-

rt, étant donné ss Tuaznifique

tznue l'an dernier dans ce tour
poi. On se rappellera qu'après
avoir éliminé le champion cana-
dien, Henri Rochon, il se rendit |
on finale, pour ne baisser pavil- |

fon que devant Brendan Macken.

5 = a ._

LA MEILLEURE MOTO LEGERE $
Le prix comprend speedomètre,

lumières et cormet — Seulement

Pa

     

  

Toutefois, 1) ect un notre jeuear

 

di Jeau-Fani TFurgess, de
Québere. Depuis ses jours de ju

nier, Jean-l'aui n'a pris part à
serve tournoi mnjeur, A Ment.
réal. Par ecoutre,
que l’am dernier, da
C'apitaie, il n eroisé le fer quatre
foin avec Jenn Warais et a gFugné
denn de ces rencontres. fnatile

» joueur capable de
honneurs sver Marois.

eut de taille àfaire Inre à pra.
tiquement n'importe quel jourur
canadien,

Moué d'un
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eporbe  phos que,

EYha+= Po~~mem

thier et Rene Busser 0 aus
des Joueurs de grande ase et
11 ne faudrait pus Jlre trop sur-
pris de voir l’un d'eux sortir
vainqueur de ce touriiui.

Dans jen doubles, laird Watt
et George Robinson sembleut les

favoris, mals il ne faudrait pas
oublier qu'une forn.idabie équ'-

pe vient Je se former (elle de
Roger Durivage e! de R Bu.
ser. En plus d'être d' "lents
foueurs de simple, cas deux po-

pulaires tennismen eont de véri-
tables étoiles du double et nous
ne doutons pus que ia perfecting
de leur style, fasee de leur équipe

la plus speviaculaire deruis les

beaux jours de Roiand jon-iu
ot d'Henri-Pasl Emord.
Chez les dames lo neontres

Se devraient pas ton plas mabe
quer d'intérét, Nos vorrons en
lice, dus joueuses tril-s que Eu:

(Raite à la page !

HOLIDAY
Une bonne pipée durant vos

 

 

  

   

  

Aromatique
dans le
paquet

Aromatique
dans votre

pipef

7
re paquet pratique mw ce

mul. d'une livre
    

 

Uabricants du fameux PIXEWOKTE
Le plus flan tabae en Amesteur
SOUN MTUART SALES ITD

distrtbetenrs

MAINTENANT CHEZ ARLINGTON!

La fameuse motocyclette JAME
TTT

|
|©  

Rainaisom ST Lal

93.
TERMES FACT) bo
GISFONIBLS <

COMPAREZ CES CARACTERISTIQUES DE LA JAMES
© Transmission à trois vitesses (sans courroie)

! © Moteur-bloc de 125 cc.
© Freies internes expansifs avant et arrière.
© Sière position confortable pour condmir-.

120 MILLES AU GALLON — 45 MILLES A L'HEURE
SURETE — ECONOMIE — DURABILITÉ

AUCUNE AT'TRE MOTOCYCLETTE JUSOU'A $500
N'OFFRE UNE PANEILLE VALEUR

Distributeurs

ARLINGTON
CYCLE AND SPORTS LTD.

1194, rue Université
NTS DFMANDES
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Quer SERVPL SIEAUT
JEAN-PIERRE ROY, joueurgé

fant des Braves de St-Jean de ia
ligue Frovinciaie, accompagne tou

jours son cl-b, mais depuis quel-

Que temps et en laisse souvent la
direction au Cubain Bob Estalleila,
afin de se reposer queque peu
M 2st compréhensible que Jean
Pierre ait besoin de repus. car
s'est dépensé sans compter pour
son club et il n joué durant tout
hiver à Cuba. mais nous sommes
aussi porté à croire qu'il ag:t de la
morte afin de permettre à lListallelia
d'acquérir de l'expérience comme
pilote. au cas où Roberto serait
obliger de devenir gérant advenant
la réinstallation et le départ de
Jear-Pi-rre.

ROY a en effet déclaré null
obtiendra sa reinstallition dans
le baseball ervanisé. dams un
avenir rapproché. On ne ait pas
comment cla surviendra, nl où
Jean-Plerre évolaera par aprés
mais s'il avait ln chance de re
tourner dans les majeures nu

| LA voitigeur da St-Jean. ea a
surpris plusieurs mardi dernier en

, lançant huit manches cortre Gran-

1 br. allouant neuf coupe zûrs espa-
jurés et un point et retirant dix frap-
peurs au bâton. Ce n'était toute-
(fo pas la première fois quEs-
‘tallella occupait ce poste. car il
{avait déjà lancé trois manches con-
tre Sherbrooke récemment. Rober-
to lançait fréquemment dans à ÿ-
gue de Cubs quand il a été trans
formé em woltigeur à cause de son
puissant coup de bâton. Em effet,
Bob est un pon cogneur ot il oc-
cupe présentement le deuxième
rang de son club dans ce domaine
Avec une moyenne de 360, Le
joueur de couleur, Jimmy C'iark-

son est premier avec 425. McDuf
fre, un lanceur de couleur qui suit
Jean-Pierre Roy avec sx victoires

jet trois défaites, frappe au dessus

:de 300 ainsi que René Dmfort et
Mike Azzone.

WE... ET LA ….
DANS LA PROVINCIALE

Les clubs Sherbrooke, St-Jean
et St-Hyac'nthe occupent respee-
tivement Jes trots premières pe-

sitions dr la ligue Prosiaciale...-
Depuis Pacquisition de Kermit
Kftman, le premier-but Jimmy
Clarkson. du St-Jean. évolue aa
champ gauche ... Terry McDus-

i fle du StJran soigne présente-

ment un mal de bras... Le rece-

 

 

Jourdhul om demain, U ne serait | veur rgre. Léon Ruffin du mé

certainement pas fiché. Roy aj me viab, n'est pas très bien de

vie'lll depuis qu'il 8 remporté 35. ce tempe-ci et Gerry McCabe, re

vicrtolres pour les Hoyaux | reveur du Piateau Mt-Royal l'as

1946, mais Il est encore jeune et dernier, prrnd sa pince derrière

Moin d'être un lnmcear “fini”. Ji; Jo marbre .. McCahe est excel

a remporté huit victoires ot subl | lent receveur, mais LI ne fait pas

trois défaites dans ia Provie- | fureur au bôtea - Jean-Faul

clale cette saison et il rat sans’ Merineaw joue aussi derrière Le

enntredit le meilleur lanceur de! marbre . Roger Bélard, champ

ce cireuit, qu'-m disent ce que] centre des Soxs de Granby, est

voudront les nombreux “impor | propriétaire de son club. Les

tes”. Tout le monde serait hou Cuba de Drummondville vi<anent

reux de voir be Canadien-fran- | de congédier le lanceur Laval

cain briller de mouseau dans Flin Me,.... Eddie Janickl. jourur-ge

rurale ou dan Len mare rant qui à été congidic par le

ren
ROBERTO “BOB” ESTALLES-,

 

 

évolue présentement aver le

- — =. Sherbrooke de Roland Gladu
Janicki est natif de Cleveland...

Irritation des intesting stJcan posite un des meilleurs
systèmes d'éclairage de in Pre-

B pe teonve des muets da mess) vineiale En 32 parties le club
[nus leat ans es” ma et -

ail pos ower PA ep

|

St-Jean à frappé 30 coups de cir
de pênivie: dur-ine Te

ments au 4 cu dans Le bass.n.
Que *ftemencr de cour, ex-te de Di

haleine, ‘angue char
es perte d'anerm

 

   

  

   
ewits. .. Jean-Pierre Roy obtiest-

dra probablement un programme
sportif hebdomadaire au poste de
radio de Granby sous pes-..-

«#4 tout de mue tes
—» redutesnt 3 effets AU HOCKEY

Fula promprement ni
2. Araisent et détentent les int@- ! Ti est fort probable que Sugar

tine rim ot bev musc.cs de l'estomac à 5
aTTrn om. | Sim Henry. et Eddie Slowinsky. ne

urd A mers 7. poudres Eniade ‘Seront plus sur l'aliznemesc des
4 pencicen sat ste. Demandez le Rangers de New-York la saison

hes votre pbaTmAcien. prochaine... Les Flyers J'Edimon-

  

  

 

  

 

Amurtisseurs
de chocspour
bicyclettes
Beanroun de nes compatriotses

ont un esprit inventif, Kares sont
cependant ceux qui ont la persé-
vérance de mettre au service de ls
communauté une invention, fruit
de leurs patients iabeurs. (“est
pourtant le cas de M. Agésor Le-
clerc, de Québec, qui vient d'in
venttr un amortisseur de choos
pour les bicycles,

W. Leclere eut né à Québec te 16
failles 191% Dis un jeunesse, 83
sent intéressé à ln mécanique. Au
reurs {4e ia der-

mitre guerre, B
fut contremat.

tre d'une équipe

à l'arsenal: de
Vnaieartier. Pen-

dant près de
huit ane, ft vet.
força dumélio- «3
rer its méthe- > ï
den de fabriea- A 3
tlow des mu:
tiens et mie: à

de mom
perfec-

tionmement. des
machines de ‘et- M ALENOR
te vaste usine. LECLERC

L'en des en-
nuls des eyelisien, c'rot la répétt
thom constante des chocs tranomis
par in roue d'ava
a ia rene d'arrière. Piualeurs se-

ous nt été proposées pour re-
cet luronvénient qui

contribue plus que tout agire &
fatixwer lo eyeliste. M. Leclrre m
Jugs que ces inventions n'étaient
pas antisfainantes. I en a dome
mis une nu point sons je nom de
Res.Sus, (resilient  swnspension).

 

  

  

    

 

Kwent sinsé seoias
reat plus jengtempa. Cet amortie-
soeur de rhacn aaaure Un roulement
deux et mocienx et un confert

e à e-lui dea automebl-
len. # m Is vie de la bicyclette ent
prolongée: plus de fourche drinée
et de raice tordues:

Cette im on, Ia plus seasn-
tionnelie 23 ans pour les biry-
cles, s'adapte sur n'importe quelle
marque.

  

  

 

ton, détenteurs de 1a coupe Allan,
ne sont pas satisfaite du bonus
de $500 qu’ils ont "ecu de la

CAHA... Dit Clapper, gérent
des Bruins de Boston. tient un ma-
gasin d'articles de sport à Peter-

 

Une amélioration sans précédent

pour les CYCLISTES

NOUVEAL: SENSATIONNEL:

AMORTISSEUR "sicvcrerresBICYCLETTES
Faites poser “RES-SUS aujourdhui même.
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La plus sensationnel. invention pour bicyclettes depuis
vingt cinq Ans RES-SES (resilient suspension) vuus

assure un roulsment doux et un confort sans égal. Cet

| amortusseur s'adapte lucilement sur D'Importe quelle mar-

| que de Hicyciettes

INDISPENSABLE FOUR BICYC! ETTFES MOTORISEES

Voser votre marchand local où écrivez-nous

PISTRIB(TEUR-MANUFACTURI

NOËL & NOËL, Enr. |

   
 

 

borough de même que Taylor, qui
A été suspendu l'hiver dernier pour
“gambling”, à Oshawa... Ce der-
nier vend surtout des articles de
pêche... Dick Wruy Cecchini Bur-
nett, Vitale et Roberge, qui s'ali-
gnaient pour les Tigres de Victo-

riaville l'hiver dernier, évolueront
pour Sherbrooke, qui a été récem-
ment admis dans la ligue Québec
Sr, Ja saison prochaine... Rill

Tobie. gérant-général du Chicago,
a déclaré la semaine dernière qu'il
bâcierait une transaction par is
quelle il obtiendra un solide gar-
dien de buts... Seraitce Bill Dur

-nan?
— a —————

Williams a appris

BOSTON. La tactique inventée

. Indiens de Cleveland, pour empé-
cher Tod Williams de frapper au

champ droit, a perdu de son effi-
cacité cat Williams a appris à
trapper dans la gauche.

Tod à obtenu cinq coups sûrs en

nièreme.it et trois d entre eux ont
été frappée dans la gauche.
Dans une joute disputée la semei-

ne dernière, Williams à frappé un
[ circuit. deux doubles et un simple
  

| quable, Ii a réussi cet exploit con-

‘ont été les premiers à employer

le plan défensif connu sous le nom

de “William's Shift” l'an dernier et

qui consiste à masser tous les

Joueurs, sauf un intérieur, du côté
, droit du terrair.

  

 

  
 reiar Woody W'lhams et le voitl-

A
SYRA« & — Ie ioueur dinté-

“ue Bab Usher ont abteni teur 11  ‘ @38, Christophe-Colomb, MONTREAL 16, Tél: TA 3607

 

*
Tieue Irtornitionale.

EE

————————

(Suite de in page 169)

ne Fildes, Pat Macken, Mme Le-

querre, Claire Renshaw, Françoi-

se et Suzanne Lacasse, qui né se
ront, ni les unes, ni les autres,
faciles à dliminer.

Pourtant, chez leu dames aus

ot, on pourrait s'attendre à des
surprisca. Prenons pur exemple le
ens de Mme Pauling Ho%inson,
mune jeune angizive arrivée nu
pays l'an dernier et qui n'a pas

eu l'eronsion de, ne faire justice,

  

Dimanche, 27 juin 1948

Newsom, Lee congédiés:
Monte Kermedy rappelé
New-York. — Les Giants de News

York ont congédié les vétérans
lanceurs Bobo Newsom et Thorm
ton Lee et lls ont rappelé le zau-

cher Monte Kennedy des Millers de
Minneapolis.

Kennedy, qui avait été envoyé

dans l'Association Américaine pour

acquérir de l'expérience, à lancé

une partie sans point nl coup sûr

récemment. Il lancera dimanche
contre les Cardinayx de St-Louia

 

    
a
pionne, mais. €
Qu'un comnaît Partisan. ‘

Nancy Common est une autre
joueuse qu'il ne faut pas oublier.

Elle à le même service que Bren-
dan Macken et un jen extréme- |
ment puissant. II luf suffirait
d'acquérir un peu plus de régula- |
rité, pour devenir l'une des meil-
leures joueuses au pays.

La saison de tennis es: done
officiellement commencée et tout

{ Laisse prévoir que le renouveau
d'intérêt qui se manifeste depuis
ia fin da la guerre, fera de nou-

; veaux progrès cette année. Il eué-

 

à frapper à gauche

par le gérant Lou Boudreau des

huit aps-aritions contre Détroit der--

‘au champ gauche, et fait remar-:

tre les Indiens de Cleveland. qui

wrth dos Chafs de Soracive de la)

firait maintenant que notre dqui-
pe élimine le Mexique dans les
rencontres de la Coupe Davis.
pour que l'enthousiasme soit A
son comble. Et… confidentielle
ment... nos chances sembient
meilleures que jamais.

 

 

BAINS TURCS 75e
FOUR VOTRE SANTE

Essayes ie bain turc A le vaçeur de
pierre. — Recommandé pour rhames,

. ete. — Rewioment Ie.
Jemrnées drs dames, les mardi de 3 A 11

COLONIAL TURKISH BATHS
2063 Celdenial (pris Duluth) Fl. 0006

Ouvert Jour +4 nuit.
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ESPANA < HELVETIA - NEDERLANDS - FINMARK - EIRE

DANMARK - ITALIA - ZUID AFRIKA © AUSTRALIA

 

   

   

 

UNITED STATES AND - EIRE POLEN- CHILE

PORTU OA) 3 Jee + BRASIE

, RM - POLEN - CANADA
— ER ALAND

  

NELVETIA POLEN yl LIA

TUID AFRICA + AU MEXICO + POLER

Voici
la voiture qui a
mérité les éloges
de 83 pays

ENTREZ ET VOYEZ LA

RRIS
Quand vous décidez l'achat d'une Morris, vous
suivez la vogue étabile par les automobilistes de 83
pays différents.

I y a une excellente raison ur la i
indiscutable et mondiale de Te Mortis,re
voiture qui donne une satisfaction constante, &
coût réduit d’entretien et de dépenses d'opération.

TOLEDO MOTORS Ltd
2134 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal.

Agent: J. H. DEPELTEAU INC.
7451 rue St-Hubert, Montréal
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È Dimanche, 27 juin 1948

Raisons de l'échange Kitman
et Robert pour Pete Blumette

La récenle transaction dans la ligue Provinciale, par laquelle le
fencer gamcher Lefty Blumette, du St-Jean est passé au St-Hyacinthe
en échange pour les joneurs d'intérienr Kermit Kitman et Claude Robert,
a fait couler beauconp d'encre et elle a été le sujet de toutes sortes de
critiques et de conversations, mais elle a enfin été tirée au clair la se-
maine dernière.

Kitman ne s'entendai pas avec

Un direction des Saints depuis le

début de la saison, perce qu'il ne
monsidérait pes d'un bon oeil quel-

ques directeurs du club et aussi

Pour plusieurs raisons personnelles.
I} n’avait participé qu'à une cou-

Pie de joutes depuis le début de la

eampagne et il avait exprimé à

Jean-Pierre Roy, Férant du Saint-
Jean, Je désir de
w'aligner pour
son club. On
sait ‘que Kit-
man et Roy sont
deux anciens
équipiers ayant
évolué ensemble
pour les Roy-

eaux de Mont.
, réal en 1945.
7 Dens le camp

du St-Jean, Blu-
mette. qui avait

largement con-
tribué À la con-
Quête du cham-
pionnat de ce
elub l'an der-

 

 

LouBoudreau mène
CHICAGO. (PA! — Lou Bou

dreau. le gérant et arrét-court des
Indiens de Cleveland, à reçu le plus
grand nombre de votes dans le
æcrutin de amateurs de baseball
en vue de la prochaine partie d'étoi-
les des ligues majeures, le 13 juil-
let à Saint-Louis
Boudreau a supplanté Ted Wil-

liams, qui était en tét. depuis la
' premiére compilation gea votes jeu-
, di matin. Lou détient une avance
; de 146 votes, 5,049 à 5,803, sur Wil-
liams, Joe DiMaggio, ie vainqueur

du scrutin en 1947, est en quatriè-  
liams et Stan Musial, qui a reçu

5,714 votes. DiMaggio a été nomrae
sui 5,484 bulletins jusqu'icl.

 

  

 

tinent à De pas lui accorder son

congé,
Dans ce cas, St-Jean fit donc la

même offre au club Farnham pour
Couillard, mais Jà encore, elle es-
suya un refus. Alora la direction

des Braves fut dans l'obligation de
remercier Claude Robert de ses

services lui accordant automatique-
ment son congé. Ele Aurait aimé
pouvoir aligner le jeune Robert,
mais le trop grand L nbre de
joueurs l'en à empêchéa.

Kittman est très heureux avec

 

K. Kittman

Nier, ne s'entendait pas à merveil-
Je avec les Braves et i) y a jong-
temps que Roy songeai' à se dé-

; barrasser de l'ancien lanceur des
1 Orioles de Baltimore. La transac-

tion fut done Léciée.

C'etait bien pour Kittman et Biu-
Mette, mais Robert était très dé-
sappointé de qui:ter St-Hyacinthe

me place, derrière Boudreau, Wil-!

pour St-Jean. Les Braves l'avaient
exigé dans l'échange non pas pour
Faligner, mais aimpleni-nt pour
t'en servir dans une autre tran-
saction qui leur aurait permis de
we renforcir.

son nouveau club de mème que
Blumette qui a déjà remporté deux

victoires pour Jes Saints. Paul Mar-
tin, gérant du St-Hyacinthe, nous

a déclaré qu'il serait prét à réen-
gager Robert si St-Jean v'en dé-
baraissait C'est à souhaiter qu'il
agira rapidement, car Claude. qui
est completement rétabli dl'une

blessure à Ja cheville, à énormé-
ment hâte de retourner Au jeu sur-

tout a St-Hyacinthe où il se plai-
sait beaucoup.

8i te] est le cas, cette transac-

tion aura rendir tout le monde heu-
reux et satisfait,

Les Braves désiraient depuis

longtemps s'assurer les services du

Janceur Vaillancourt, du Drum-

mondville et ils offrirent Robert et

Uns somme d'argent pou" ses ser-

vices, mais les Cubs refu trent de
transiger. Vaillancourt a déserté
Drummondville et bien qu’il évolue
dans un autre circuit les Cubs s'obs-

& siccité capillaire 7
TN

 
 

Merisquez

   

   

   

SYMPTÔMES: dé->k
mangesisuns;
cules; cheveux secs,
<assants, 6€ déraci-

nant facilement, La
siccité capillaire
peut provoquer la
calvitic,   

      

    

Ayez des cheveux>
toujours impeccables

Le tonique pour !:1 cheveux “Vaseline”
contribue puissamment a l'hygiène de
rtir chevelu. Suppléez à l'insuffisance des
huiles maturelles...ayez des cheveux

ins, souples, lustrés, toujours bien

Peiguée, C'est la préparation capillaire la
Plus populaire dans le monde entier.

TH
baSACSSL
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SUR LA SCÈNE
SPCRTIVE...
par Jerry Trude]! cmt

 

   

La saison locals des courses de
chevaux s'est ouverte avec pompe
et magnificirnce a Ia piste de

Biue Bonnets. Un confrer: d'un
hebdomadaire de langue anglaisc
publiait un article viruient la se-|
maine dernière cuntre “le sport:
des ruis' et s'en prenait tour à
tour à se, promoteurs et à ges
adeptis.
Nous ne connaissons pas les mo-

tifs secrets qui ont poussé ce scrl-
be à faire l'autopsie d'un corps
vivant. Mais nous sommes loin de

partager ses opinions. malgré nos
déboires peécaniaites récents avec
“le cheval du jour”

Bien avant la naissante de Vince
Lanny. les anciens Romains récla
malent à grands cer:s du pain et

des jeux. Les spectacles, les jeux

de hasard, les amusements de Lou-
tes sortez étaient pour eux une né
vessité vitale au méme titre que
leur subsistance matérielle Les
fameuses courses de chariots sur
une distance de quatre milles ont
dû susciter beaucoup de paris, bien
que l'Histoire ne nous le rapporte

première piute de course
me fut établie à Londres,

vers l'année 1174 de metre tre
= depuis re fempa, Ca été pe
privilère de tout je monde, de-
pale es rein jusae'ss dernier
serf, gi ur les chances

quadruptdes,
= à leurs dépens.

Plusieurs tomes de statistiques

ne réussirons jamais à corvaincre
l'amateur de turf qu'il ne peut

“battre lez courses”. C'est son plai-
sir de risquer un supplément de

revenu et de le perdre ot: le dou-
bler. La oll + malheur se méie de
la partie, c'est quand le parieur

joue l'argent qui devait être em
pioyé à des finu domestiques né-
cessaire. Mais alors, leg cours:

de chevaux ne causent pag un plus
&tand détriment que certaines au-

tres pratiques.
Ferme-t-on les tavernes, parce

Que certains pères de famille y boi-
vent Elimine-t-on les
combats de boxe ou de lutte par-
ce ue les amateurs y perdent de
&ros paris? Devrait-On faire dis-
par.ître tous les jeux de cartes
sous prétexte qu'ils sont cause de

ruine pour plusieurs gens? Non,
celvi qui pend plaisir à miser quel-
ques dollars sur les chances d'un

   

   

leur paye?

 

cheval a droit a seg “thrills” tont
autant que deux bons veux
grands-pères qui ont paré une
pipée de tabac sur une partie dr
dames.

Is raillion de personnes qui sont |
allées par:r au Derty d'Ejrum et

les centaines de mille qui s'entas-
sent aux nombreux champs de

course de l'Amérique chaque jour

ne s'nt certainement pag tcis des |
imbériles, quel qu'en pense In
ny...

qu anf en maing la di   

 

le domaine gw turf.
même n été modernisé et est
pastaite conditiow. Les Ius(nila-
dons le» plus récentes ant été |

 

     

njeutées et le spertaman leva!
sera be premier à +» profiter.

Pour voir au bon fonctionne- |
ment de ia piste. à la qualité des
chevaux et & la discipline dea
jockeys et de leurs agents, on n'a
pas hésite à reten:r les services de
turfmen experimenters ¢t conscien-

ceux qui saurcnt se montrer se
vèrez Au cas d'infactions de 1Èg:e- ;
ments. .

En sommie, rest la meilleure sai-
son locale du turf qui s'annonce
pour les Muntréalais, cette annee.
POTINS A LA CART Après

lecture du Sateve Post, nous ne

 

pouvons nous empêcher de chossir -
Walcott pour l'emporter mercredi
soir prochain... Frrnande Gagnon

sembla:t complétement duseinpare
après ss défaite aux poings de
Jean Ri-hard: som seul commen
taire: “Je ne “filais” pas. up puint.
c'est tout us Mel saura-t
il s'assagir pour profiter de ce qui
sera probablement sa dernière
chance de parvenir au “big time’?

 

 

 

111

| Achbern a été déclaré
‘agent libredeux fois

ST-LOUIS. — Richie Ashdurn à

été declaré agent Hbre deux fois

dans sa courté carrière, Ashburn
signa en préniier lieu un contrat

aver les Ind ens du Clevelard, mais

son contrat fut annule parce qu'il

n'avait pas atteint age de 21 ans.

M fu: ensuite engage par un

Cvlaireur des Cubs de Chicage. qui
lui fit signer un contrat aver le
club Nashville. mais une clause de

(re dernier contrat força Wuliam
| Bramham. président des ligues mi-
neures à l'annuier de nouveau

| qe.Hoñamplestze: Bns H h h h hb

 

le. Nos Chances d'aller assister à |
la séri: mondiale à Boston sem-
blent s'améliorer tos leg fours... BAS PRIX!

l'hypothèse

A quand la rencontre Hen Hogan-
Camil Phones? Meilieura

3 x a noire confrère Roland
uére, qal epousera Mlle fr

Champagne je rai.

/ LES OISEax]
| MIGRATEURS

 

   

 

 

 

ALIFAX. — Le professeur G.

H. Henderson de l'Université
Dalhou<te, Halifax, a réfuté

rééemment
que les viseaux niigratours s'orien-
tent grâce

ques. À bord d'un balay<ur de mi-
nes au cours de la dernière guerre,

le professeur Henderson a eu sou-

de
exposée |

aux champs magnéti-

 

MOTEUR A
BICYCLETTE

MOTEUR WHIZZER

jon se servait pour dévouvrir les

vent l'occasion d'observer les oi-

sceaux en question Wwumis à des
champs magnétiques intenses dont

et bicyclette American à pneus

conpiet. . . 5229-00Complet

‘à ces champs magnétiques

ment de l'Agriculture est du même
“avis que lui

    

les oiseaux se mon-
indifférents

Le
docteur D.B.O. Savile du départe-

mines Or,
trajent complètement

du reste I! est d'avis
que les oiseaux re guident sur des

po.nte de repères. quuique refte ox.
plication ne suffise point dans Je:
ras de jeunes oiseau

pe   

 

sde complet
Kramer remporte pe
le championnat

FOREST HILLS Jack |
Kramer a triomphé de Bobby Riggs
pour remporter les honneurs du!
toarnoi de tennie professinnne) des ©

D'at--Unis H l'A emporte par 14-

12 62, 2 ea Le premier set à
duré une hear

 

 

Les hémerroiées vous font souifrir?
: mangean-
: Haeen,

<« c bémorzeutes
inter ies oa J
5 mer te que

pente:ST

  

. Aide A 8
Votre argent remboursé st

Chimproid ne vous denne pas sat -fartion
Demoiclez Chitarold à ire phous en
worvhud.

 

 

UN TABAC A CIGARETTES \. -
rsITY LP

veulemsent

MOTFIR WHIZZER et bicycletts
“Rocket” avec fourche avant à res-
sorts

! Complet …. .. .. .. 5259.00
seulement

MOTEUR WHIZZER

…… … 8159-00
Seulement

TERMES FACILES SI DESIRE
 

 

Chaque WHIZZER est assem-

biée par des spécialistes et

EPROUVEE SUR ROUTE par

nos experts. 12 MECANICIENS

A VOTRE SERVICE!   
ARLINGTON

CYCLE & SPORTS LTD.

LA. 8221 1194 RUE UNIVERSITE    
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Le plus for! tirage des jouraaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 27 JUIN i948

   

   
    
 

|

poule aux OEUFS CUBIQUES! |
= Ls

PARIS. — Une Parisienne de bualisue qui se Evre à l'élevage des poules cui étonnement de trouver

dans le pondoir un œuf qui tranchait sur la production ordinaire. Cet oeuf avait la forme d'un parallé- i

anx arites arrondies. L'élevense éberluée se garda de camer cet uf extravagant qu’elle crut unique

dam les annales des poulaillers. Or, eRe eut la surprise de cueilir les jeurs saivans an milieu d'œufs par-

faitement evoides, en zuf cabique. Elle alerta le vétérimai

 

         

vétérmare.
- RfYELAT-CE fut très intéressé par

————-—l. cette bizarrerie de la nature.

|= apprit A I'éleveuse que les oeufs

! carrés ne sont pas un mythe; mais

@: quejusqu'ici, ils étaient conçus par

les Américains et non par les geli-

‘nes. En effet, en Amérique, On a

trouvé avantageux de casser l'œuf

frais pondu dans une petite boîte

de cellulose aseptisée et de l'en-

. voyer ainsi chez les cremiers Plus

de risque ae onze et facilité d'em-

   

  

 

   

 
 

--Je vais étudier l'aviducte de

votre poule et si jo réussis à obte-

| bir une race de pondeuses à oeufs

|cubiques. notre fortune est faite‘

Car ÿ est autrement magnifique de

, tenir l'œuf carré de la poule que

=
John-F. KE}
American de Boston, présentent au secrétaire d'Etat George.

Marshall deux statuettes de fromage de chèvre faites per les

habitants de la Sicile pour témoigner leur

 NEDY o Vincent MARINO du

 

au
béenfaiteur de l’Europe.

   

‘de le recevoir de l'industrie. -
 

bien réfléchir, par ces ‘empe

à transformations, pourquoi

les oeufs ne prendraient-ils pas 1a

j forme d'un purallélipipéde 7? Ds

! seraient ainsi autrement commodes

à manier. Ils ne rouleraient pius

| sur la table: on pourrait se passer
de coquetier cuaad on y trempe  nettoyer le métro de N.-YŸ.

Un aspirateur géant pour

 
 

se mouiilette; on les alignerait

, aisément les uns à côté des autres
amns perdre de place. Bref, l'œuf

leubique nous apparait ptein d'a-
vantrges et d'agrément.

TEW-YORK. — Un tourbillea géant, créé artificiellement, rugira bien-N
tôt ln nuit dans le vaste réseau souterrain du mitre de New-York.

    
 

 

 

   
Le fils niné de F-. KOOSEVELT, James ROOSEVELT, félicite

chrmdement Je president Truman apres sor discours

à LosAngeles.

a ’ :

Ronds-de-cuir chassés

d'un asile d'aliénés |

par le conseil xinéml de Le Charente-Maritims, vient de révéler

F'extraerdimaire situation.

 

  

 

EL y avait autrefois dans ! asie de* ; es
Isom deux cent quatre-vingt! poreFae Ha ant=

cing movies qui étaient soignés: cainne. n'y avait pas de quoi se

aux fra: d'u département. Il y à six | gêner, évidemment, puisque c'était

ou sept ans. on les a piarés dant aux frais den comtribunbies. Ow
d'autres maisons. L'asile était resté vient de s'apercevoir du scandale.

slae.…. On y à mis le tem...
T pourtant le personnel n'avait ————

pas bones. Depuis cette épo- T J
que. bien quil neat abwojument aiguilles
riem à faire, hormis Ia culture au! rop

potager, li rontinuait à toucher sestrad voy | LOS-ANGELES. “On s'est apercu
tren qu'un petit garçon je sept ans
E per- ‘nnel : Rombreux: UD Glem Ptowsky. avait denx aiguilles
médecin chef. qui viva:t tran-:qui pointaien* sous ka peau, Un

quitiementen rentior dans le chä-{ docteur. qui l'examinait à la radio,

 

 

 

tesu de Vê =sément: UM écon> a constaté la présence d'un corps
Mme un > ré'airée, UA SrVet.1N° etrange et oklong dans l'estomac.

eh... un auméônier, ce .l six em-!Final-ment, Après apération, on à

plioyes ‘aercndiires” et = xante- détivré l'enfant d'un étui à aiguilles

huit autres employés composant le | qu'um de ses amis lui avait fait
“personnel suhaitorne”, sans ou ‘avaler.

blier les concirres, les ardinier: ‘Le petit opéré. qui fllaït on men-
ot les ouvriers “de cu't…re”. vais colon, se porte maintenant

tT er bean monde. waani tre- tn. |

aucun fou à garder, avait trans- | On a arrité l'aiguilleur.

 

; ASLLEURS

. emt démodé. I ne s'agit plus que

| de convaincre ou de forcer les pon-

| deuses a changer la sructure de

leur appareillage.. Nos savants ont

accompli d'autres prodiges moins
ives. —————

comestibles de nettoyer les tunnels dans les-
os quels voyagent quotidiennement P qd 1

Trois cheyeux des millions de gens as d'assurances

1e L'aspirateur géant. avant-cou- mor

cia a démasqué un criminel dans
le métro de New-York en lui arrs-

chant trois cheveux

rouges. æt-il dit, vous êtes donc
l'esnssin Samuel Vasques

|

anciens, d'hommes de stature gigantesque,

pendant permettre d'accréditer les

récits mythologiques où abondent|
les luttes de géacts Or, voici que =

la découverte d'un archéologue et dire des svéclalistes devait dé-

paleontologue américain vient d'ap To pleda!

porter d'étonnantes révélations eur | :

nos lointains ancètres. |

en mission dans une zone déserti- Une nouvelle expédition va partir

que qui s'étend aux confins de: pour

l’Arizona et du Nouveau-Mexique,

a retrouvé de gigantesques em-| Fiats”- Ben Allen, en effet, a af-

preintes de pieds humains lajssées| firmé que lui et ses compagnons,
sur Je aol argi'eux d’une caverne.

il y a des muiiers d'années Ces
empreintes, dont il a rapporté le
moulage et la photograpnie,

surent 20 pouces de Jong et sont

larges de 8 pouces; plus que le

 

[NOS ANCÊTRES FURENT-ILS |

Des jets d'air envoyés à grande

l'architeeture est | vitesse, des mppels d'air grillagés

toute à la ligne droite: I'ove et des ahsorbeurs de poussière
centrifuges sont montés sur un
fourgon découvert. qui couvrira

les milles de voies souterraines du
métro pour répondre au problème
qui se pose pour New-York: celui

masser. It nettoiera le plafond, les
murs et Les voies des tunnels. Se-
lon les techniciens, la machine
fonctionnera “de facon à ce que
les voyageurs attardés -— ou leurs
vêtements — ne risquent pas d'être

aspires”, 

 

reur d'une machine a trois wagons
qui doit être construite par la
suite, permettra de voir ai l'on

peut nettoyer le métro mécanique-
ment et sur une vaste échelle.
Le nouveau monstre décoliera du

sol et des parois la saleté et les
détritus que l'aspirateur doit ru

NEW-YORK.—Le détective Gar- MANILLE. — Les entrepôts du

Yangco Market, où sont dé, oeées
des marchandises très inflamma
bles, n'ont pas connu d'incendie de

puis un demi-siècle. On explique
que c'est parce qu'il est interdit

aux entrepositaires d'assurer leurs
marchandises contre le few.

—Vos cheveux ont des racines C'était vrai.

 

 

 

 

DIX PIEDS ? DES GÉANTS DE

 

  

  

ASHINCTON. — D'innomibrables légendes tranc mises de giniration À çénération, depuis des siècles,
et que respecte la tradition de nombreux peuples, font mention de l'existence, dam. des temps très

    . * _
Rien, jusqu'ici, ne pouvait ce double d'un pled hb a no ;

Ce qui permet de déterminer ln
stature du propriétaire qui, au

vé en présence de ces hommes de
plus de 9 pleds, adosoés à la po
Toi d’une caverne, j'ai æenti mon

sang de glacer, tant était forte
Yémotion qui m'étreignait a dit

Ben Alen. |
r ou, cn tout cas, atteindre

| Bientôt. d'uilleurs, nous n'en se

Cet archéologue, M. Ben Allen, rons plus eux approximations car

On veut bien le croire, car on
ne fait pas de pareilles rencontres

tous les jours Cependant, ba mi-
lieux scientifiques ne se sunt pes
contentés des preuves ramenées

per l'explorateur et c'est pour re-
trouver les fameuses momies géan-
tes qu'une nouvelle expédition va |

cette mystérieuse région,
| connue sous le nom de “Gypsum  poursuivant leurs Techrerches,
avaient découvert plusieurs corps

momifiés qu'ils n'avaient pu trans
porter, mais qui, certainement, dé-
passaient 9 pleds de taille.

—Quand je me suis soudain trou

partir vers le Nouveau-Mexique.

Un des problèmes les plus pas
sionnants de la paléontologie ne
tardera donc plus à être défini
tivement résclu.

me-

 


